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BULLETIN DE L'ÉTRANGER • IRAN 

Un avertissement L’armée ou- 
pour M. Trudeau nj nu>ian 


Le rapport officiel rendu public 
Jeudi 25 janvier à Ottawa par la 
Commission sur l'unité canadienne 
n'a pas de quoi réjouir M. Pierre 
Elliott Trudeau, bien que celui-ci 
fût à l’origine de cette initiative. 
Il offre cependant, pour le plus 
ancien chef .de gouvernement 
occidental en exercice, une der- 
nière chance avant les élections 
fédérales, qui risquent bien de 
faire perdre cette année la majo- 
rité au parti libéral, dont il est 
le chef. Le fait québécois, une 
fois - de plus, explique cet apparent 
paradoxe. 

La commission Pépin -Robarts. 
qui associe les noms d'un ancien 
ministre fédéral du commerce et 
de l’Industrie et d’un ex-premier 
ministre de l’Ontario, a lancé une 
petite bombe dans le milieu clos 
des fonctionnaires de la capitale 
fédérale qui gèrent cahin-caha 
le gouvernement central, énorme 
machine bureaucratique, eu exten- 
sion constante depuis l’arrivée de ; 
M. Trudeau au pouvoir, en jnil- j 
lert 1968. Sur deux points, le bilin- | 
guisme et le Québec, leurs conclu- 
sions contredisent la ligne définie 
par le premier ministre. 

M- Trudeau, brûlant intellectuel, 
nonchalant et parfois rêveur, lui- 
même parfaitement bilingue, 
avare axé sa politique sur une idée 
simple : chaque Canadien devrait 
pouvoir, comme loi. pratiquer éga- 
lement l'anglais et le français. Il 
suffisait, pensait-il. de lancer un 
grand mouvement d’éduç&tion par 
l’école, la radio, la télévision. Ce 
projet titanesque, qni consistait à 
rendre bilingues vingt-trois mfl- 
ijnns de citoyens, a. abouti ■ i-.dpr. 
résultats non négUge&Ucs! Le 
gouvernement centra), donnant 
l'exemple, a appliqué, les nouvelles 
règles, très contraignantes, décou- 
lant du principe des deux langues 
officielles. Certains Canadiens 
consciencieux (ou soucieux de 
trouver un emploi dans la bureau- 
cratie) ont appris 1* « autre » lan- 
gue. Blais, dans l'ensemble, la 
pofitique officielle a été un échec : 
les Canadiens des Prairies et de 
TOnest, notamment, n’ont pas 
compris pourquoi ils devraient 
consacrer un temps important & 
l'apprentissage d’une langue qui 
ne leur sert à rien. 

La commission, dans ce domaine, 
leur donnerait plaçât raison. EUe 
estime que la future Constitution 
— qni reste & écrire — devra 
retenir c le principe de r égalité 
des langues française et anglai- 
se », ce que n'a cessé de proclamer 
SL Trudeau, mais elle laisse aax 
instances provinciales et locales 
le soin de décider pour l’essentiel 
quel langage, en pratique, on 
parlera sur place. Ainsi sTnstâ tue- 
rait à tons les niveaux un véri- 
table pluralisme linguistique. 

En ce qui concerne le Québec, 
la commission reconnaît la spéci- 
ficité des problèmes de la pro- 
vince, ce qni va également à 
l’encontre des thèses défendues 
par H. Trudeau. Les Québécois 
devraient avoir «la responsabilité 
essentielle pour la préservation de 
leur héritage particulier». Sur ce 
point, les conclusions de la com- 
mission sont proches de celles de 
ai René Lévesque. 

MM, Pépin et Robarts proposent 
nn principe: l’égalité de statut 
entre gouvernements central et 
provincial- La commission, sou- 
tient don o le premier ministre 
dans son effort pour faire écrire 
une Constitution qui définisse 
clairement le partage des compé- 
tences. mais elle n’est pas d’accord 
avec lui, c’est le moins qu’on 
puisse dire, sur ce partage lui- 
même. 

AL Trudeau saisira-t-n la chan- 
ce qui lui est offerte? n lui 
faudrait pour cria admettre que 
sa politique de bilinguisme forcé 
a échoué et qu’Q faut désormais 
tenter autre chose en acceptant 
de redistribuer les pouvoir* arec 
les provinces. H ne perdrait pas la 
face pour autant Le rapport 
émane d’un « groupe de travail » 
(*task force»), et non d'une 
« commission royale d’enquête ». 
et ne lie pas juridiquement le 
gouvernement H s’agit en fait 
d’un avertissement politique, rédi- 
gé d'ailleurs en termes mesurés, 
qui ouvre, la vole an compromis. 

(Lire nos Informations page 6.) ! 


L’armée ouvre le feu à Téhéran sur des manifestants 
qui réclament le retour de l’ayatollah Khomeiny 


Une fusillade a fait au moins quatre morts et 
des dizaines de blessés, ce vendredi 26 janvier 
à Téhéran, au cours d'une manifestation organisée 
aux abords de l’université pour protester contre 
les obstacles élevés par les militaires au retour 
en Iran de l’ayatollah Khomeiny. Des manifesta- 
tions analogues ont lieu aux abords de l’aéroport, 
où aurait dû arriver l’ayatollah si l’armée n’avait 
pas fermé tous les aérodromes du pays jusqu’à 
dimanche, et au cimetière de Behechte Zahra, 
dans le sud de la capitale, où le chef religieux 
aurait dû prendre la parole sur fa tombe des vic- 
times de la répression. 

-2es diverses manifestations regroupent au 
moins cent mille personnes, en dépit du rappel. 
Jeudi, par les autorités militaires de l’Interdiction 
de tout défilé. Il semble que ce soit pour faire 
respecter cet ordre que l’armée a ouvert le feu 
aux abords de l’université. 

On compterait, en d’autres lieux de Téhéran, 
d’autres bassés à la suite d’agressions de mani- 
festants par des partisans du chah. 

D'autre part, six à huit Journalistes ont été 
Téhéran. — Le poids des mlli- n„ nntr _ PT 


arrêtés dans la nuit de jeudi & vendredi par réar- 
mée. Ces arrestations ont été confirmées vendredi 
par les rédactions des trois grands journaux 
Kayhan, Ayendegan et Et&fœt, auxquels les four- 
nalistes arrêtés appartiendraient Leurs activités 
auraient été Jugées par le gouvernement militaire 1 
de Téhéran « Incompatibles avec celles de ta 
presse ». 

A Neauphle-le-Châteeu, l'ayatollah Khomeiny a 
lancé un appel au peuple iranien jeudi soir, pour 
réaffirmer son Intention de « retourner au pays, 
dimanche 28 janvier, pour lutter comme un soldat 
contre le colonialisme et le despotisme jusqu'à 
la victoire finale ». Plus de cinq cents fidèles de 
l’ayatollah ont défilé jeudi, après la prière de 
13 neures, dans la rue principale de Neauphle- 
le-Ohâteau pour soutenir le leader chiite, qui a 
reçu un message de soutien de M. Arafat. 

A Washington, M Brown, secrétaire américain 
à la défense, a déclaré Jeudi, en présentant son 
rapport sur la politique militaire américaine, que 
toute Intervention militaire soviétique en Iran 
« pourrait être suivie d’une riposte américaine ». 


• CHINE 


Les «anciens capitalistes» 
recouvrent leurs biens confisqués 
pendant la révolution culturelle 

Les - acquis - de la révolution culturelle sont de plus en pins 
I remis en question en Chine. Les biens des « anciens capitalistes » 
confisqués au milieu des années 80 vont leur être restitués, 
a décidé Je comité central, et des intérêts seront versés aux 
intéressés. 


De notre correspondant 


Téhéran — Le poids des mlli- n e no tr e envové snécial Khomeiny. » Très vite, l’armée a 
taires se I ait de plus en plus narre envoyé spécial de disperser les manlf es- 

sentir en Iran. Après la déclara- tante et une fusillade a éclaté aux 


Pékin. — Les anciens capita- 
listes chinois sont à nouveau & 
l’honneur. Par une décision du 
comité central du parti sur la 
c politique envers la bourgeoisie 
nationale », ils sont rétablis dans 
la plupart des droite dont ils 
avalent été privés depuis la révo- 
lution culturelle et sont .Invités 


les dépôts bancaires, les titres, 
l’or et les autres biens confisqués 
an milieu des années 60 seront 


tlon du gouverneur militaire de meiny qui sont décidés k ne pas abords de l’université. 

Téhéran, rappelant que toute laisser sans réplique l’interdiction , . , . . a i 

manifestation ou marche sur la faire à leur leader spirituel de La décision du leader chiite de 

vole publique sera strictement regagner ce vendredi la capitale reporter son retour a Téhéran 


duclivité dans les entreprises 


interdite à partir de ce vendredi, iranienne. aval V? étrange que cela puisse | 

on peut se demander al l'ara Loi- Jeudi peu de 

lah Khomeiny pourra bien rentrer Vendredi matin, les soldats de réactions populaires^ immédiates, 
en Iran dimanche ou lundi matin l'armée ont fait leux réapparition CW* «ait peut-être dû aux confi- 
ai nsi qu’il en a exprimé rinten- aux principaux carrefours stra- soe s de sang-froid données par 
tlon. Un communiqué du gouver- tégiques de la capitale, tandis que les religieux, qui craignent une 
neur militaire diffusé Jeudi les religieux, circulant en voiture. « provocation », et également à 
25 janvier par la radio Iranienne demandaient à la population de 1111 certain désarroi devant une 
et rédigé en termes particulière- se rendre en masse au cimetière r “ es ^ re venant après 1 eu- 
ment sévères rappelle que tout de Behechte-Zahra. Plus de cent Pnorle provoquée par 1 annonce 
attroupement de plus de deux per- mille personnes étalent déjà mas- retora nmitinent de I ayatol- 
sorrnes est prohibé et affirme que sées en début de matinée place J* 32 ? a ^ effet ' dhme douche 

tous les contrevenante à cet ordre Chayad, où des slogans hostiles froide. 

seront sévèrement châtiés. Ces au gouvernement étalent lancés, JEAN GUEYRAS. 

mesures visent sans aucun doute tels que : « Bakktiar, nous te tue- . _ ÿt 

las partisans de l’ayatollah Kho-, rons, si ta ne laisses pas rentrer (Lire la mite PP&B X) 


AVANT LES MANIFESTATIONS DE LA CGC 


Les cadres à l'épreuve 


tlcipatlon de deux cents person- 
nalités des c milieux industriels 
et commerciaux » de diverses 


a annoncé les mesurés décidées e 


mente privés devaient être rendus 
à leurs propriétaires. Les décisions 
qui viennent d’être prises vont 
beaucoup plus loin. Non seulement 


tes Intérêts accumulés depuis plus 
de douze ans sur ces sommes leur 
seront versés. Les mêmes person- 
nes toucheront en outre le rap- 
pel des sommes dues sur les 
salaires — « élevés », précise 
Chine nouvelle — auxquels ils 
avalent eu droit après la natio- 
nalisation de leurs biens et jus- 
qu’à la révolution culturelle et 
qui avalent été considérablement 
rabaissés depuis (1). 

ALAIN JACOB. 

( Lire la suite page 6J 


(1) Ces EAlalrn . correspondaient 
aux appointements versé» aux an- 
ciens propriétaires des entreprises 


salent essmilsUeixiant des Intérêts 
payée par l'Etat sur las somme* cor- 
respondant au- « tu bat » des entre- 
prises nattonatiséea. 


Exaspération, colère, révolte : la 
progression des termes doit-elle tra- 
duire. cas mots renforcés, «hiérar- 
chisés », si l’on peut dire, le « ras- 
le-bol » croissant qu’éprouvent les 
cadres, comme tant d’autre s salariés 
frappés par la dépression écono- 
mique et les choix du gouverne- 
ment ? 

Bien peu échappent encore, dans 
le monde du travail, aux difficultés. 
Pour le personnel d'encadrement, 
l’épreuve atteint un degré qui n’avait 
jamais encore été ressenti comme 
aujourd’hui. 

Certes, la dégradation d’une altua- 


par JOANINE ROY 

tion naguère privilégiée s’est amor- 
cée bien avant la crise du pétrole 
et des matières premières, bien 
avant qu’il ne soit question d’un 
« nouvel ordre économique mondial ». 
Avant d’étre atteints dans leur niveau 
de vie, les cadres avaient commencé 
à subir la progressive érosion de 
leurs prérogatives traditionnelles.' 
D’abord les coups de griffes portés 
à leurs compétences, à leur prestige, 
è leur notoriété, par une conver- 
gence de données -techniques, éco- 


La Géorgie soviétique 
entre nationalisme et socialisme 


‘Mieux qu’ta 
chef-d’œuvre: un 
livre vrai.” 

Jean d'Onnesson 
de TAcadémle 
française/ j 

Le Point. /■ 

“Ce bel héritier^ 
de Giraudoux, 
de Morand.” 

Bertrand Poirot-Delpech / 
Le Monde. 



François 

Nourissier 

Le musée de l'homme 


GRASSET 


nomlques et sociales. L’utilisation de 
leur savoir, leur faculté de choix et 
de commandement ont subi fa dété- 
rioration qu'entraînaient les nouvelles 
technologies, les nouvelles méthodes 
de gestion, les nouveaux systèmes 
de décision — dans les multinatio- 
nales ou hors d'ailes — arrêtés en 
des points de plus en plus éloignés 
des lieux ds travail. Peu à peu dans 
le monde Industriel, les cadres deve- 
naient des salariés comme (es 
autres. Et s) la société sans classa 
restait un rêve (ou un espoir), du 
moins se comblait quelque peu le 
fossé séparant le mode de vie d’une 
partie des sans-grade de celui de 
l'ensemble des gradés. 

1968 a marqué une relative accé- 
lération de cette évolution. La fort 
relèvement des salaires les plus bas 
a amorcé un resserrement de l’éven- 
tail des rémunérations. Qui plus, est 
la vague de mal à remis en cause 
les relations entre dirigés et diri- 
geants ; nombre de ces dernier» font 
accepté ou voulu. Peu, en tout cas, 
ont échappé aux questions que 
posait la contestation des schémas 
qui avalent Jusqu’alors réglé les rap- 
ports sociaux,' leur cadre quasi mili- 
taire et technocratique. 

Auparavant las cadres se consi- 
déraient comme les fondés de pou- 
voir, les détenteurs d» l’autorité 
patronale ou encore comme la char- 
nière entre cetle-cf et tes catégories 
d’exécution. Désormais, le projecteur 
était braqué sur l’ambiguité de leur 
rôle : lis cessaient d’étre des nota- 
bles Incontestés. 

(Lire la suite page 36 J 


DÉFENSE DE L'ÉTAT 

par PHILIPPE BOUCHER 

Les policiers ont mal réagi aux 31 en 1978, 30 en 1975 (le Monde 
propos du président .de la Répu- daté 21-22 janvier, 
büque. On les comprend, sans H est encore vrai qu’on peut 
forcément approuver leur réac- difficilement mesurer les mérites 
tion d’humeur. d'une profession, et les hommages 

• n est vrai que, dans un temps qui l^i sont dus, au seul nombre 
très court, tes forces de l’ordre, de 

toutes catégories confondues, ont thèse reviendrait à engager un 

blessés, parfois dans des condi- «inijueuis- les 

tions qui en faisaient des victimes “S?® 5 . °° batiment 

de la raison d’Etat L’épisode de .J* 3 davantage qu on ne von- 

l’ ambassade d’Irak ne fut pas des juger ses qualités — ou 

plus honorables. II n’est pas 1 inverse —•aux bavuresoonsta- 

molos vrai que; de sources offî- 

délies, l’année 1978 fut celle où J* SSSfë!* 

policiers et gendarmes eurent à se conduire a partir a exceptions, 
déplorer moSTrictlines que raeS CQmroe 163 

dans les années précédentes ‘ autres. 

23 policiers en 1878, 24 en 1977, (Lire la suite page IL) 


AU JOUR LE JOUR 

C'est le président de la 
République lad-même qui le 
dit : ü y a assez de policiers 
et de gendarmes en France, 
nettement plus par rapport 
au nombre de citoyens qu’en 
Suède, en JLF.A. et en 
Grande-Bretagne. 

Le problème n’est donc pas 
un problème de quantité de 
policiers, mois de qualité du 
rapport entre policiers et 
citoyens. A cet égard, le Chef 
de TBtat a précisé que « vou- 
loir la sécurité de chacune 
et de chacun, c’est d’abord 


Police-fiction 

arracher les racines de la 
violence», ce qui laisse sup- 
poser que détruire lesdites 
racines dans toute la société, 
c’est aussi passer le désher- 
bant dam les zones de bavures 
policières. 

Si un tel programme était 
couronné de succès, ce serait 
idyllique : pour la première 
fois dans Chiatafre de l’huma- 
nité. on pourrait voir citoyens 


Une semaine 
avec Hhâne-Alpes 

• Tension sociale chez 
Renaud - Véhicules- 
Industriels ; 

Les « Berliet > prêts 
à manifester 

9 L'insécurité dans les 
campagnes : 

La gendarmerie en 
premières lignes 
{Lire pages 17 à 24.) 


L’OPÉRA DE LYON, VENT EN POUPE 


fa&epâ Mtttfdn 
amauteuæ de ta £une 



Rien ne témoigne, mieux de la 
vitalité de l'Opéra de Lyon que le 
spectacle qui s'y donne actuelle- 
ment : e/e Monde de h lune», 
opéra bouffa de Haydn, qui n'a été 
joué qu'une fois en France, 3 y a 
dix ans ou Festival d'Aix-en-Pro- 
vence ; H fart pourtant à peu près 
salie comble pour huit 'représenta- 
tions, et de sept mille à neuf .lîiie 
Lyonnais auront vu ce petit chef- 
d'œuvre, quasi inconnu jusqu'à ces 
derniers mois. 

Il fout voir dons cet étonnant 
succès (qui est celui de tous les 
autres spectacles depuis te début - 
de la saison), outre la confirmation 


de l'engouement générai des Fran- 
çais pour ['opéra, l'heureuse consé- 
quence du retour de Louis Erio, 
écartelé pendant trop d'armées 
entre Lyon et l 'Opéra-Studio. Erio 
a repris solidement en main une 
équipe qui avait paru donner de 
la bande ces dernières années, 
conquis la confiance d'une muni- 
cipalité nouvelle et obtenu de l'Etat 
une partie " ou moins des crédits 
promis depuis longtemps et long- 
temps différés. Plébiscité par son 
publie, il a de nouveau le vent en 
poupe. 

JACQUES LONCHAMFT. 

(Lire la suite page 25J 








Page 2 — LE MONDE — 27 janvier 1979 ■ 


POUVOIR 


£space e# liberté 


Porte ouverte à l'information 


par MAURICE LE LANNOU 


L ES historiens de l’avenir retien- J’appellerai - historique - l'époque '***' let 1978 sur 1 a liberté d’accès . .... _ . . . . â des eniantmages. aussi ü De- 
vront sans doute que le trait suivante, où la croissance du nom- aux documents administratifs, individuelles sont notifiées à va ressembler au modèle suédois, sojt-eLte, ia loi ne va pas 

essentiel de notre monde ac- bre des hommes. la nécessité des dont le décret d’application est ceux , qu e ^ es concernent, mala d u °o baptise «mals<wi de «ne» jusqu’à Instaurer la libre clxcula- 


U NB loi essentielle est passée 
Inaperçue. Celle du 17 juil- 
let 1978 sur la liberté d’accès 


par ANDRÉ HOLLEAUX (*) 


tous, nous ne devons pas donner 
libre cours à nos phantasmes ou 
à des enfantillages. Aussi Jibé- 


essentiel de notre monde ac- bre des hommes. la nécessité des dont le décret d’application est Q u eu ^ s concernent, mais qu on oapiiæ e maisOT ae » jusqu’à insta^», — 

tuel est la lutte multiforme, sournoise échangea et la séduction d’une orge- sorti le 6 décembre 1978. t0Qt “ t* 5 ** était en principe depuis la fin an- al* huitième tion du moindre papier à en-tête. 

iJssr^sJrAÏÏs: “st?.*— — * » s rsa 

caln, libéral ou totalitaire, mais tou- ZEÎ. îlÆ ÏÏJSÎ n^^q^è^ï ^ >» 


icret. siècle. . . . . M. Dupont, qui sait que son maire 

Depuis quelques années, on Quand notre loi pénétrera dans ^'écrire au préfet sur un 

mit lâché du lest ; on pouvait les chaumières, les demandes vont ^ le tracasse, ne va pas 


va marnant, et à voir las choses d’un Jourâ garant d’une sécurité qui “ procurer certains plans dlv- fleurir, ce qui soulèvera des pro- ^ ^ correspondance.' 

peu haut, ce qui est le goût des continue d’apparaître comme le pJ v banisme et quelques autres blêmes psychologiques et sociaux ^ 


philosophes, nous dirons que les rang an des plus précieuses libertés, 
sociétés humaines, quasiment sur L’Etat circonscrit avec netteté un 
toute la planète, s’insurgent contre espace rassemblant un grand nombre 
l’Etat da communautés semblables entre 

Est-Il permis à un géographe de elles, qui trouvent plus d’horizon A 
remonter la cours des temps 7 Je cet élargissement. Il s’efforce de 
verrais pour ma part — ce sera coïncider avec la nation, ou avec 
ma loi des trois états — que f’huma- un groupe de nations. Il exerce une 
nilé civilisée a commencé par vivra autorité protectrice qui permet de 


papiers, mais la règle sacro-sainte qu’on commence à entrevoir. 


qu’on co mm ence à entrevoir. Autrement, ce serait vite le 

La réforme est si inédite qu’on marché noir des papiers adminis- 
appren tissage s’impose des deux tratifs ; pour se prém un i r contre 
côtés de la barrière. les curiosités malsaines, les fonc- 


Un changement total 


tftés de la barrière. les curiosités malsaines, les fonc- 

Au pravernement a'éOuquer ma ttauiaires circonspect «change- 
raient des billets sous le manteau. 


fonctionnaires pour qu’lis ne 
fassent pas le gros dos et qu’ils 
Jouent bien le Jen. 


ni lé civilisée a commencé par vivra autorité protectrice qui permet de 14 nouvelle loi pouvait tout l’antique rapport entre l'admlnls- a ux bureaux à faire loyalement longueur des observations qu’on 

une époque -géographique- où suivre une ligne de progrès. Cette c “* n ® e f- Désormais,, n’importe tration et le public. l’inventaire périodique des docu- pourra ajouter au parchemin 

l'autorité résulte d’une organisation époque - historique- est en réalité *1“ habitant la France, français Le texte n’est pas exempt ments intéressant le public. La qu’on nous oppose, alors que la 

que marquent surtout des détermï- à peu près toute l'histoire. Elle volt OT étranger, pourra exiger d’un d’ambiguités; il soulève maintes jqj jgg y 0 büge en disant qu’il loi de 1881, sur la liberté de la 

nations naturelles efficaces et un une relative correspondance d’un ministre, d’un préfet, d'un maire, questions, mais son dessein est faudra publier leur «signalisa- presse, avait pris cette sage pré- 
ordre hiérarchique de petit rayon espace utile et d'un pouvoir, ce qui Président d'entreprise publique, ambitieux. La révolution qu’il »,io n ». caution pour le droit de réponse 


dominé par la religion. La liberté, n’empêche pas des extra vasements P las généralement d’un service introduit n’est que dans la elrcu- En " revanche, le public, nous mit Journaux, 

dans cette phase que connaissaient redoutables qui peuvent, A terme public quelconque, fût -il une latlon de papiers, mais aujour- 

jadis nos villages traditionnels, plus ou moins lointain, compro- association, ses dossiers, rapports, d’hui les Imprimés commandent 

n’étalt point tenue pour grand-chose mettre les libertés au nom de la comptes rendus, procès-verbaux, tout. Lg fgjf aCCQflinlf 

au regard de la sécurité : on peut liberté elle - même : ainsi les êtutes, statistiques, avis (sauf Qn po urra , même faire sortir . - 

même dire qu’elle était essentiel- conquêtes de la Révolution et, plus ceux du Conseil d'Etat), elrcu- des casemates administratives des 

lement la sécurité. tard, les établissements coloniaux. laires - instructions, directives, à bandes sonores, des films, des A Plein régime, les classeurs qu’on les répande toutes, le public 


Le fait accompli 


Une manière de simplifier la planète 


condition qu'ils ne visent pas audiovisuels, et surtout des pit>- des ministères, des préfectures et se noter» dans la mer de papier où 
nommément dm gêna grammes Informatisés et autres des mairies, vers 1980; seraient seuls quelques ingénieurs savent 

One association, un syndicat, logiciels, encore totalement in- bourrés des pensées de S, Y, Z. évoluer. D faudra donc savoir quoi 


L’époque - Idéologique - est la d’absorber tout ce qu’il y a de débor- 


une coopérative, etc, pourra aussi connus de neuf cent quatre-vingt- S'* 13 
demander le document. dix-neuf Français sur mille. Q ues< 

En cas de refus ou de silence Les parlementaires auront les 50111 


nôtre. En vérité, cette troisième pô- dant dans les nouvelles sciences I du service interrogé, on Ira se mêmes droits. Ils reprochent avec 
rlode est plutôt un mouvement de humaines à l'américaine et de nous! plaindre à une commission pré- acrimonie aux ministres de leur 


bourrés des pensées de S, Y, Z. évoluer, n faudra donc savoir quoi 
S’ils ne sont pas hypocondrla- montrer au public, et quand ; 
ques, les administrés n'ont be- à aller trop loin, la marée hlan- 
soin que des écrits assez avancés che dont nous souffrons déjà 
pour avoir du poids, à condition deviendrait ubuesque. 
qu’on les leur remette suffisam- Depuis mal 1968, bien des 


tôt pour ne pas avoir à être choses ont changé dans l’ordre 


notre mi-slècle qu’une phase bien le transmettre comme le plus India- s Idée par un conseiller d’Etat, qui refuser des dossiers. Maintenant. ““L™ P 0111 “P, “ a , cnœes ont ci 

tranchéé. L'époque précédante est pensable des messages. Trois ou enquêtera et donnera son avis! avec un peu de peiaptcaeit&lte placés de " a " t le J cco, f I j d 51 MCtortntftUie 1 . 


paint à dlml- dans l'énorme Halo, el parmi les plus l'administration gardant toutefois pas d'ordre personneL Si la ma- Pris forme apres 

II, privilèges anciens, comme pour servir de le dernier moL le document est sain. se met en marche Donne- P™ versions 


loin d'être révolue, puisque le nom- quatre géographes Irançals figurent dont on aura connaissance ; pourront voir tout ce qui n'est 
bre des Etals ne tend point i dlml- dans l'énorme liste, et parmi les plus l’administration gardant toutefois pas d'ordre personneL SI la ma- 
nuer, et celui de leurs privilèges anciens, comme pour servir de le dernier mot. Le document est obtus se met en marche norma- 
molns encore Mais en l'Etal l'huma- repoussoirs. A moins que la mise à consulté là où il est. ou reproduit lement. l'administration française 
mté voit de moins en moins le cadra l'écart do la géographie tradition- moyennant une — très mo- 

dB ,f!?a ÏOn , heUr ' . “ so ™“ !“ nellB no soit qu'une sanction au dlque. Qui plus est. si la personne | 

sociétés humaines s'alignent sur des déclin de l'Europe ? àqul on l'oppose y remarqué One __ . 


dB ,^. 1 ’° ,, . neUr ' . ° és ‘ m ™ i8 !“ nellB no soit qu'une sanction au dlque Qui plus est. si la personne 
sociétés humalues s'alignent sur des déclin de l'Europe 7 rirai on l'oppose y remarqué nne 

idéaux, des gadgets. des aspirations E t puis, voici que noue assaillent contrevérité, elle pourra exiger 
des mots d ordre qui nom nen è en matière de style, traduites du non, d'y faire ajouter ses propres re- 
voir avec l'encadremem d'une na- ces inventions anglo-saxonnes qui marques en annexe eux cane lu- 
noa. Dune port I économie mondie- dégénèrent cher nous en abelrac- sions du document. 

D^utrfnârt ira° 3 |ibérsTmn E , ”d°ê d m^ “If' “ «•" On prévoit même le cas où le 

D autre part les libérations de toute chies. Emeigences et niveaux don- bureau, le mal» OU la caisse de 


espèce, A l'égard des temps, des nerrt | Q premier choc. Sulvenl des sécnrité social rechiimeniit 
lieux et des morales civiques, don- formules auxquelles j’avoue humble- (.min . h â ne ce n tni set 
nenl la primauté à l’individu, ce qui mem ne rien comprendre : qu’ont 


paradoxalement est une manière de à faire, dans une démonstration qu’on 
simplifier la planète en favorisant veu , claire ces « bouclea . — q e 
la soumission de grandes masses à « rélroaction - ou de teed-back — 


rien comprendre : qu’ont interdit d’utiliser le document, 
ns une démonstration qu on qil i tomberait alors aux oubliettes. 

inn^ ni, Üf ** pQrte ne 18516 c,ose t ï ue *' U 


un projet de route discutable a 1978 est peut-être l’année de 
rri ry.°!L ^ pris forme après une dizaine et la révolution documentaire. 
SL IT’SefTÏÏ^' nêrZ: I— d ' at Boceasslvement. b loi M 

lement. l'admlmstraüon frençaiae m comimner a-mat. « ta^'bertïï ™e if pSlemmï 

— a étendue aux fichiers manuels 

et qui entrera tout entière en 

Pour des structures 

donnent le coup de sifflet à une 

dynamiquement stables tt.’ZZSU’TZ 

/ hommes. A quoi s’ajoutera blen- 

tôt la loi sur la motivation des 
par JACQUES de BOURBON BUSSET décisions administratives, qui sera 

examinée l'an prochain par le 

■w ES physiciens appellent d’échanges possibles et le système Parlement 

t structures dynamiquement est condamné à la sclérose. C'est Toutes, ces lois font sauter des 
stables des structures aid ce oui se nasse dans les réaimss verrous mais elles ne doivent pas 


par JACQUES de BOURBON BUSSET 


la soumission de grandes masses à « rélroaction - ou de teed-back — „ „ " stables des structures qui ce qui se passe dans les régimes verrous mais elles ne doivent pas 

ces élans anonymes, A ces pouvoirs qu , missent décontenancé Vidai de aüimt ie mouvement et la cotiser- qui reposent sur une police poli- etre d « réformes en l’air, 

incontrôles, lointains et le plus sou- La Biache ou Roger Dion 7 SSaut ^monétaït^h^itttri L ra£zG71 - ^ changement et l'équüi- tique toute-puissante. La dlscus- L» nouvelle maison sera 


vent inaperçus que sont les publi- Chateaubriand aun 
cités, les sectes, les v3sles doctrines, M PaU l ciaval, dans 
les enrôlements de tout genre. dIié et son cot lrage. i 

Paul Ciaval. qui sent profondément 8tîe ] nt de gj,,, sièci’ç. 


Chateaubriand aurait tranché : bre - Leur riAa dana to recherche sion d'idées étant interdite, ü construite autant par les citoyens 

M. Paul Ciaval. dans toute sa luci- hL 7 a ^ scientifique de pointe est conside- n y a plus de confrontation des <we P*r les fonctionnaires, qui 

dlié et son courage, est bel et bien ^Thp réforme audacieuse est et 5Q0an£s i8ur Promet- points de vue. Le seul point de d'ailleurs sont peu ou prou des 


™^L de 14 justice. râble et les savants leur pi 

Cette réfatme audaeleu» «t mt U plus B mml avmtr. 
l’œuvre du Parlement, surtout de 


nouveau style, reproche à la géogra- queIques députés et sénateurs On peut se demander^ 


points de vue. Le seul point de d’ailleurs sont peu ou prou des 
vue admis est celui de la bureau- partenaires interchangeables. 
cratie en place, n s'ankylose rapi - 


assez accrocheurs, dont M. Au- structures ne sont pas porteuses f^ CnÉ et Te ^ use toute innooa- 
rillac, qui ont à exsur de changer d’un aussi grand avenir dans la mn ~ 

vte economique, sociale et politi - ^ l'Inverse, le déchaînement de 


Les chocolats du commissaire 


par GABRIEL MATZNEFF 


ONTHERLANT. qui était donner de la légitimité de l’Etat 


de bon conseil, ms 
disait souvent que. 
n a une vie privée chao- 


Tout le resie n’eat q 
dage hégélien. 

Sade manifeste 


que. A droite comme à gauche, toutes les différences peut con- 
on ne cesse d'affirmer que l'on duirc au désordre de la contesta- 
dèsire apporter des changements lion permanente et à une autre 
sans compromettre la stabilité, forme de paralysie. Comme tou - 
Comment d'ailleurs des gouver- fours quand il s’agit de faire 
nants pourraient-ils changer quoi coexister des exigences en appa- 
que ce soit s’ils n'étaient assurés rence contradictoires, il convient 
de leur propre stabilité? De tous de déterminer la régie qui permet 
côtés, l'équilibre recherché est à cette dualité d'échapper au 


Anne-Marie 
Dardigna 
La presse 
« féminine »xe 


luxa U'élre en mauvais rennes mon , e nl citoyen O'une sec'li 

avec la police de son pays. Il révolutionnaire e' membre d 

s'inquiétait de mon tempérament dub monareh •que que dirige s 


Le question qui se pose parait tionnaires et conservateurs. Au- 


tellcs structures que des metho- ^ uc confrontation 
des à employer pour les mettre trice 7 


■ Une dénonciation virulente 
d’une certaine presse « fémi- 
nine »... A lire ce dossier, 
comment ne pas être- envahi 
par une certaine tristesse, une 
certaine rage...? 

Les Nouvelles Littéraires 


chocolats au commissalra dm ]a 

vofra quartier, ou bien, puisque rernm 

vous vous Intéressez de si près pt dç 
à la jeunesse, de cotiser aux de v . 
œuvres sociales de Sa police. • men {' 
Touchant les rapports de l’in- Russi 
dividu et du pouvoir. Montherlant vie pi 
était une inépuisable source do proel: 


quer le peu de cas qu'il Tait de 
la politique, collabore Indiffé- 
remment A des Journaux de droite 
et de gauche : ce fut au b3in 


Proche et différent 


ment le tour cù le tzar dora la 
Russie d’une Constitution. -La 
ne privée est susé' »we ê tour -, 
prociamail-fl. Tou: ce que nrus 


de juppnwcr les différences, soit 
per absorption, sot t par élimina- 
tion pure et simple, il n'y a plus 


granl délit, cela peut servir -, 
observait - il sentencieusement. 
Fidèle A ce conseil. |'al long- 
temps serré dans mon porte- 
feuille une lettre autographe, 
très chaleureuse, de Georges 


m'a sauvô du panier A salade, 
et pcut-êire de pis. 

Aujourd’hui, je ne sors jamais 


de témoigner une référence par- 
ticulière A l’Etat. Nous n avons 
besoin n» des conseils do l Etat, 
ni de son idéologie, ni de sa sur- 
veillance : nous dénions A l'Etat 
le droit do nous dicter la faç n 
dont nous devons vivre, créer. 
aimer. L'Etat es:. Datait-il. • ie 
plus froid des monstres froids-. 
Grand bien lui fasse, mais nous 
aimons îrop la chateur. et aussi 
le bonheur, pour nous commet- 
tre en si mauvaise compagr.io. 


€t Monde 


F. Piettre 

// faut, semble-t-il, que l'autre T^ QpTiiTIaî* 
devienne proche mais demeure L/ * OUilUlCl 
déférent, chacun des partenaires J — 

respectant la différence de l'autre LiU ItlClSCÜVCUtC ' 
d même l'encourageant. Ainsi la v 
confrontation devient émulation UCS 
et non hostilité. Précisément 

2TE5Æ *JSSSS 2 £ sta S es Barre 3 »f 

stables. Leur stabilité est assurée 

par r échange pcrmaaer.1 calrr. Les jeunes, les femmes 

les iiArrunls en présence. , , - 

,, , et le Pacte national 

.v est-il pas possible d tntro- , . 

(faire de telles structures dans la POUF l emploi 
v:e publique ? La chose parait 

laisablc dans ce, mtcrosociétes « Les stages Barre? Uoe mas- 

que snnt les pehln communes. ™-ade- dans Ixn.i.ll. 


i Mitterrand eL dans chèvre, le pouvoir 


I. — BELGIQUE -LUXEMBOURG 


ma poche drette. une lettre élo- 
gieuse d’Alam Peyrefitte. Je n’ai 
malheureusement reçu aucune 
lettre de M. Giscard d’Estairg, 


qui sans «toute n’a pas lu mos à enrreii 
livres. Il paraît d‘ ai! leurs que. tg sang t 
sauf une grammaire cn^laîse. il chute onf 


:re élo- vent une étrange fascination sur 
Je n’al les inlelleotueis. - Aux jours 
aucune sombres des grandes purges sia- 
îstalrg. liruennge. isaac Babel continua t 


Tel est l’ usage que Je fais du aîti 
pouvoir, et ç'es; ie bun. Dan® sa< 
son Discours sur ."histoire uni- Irrt 


le sanguinaire têiov. oont la 
chuta entraînera la sienne -. écrit 
M. Jacques Catteau. Une pareil:? 
attirance est aroîondémcnt mal- 
saine. et pourtant e-’îe est parfo-s 
Irrésistible. Souvenons-nous de 


oo rendre la v.e commode ot 
les peuples heureux Cette 
définition est exce-'.'e.nte ; aile est 
même la seule que l'on puisse 


Cette Pâques, il faudra que j oître i 
Bile est œui s en c^cco-at a ces m 

puisse Sieurs du 12 qjai de Gesvr 


cialwtis privées de tous ordre*, 
{.‘apprentissage de ia différence 
créatrice est possible dans de tels 
groupements don ; la dimension 
reste à l'cchcllc humaine. Cet 
apprentissage tnli, on pourrait 
envisager d'étendre tes structures 
diifininiqucrncnt stables à des en- 
sembles plus tardes. 

Ainsi pourrait s'amorcer un 
renversement décisif, ainsi pour- 
rait-on passer de l'a ci ne lie fréné- 
sie dans la sclérose ri un r?nou- 
vcllcment dans la stabilité. 

La plus petite cellule socaie. 
le couple, donne à cet eggrd des 
Indications stgmhcahrrs. Dans 
un ruMp-'c où chacun piccc son 
bien dans le bien, de l’autre se 
développe un amour durable qui 
est l'ercmple même d'une struc- 
ture dynamiquement stable, de 
l'nlliancc à toute épreuve du 
dynamisme et de la stabilité. 


o-sociétés k Les stages Baire? Une was- 

nmunes. carade, dans laquelle' nous 

ordres des figurants. Nous 

îffcrcncc savons bi «n Qu’à la sonie, la 

>; de tels plupart d’entre nous retour- 

menrAon neront dans les queues de 

ne. Cet PANPE... » Tel est le témoi- 

pourraii gnage, dans ce livre, d’un sta- 

ructures giaire du Pacte national ponr 

acs en- l’emploi des jeunes et des 

femmes. Environ 900 000 
,, jeunes en ont déjà bénéficié. 

? Æïa. I Deux militants, l’un C.G.T. 

t renou- l’autre C.F.D.T., font le' 

’é. point, concrètement, dans 2a 

socaie nouvelle collection « Luttes 

mrd des sociales » dirigée par Gérard 

Dans Alihabe. 


IlKJ» v>' i 


Ils ont toutefois 
si :? gcuvemvinefst 
- • toujours :*aôroport 
or.:? date, « îes membres 
:<? i? Téhéran, scmerl 
■ ::c jë prendre une c r ave 
: <".n sera annoncée en 


",'Able de considérer le jgeuver- 
:»T>ent de M. Balîht'.ar camtr.o 
•. a. En conséquence il 

"ï tiurait y avoir de a toniexf- 
ou T. -ociaiion » entre l’ayatoUah 
Krvrîlny et M. Bakhtîar. n dont 
''-•:-aire n’a pas été reçu à 
AV:: a ’t m .e-le-Ckàteau 


LE PROJET DE TRAIT 


Le Caire attend 
qu'il obtienne nn assoi 
des positions 


Le .Caire. — D’habitude 


L' moindre responsable hj 
rca.o de passage, les dirigea 
1 1 e n s afTectent, pour 
lï^nent. de n’attacher auc 
importance à la mission 
chir^ 1 ' n 5 rton ' a m bassadeur 
dossier proche- or! 
V ia ‘. ve en Egypte le jet 
üe nr.« V er ’ a P réfi une semi 
ûe conversations en Isra^L 
d0 ^ ‘a première fols, ï 


dour^T .Première fols, 
“Sa •|* pu ^ s t* guerre d’oct 
son tif» raîs Pas manli 
envov? t yf nll 2 n à* recevoir 
C^qm 68 E^ts-Urüs. SA. M 
pçnd^S^ entretena j 


pendant , est entretenu j 
dip£ e fl avec le chef d 

IrS-GhSi eg P tlenn e. M- ^ 


|r os-c7hkii ^ypuenne, M. . 
« j. devait être r 
du o'duvpI?, ma,tin *** le 
KhaTlL ^ pîS= e “ ent * M- M»* 

le chef 

"•w m réypwen 

aiiüi en " u non de lui aco 


le Caiy*? 11 ^ 3 Ces prAv>tAH 

A ™Æfn c enteod BlSsSfier. 
fijnt .-J 16 9 u e tant qu'ils 


Mnt tant du'il 

lsra É"èJ“ l,stan “Bl de IV 
être « qui ni 
gréent n ™ ncor F I e eas. 


• c 'rte? ^idlamaUquea. 

^«lennej.Ài 1 °PWoïfln 
ik L® 1 nmence à w 


ÿr « âs co î“ n ? nce »■* 
, heure , .* denUen- 
S^emion- .“ujours oui 
K Hvere - 
^Kistee 'j, netamment 


3Z5& 


0 °uvm,, n en tend-U _ 
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LA CRISE IRANIENNE 

L’armée ouvre le feu sur des manifestants qui réclament 
le retour de l’ayatollah Khomeiny 


(Suite de la •première page.) l’ayatollah, par l'Intermédiaire 


Pria au dépourvu, les organisa- 


nte l'émissaire en question, i 


les préparatifs de la réception 


clamer chaleureusement leur nou- 
veau héros en criant « Bakhtiar 
garde le pouvoir et ne le donne 
pas à Khomeiny l » Le défilé était 
minutieusement préparé et rien 


réalistes étrangers de l’aéroport 
au cimetière de Behechte-Zehra, 


comité d'accueil, deux des ulémas 
les plus influents de Téhéran, 
Mortaza Moutazeri et Mohamed 
Mouffateh. ont exprimé sans 
grande conviction l’espoir que 
l'ayatollah Khomeiny serait à. 
Téhéran lundi. Ha ont toutefois 
affirmé que, si le gouvernement 
maintenait toujours l’aéroport 
fermé & cette date, « les membres 
du clergé de Téhéran seraient 
contraints de prendre une grime 
décision qui sera annoncée en 
temps voulu ». « Pour l'instant. 
ont-ils dit, nous avons conseillé 
fortement à la population de pa- 
tienter encore trois ou quatre 
jour», mais nous ne savons pas 
dans quelle mesure nos conseils 
seront suivis, tant est grande 
V émotion populaire. » 


mosquée de Hussetniyé - Irchad, 
rendue célèbre par le docteur 
Charlati, et réouverte au public 
& cette occasion après une fer- 
meture qui a duré prés de sept 
ans, les ulémas ont révélé que 
l’ayatollah Khomeiny avait auto- 
risé certains de ses partisans & 
engager des négociations avec les 
officiers supérieurs « poroe que 
famée appartient au peuple et 
ne doit pas être séparée du 
mouvement religieux ». Selon eux, 
une telle attitude n’est pas in- 
compatible avec la décision irré- 
vocable de considérer le gouver- 


« afin- d’éviter des désordres », minutieusement préparé et riei 
le met en garde vivement contre n'avait été laissé au hasard. T6I 
les « conséquences désastreuses » dans la matinée, les manifestants, 
pour le pays de toute tentative qui s’étaient donné rendez-vous 
d’imposer un « ordre politique en une vingtaine de points diffé- 
contraire à la Constitution ». rents de la capitale, avalent 
Tout le monde a vu dans cette convergé vers la place du Baba' 

/on POURRAIT PARTA6Fr\ 

( UNE PrriTE- maison J 

\ — A MARRAKECH. S 




petite phrase une. allusion trans- 
parente à une éventuelle inter- 
vention des militaires au cas où 
l'ayatollah songerait à mettre en 
place une République Islamique. 

M. Bakhtiar, qui, fort de l’appui 
des militaires, joue à fond la 
carte de la « Constitution monar- 
chique », a fleuri jeudi après- 
midi la tombe de Mossadegh pour 


res tan, brandissant des petits 
drapeaux tricolores, vert, blanc, 
rouge, sous la protection vigilante 
de l'année, qui avait bouclé toutes 
les rues menant vers la place. Des 
orateurs anonymes ont fait l’éloge 
de la Constitution monarchique 
et ont demandé à la foule de 
venir plus nombreuse aux pro- 
chaines manifestations e qui ne 
manqueront pas de suivre ». De 


et les organisateurs avaient meme 
tenu à donner à la manifestation 
un aspect religieux ostentatoire 
en multipliant les portraits de 
l’imann AU et les mots d'ordre 


seul imam et ü s’appelle Ali», 
criaient les manifestants, laissant 
entendre ainsi qu’lis contestaient 
la qualité de a chef spirituel » de 
l’ayatollah KLhometny. 

La manifestation a pris fin 
sans Incident notable mais, lors 
de la dispersion, de brefs heurts 
ont opposé oert&ins membres 
a musclés » du service d'ordre et 
de jeunes khomelnystes qui 
criaient a Mar g Bar chah» (k 
mort le chah).» Un peu plus 
tard, près de la place Chayyar, 
un cortège de près d’un millier de 


les voitures ornées de portraits 
de Khomeiny et saccagé une école 
dont les murs étaient recouverts 
d'inscriptions révolutionnaires. 

La «grande marche constitu- 
tionnelle» a permis à certains 
nostalgiques du régime du chah, 
de se compter et de- s’exprimer 
en public pour la première fote 
depuis fort longtemps. Elle n'a | 


cependant convaincu personne, 
surtout pas la véritable «minorité 
silencieuse » du pays qiu éprouve 


^J* û £ hti * r comme de^rhérltage du Front nattonaL nombreuses pancartes, dont 
« iuégiUme ». En conséquence il . n * commis cependant un impair t aines portées par des femnu 
ne saurait y avoir de « contact ^ arman t la. grande manl- vison, stigmatisaient « tous 
ou négociation » entee layatouah jestation des « défenseurs de la dictateurs »t t demandaient < 
Khomeiny et iS. Bakhtiar, « dont constitution », manifestement majorité silencieuse » de sort 
Z'emiMaire « ® reçu a organisée par les soins des mili- son mutisme et aux Iranier 

Neauphle-le-C hdteau ». tairas. « refaire leur unité nation 

Lee quelque cinquante mille 
personnes qui s'étaient groupées 


dictateurs » et demandaient «à la 
majorité silencieuse » de sortir de 
son mutisme et aux Iraniens de 
« refaire leur unité nationale ». 

Contrairement à la manifesta- 
tion de Amjadieh qui, mardi. 


de fortes préventions à l’égard du 
mouvement des religieux nais pas 
au point de s’associer à une ma- 
nifestation oui rapoelait étrange- 
ment les défilés d’allégeance au 
chah organisés par le parti 
Rastakiz, aujourd’hui disparu de 
la scène politique. 

JEAN GUEYRAS. 


• Le consulat d'Iran i Londres 
a été occupé par des étudiants 
iraniens jeudi 25 janvier. Il a été 
libéré grâce à la médiation de 
l’ambassadeur, M. Abdorreza 
Housh&ng MahdavL 


Mahomet et Ali 

modèles d'an gouvernement Islamique 


s’était vite transformée en dé- 
monstration en faveur du chah, 
les références au souverain ont 
été fort discrètes: quelques cris 
de « chahtnchah, chahinchah » 
lancés surtout par des femmes, 
et quelques portraits isolés à 
peine visibles. Evidemment, les 
portraits de Khomeiny étaient 
absents. Us avaient même été 
enlevés la veille durant les heures 
du couvre-feu des murs du quar- 
tier, ou barbouillés de peinture 


Qu» serait une répubGque isla- 
mique en Iran ? Parlant au nom 
des religieux, M. Barzagan, chef 
du Mouvement de libération de 
l'Iran, a déclaré récemment : 

« Aucun texte définitif ef 
complet approuvé par les reli- 
gieux n’exJste à ce sujet, en 
Iran ou ailleurs. L’Arable Saou- 
dite. fa Ubye, TEmpira ottoman 
OU les califats ne peuvent ser- 
. vfr de modèle eux chûtes. 
Nous considérons ef ffaccep - . 
tons comme gouvomomem Isla- 
mique quo le modèlB du gou- 
vernement de Mahomet pendant 
les dix années de Médine, ou 
les cinq années cTAII, le gendre 
du Prophète. » 


de l'Islam. En butte & l’hosti- 
lité de la population de La Mec- 
que, Mahomet émigra (Hégire, 
qui marque le point de départ 
du calendrier musulman) en 622 
à Ysthrib, qui prit le nom dé 
Médlnai-aJ-Nâbl (la Vîlle du Pro- 
phète). C’est là qu'il s’imposa, 
jusqu’à se mort en 632. comme 
chef politique et religieux et or- 
ganisa la communauté musul- 
mane, sans lien de clan ou de 
tribu. Seul le lien religieux était 
admis ; la liturgie .était d’une 
extrême simplicité et le fonc- 


d'équlté. d'égalité et de justice 
sociale. 

Ouatrtàme calife, cousin et 
gendre du Prophète, dont H 
épousa la fille Fatima. Ail est 
mort assassiné à Kouta, sa capi- 
tale. dans le sud de l'Irak, à 
rsge de soixante - deux ou 
soixante-trois ans. U avait ac- 
cepté, de prendre le pouvoir en 
656, mate dut lutter contre le 
gouverneur de Syrie, Moawlya, 
qui devint calife en 659 et avait 
une conception différente de 
l'organisation de la communauté. 
Les chiites, qui se réclament 
d’AII, estiment que c’est lui qui 
est demeuré Adèle aux principes 
de Mahomet Ils soulignent aussi 
qu’il était demeuré d’une extrême 
simplicité, partageant son temps 
entre ('exercice du pouvoir, la 
réflexion et les travaux manuels. 

*A la question de savoir com- 
ment les régies en vigueur II y 
a quatorze cents ans peuvent 
répondre aux exigences du 
inonde moderne, les chiites ré- 
pondent que le rôle des oulémas 
consista à Interpréter et A adap- 
ter les principes du Coran en 
s'inspirant de la conduite de 
Mahomet et d’AJ i (fe Monde du 
20 janvier), considérés comma 
des hommes d’- avant - garde » 
qui ont conseillé aux fidèles 
d'étre « de leur temps ». 

P. B. 


LE GROUPE MITSUI SUSPEND LA CONSTRUCTION 
DU COMPLEXE PÉTROCHIMIQUE DE BAttDAR-SHAPPOUR 

De notre correspondant 

Tokyo. — Le groupe Mlstui a ml ces derniers se touvent beau- 
décidé de suspendre la cons truc- coup de Philippins et de Coréens 
tien du complexe pétrochimique du Sud) travaillant sur le chan- 
de Bandar - Shappour, en Iran, tier. précise qu’il n'a pas aban- 
entrepris depuis 1976 avec dés donne le projet, déjà réalisé à 
intérêts locaux, a-t-on annoncé, 80 %. Les travaux restant sont 
Jeudi 25 Janvier, au siège de la simplement suspendus, et ne 
compagnie nippone. Depuis plu- reprendront qu' après le retour au 
sieurs semaines, en raison de calme en Iran. 
l’Instabilité de la situation en Le complexe de Bandar-Shap- 
Iran les Japonais s’interrogeaient pour, d'une capacité de produo- 
sur les chances dé poursuite de tion de 300 000 tonnes d’éthylène, 
cette opération, le plus important devait, initialement, revenir & 
projet nippon outre-mer fie Mon - 2.5 millions de dollars (le flnan- 
de du 16 janvier). Mitsui, qui cernent japonais s'élevant à 
a décidé de rappeler les cinq 1,5 milliard), 
mille ingénieurs et ouvriers (par- Ph. P. 
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LE PROJET DE TRAITÉ ISRAÉLO-ÉGYPTIEN 

Le Caire attend de M. Atherton 
qu'il obtienne nn assouplissement substantiel 
des positions de Jérusalem 

De notre correspondant 


I DIPLOMATIE 


le moindre responsable amé- 
ricain de passage, les dirigeants 
égyptiens affectent, pour le 


de conversations en Israël. 

Pour la première fols, sans 
doute, depuis la guerre d'octobre 
1973, le rais n’a pas manifesté 
son Intention de recevoir un 
envoyé des Etats-Unis. M. Ather- 
ton, qui s’est entretenu Jeudi 
pendant plus de deux heures 
et demie avec le chef de la 
diplomatie égyptienne, M. Bou- 


à Bruxelles. 

Selon M. Boutros-Gbalï, si les 
propos de M. Atherton ont été 
m encourageants ». il n’en est pas 
de même des thèses israéliennes. 
Au reste, l’ambassadeur Itinérant 
de M. Carter semble s’ètre presque 
exclusivement employé en Israël 


des demandes égyptiennes de 
modification des articles 4 et 6 
du projet de traité. Le Caire; 
sans doute pour complaire & son 
armée, voudrait que les «clauses 
de sécurité » relatives au Sinal 
(ri émïHtai.Ttea.ti rm ( zones d’arme- 
ment limité, etc.) puissent, le cas 
échéant, être révisées cinq ans 
après la signature de la paix. Le 
Caire souhaiterait, d’autre part. 


LA CONFÉRENCE DU DÉSARMEMENT DE GENÈVE 


L'accord sur rmterdktion de tous les essais 
nucléaires reste à l'ordre du jour 

De notre correspondante 

Genève. — La deuxième Journée Etats » et a de ne plus implanter 
des travaux du comité du désar- de nouvelles troupes et arme- 
mement « nouvelle formule » n’a mente sur le territoire des autres 
pas dissipé le scepticisme qui Etats a 

règne au Palais des nations. Les . _ . . . . 

délégations n’ont pas manqué de Le problème fondamental du 
se féliciter de la présence de la contrôle, comme 1 a fait remar- 
France et d'exprimer leurs vœux fl0BS ’**® ré_ 


la Roumanie m£LS wge 

prend de nouveau ses distances ïiÆSti 
avec le pacte de Varsovie exprimé Je^TO^d^vôj^ttœéhîe 

rapidement la négociation tri- 
On s’est félicité que, grâce aux parti te sur l’interdiction totale 
nouvelles procédures instituées des essais nucléaires. 


le chef de l'Etat égyptien dé- 
cidera ou non de lui accorder 
audience. 

Par toutes ces précautions, 
le Caire entend signifier aux 


les Etats de la Ligue arabe. Les 
Egyptiens viennent d’ailleurs de 
rappeler derechef que leurs enga- 
gements Interarabes auraient 
« toujours » la priorité sur leurs 


les deux euper-puissar 


veto, personne ne perd de 


son inquiétude devant réventua- 


approchâJent de la conclusion dn 


autres engagements intematio- 1 l'importance des n évocations pa- nouvel accord SALT2 et repren- 
naiiT i ralléles qui se poursuivent entre ripaient prochainement les tra- 


pas être encore le cas, — ils 
devront poursuivre et accroître 
leurs efforts diplomatiques. 

Certes l’Egypte est prête 
& revenir & la table de confé- 
rence, mais à quoi bon le faire 
tant que les chances de succès 
n’auront pas été augmentées 
sensiblement ? L'opinion publique 
égyptienne commence à se las- 
ser de ces « derniers quarts 
d'heure » toujours suivis de 
déceptions. Les divers courants 
d'opposition, notamment les In- 
tégristes Islamiques, travaillent 
à exploiter cette situation. Aussi 
le rais, qui a consacré jeudi 
plus de quatre heures de son 
emploi du temps à regarder, en 
compagnie de son premier mi- 
nistre, ia parade de la police 
égyptienne, n’entend-il négocier 
de nouveau avec Israël qu'en 
vue d’aboutir, et ne veut plus 
accepter dé réunions destinées 


Cependant, on reconnaît très 


qui a pourtant mystérieusement 
disparu de l’actualité pxoche- 
orientale depuis le débat de 
Tannée. On explique cette éclipse 
par la tactique actuelle des Amé- 
ricains consistent à régler d’abord 
les points de discorde les moins 

ardus, comme les articles 4 et 6, 
avant d’en venir à l’essentiel, à 
savoir l'avenir des Palestiniens. 

Autant dire que, sauf surprise 
savamment préparée par les 
trois partenaires, la mission de 
M, Atherton n’a guère de chance 
pour Postant de mettre un terme 
au piétinement des pourparlers de 
paix constaté depuis novembre 
dernier. 

J.-P. PÉRONCEL-HÜGOZ. 


Unis, rUJKS.S. -et la Grande- H a reconnu que •des details 
Bretagne pour aboutir & une techniques essentiels » freinent. 
Interdiction de tous les essais pour le moment, la conclusion de 


nucléaires. Si la règle, tant cri- l'accord tripartite sur l’inter dic- 

tlquée. de la coprésidence des tion de tous les essais atomiques. 

deux Super-Grands et, de leur V ichmi*c 

pouvoir absolu de décision a ISABELLE YiunNIAL. 

laissé la place à une concertation 

plus large, on ne saurait- oublier 1 

que celle-ci est limitée par les 

devoirs imposés aux membres des 

grandes alliances militaires. # M oitoirr Sara, secrétaire 

La Roumanie a cependant pris d'Etat aux affairas étrangères, 
une fois de plus ses distances avec ira en visite officielle à Khar- 
le pacte de Varsovie : M. Hi toum du 31 janvier au 4 février, 
Baduiescu, secrétaire d’Etat aux a annoncé, ce jeudi 25 janvier, 
affaires étrangères, a insisté sur le ministère des affaires étran- 
« rengagement de tous les Etats gères. Le secrétaire d’Etat , sera 
de ne recourir en aucun cas et en reçu par le président Nemeiry et 
aucune circonstance à l'emploi de aura des entretiens avec M. Ben 
la force ou d la menace de la Taher, vice-président de la Répu- 
force, afin de s'ingérer dans les bllque et ministre des affaires 
affaires intérieures des autres étrangères. 
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AFRIQUE 


LA CRISE POLITIQUE AU TCHAD 

L'appel à la grève générale 

n'a été que partiellement suivi à N Djamena 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Le Front Polisario affirme quil peut désormais 
imposer une solution militaire 

De notre correspondent 


NDJ amena (ATT„ Reuter). — 
Dès jeudi soir 25 janvier. la ten- 


dif fusion d'un tract anonyme 


Le texte d'appel à. la gtôve 


la matinée de Jeudi, les parents 
d'élèves ont retiré leurs enff- - 
des établissements scolaires. 

Des tentalives de conciliation 
infructueuses 

L'origine de la tension est la 
crise ouverte entre le président 
Malloum et le premier ministre, 
ignore l'origine. M. Hlssène Habré. le premier 
ayant publiquement sommé le 


à latarève Générale dans la matinée de jeudi, les parents 
tout le pays, avait sérieusement d'élèves ont retire J*u»_eafants 
diminué, tant dans la population 
tchadienne que parmi les Euro- 
péens. M. Dallier, ambassadeur 
de France, a démenti Jeudi que 
les troupes françaises aient été 
mises en état d'alerte, indiquant 


portant dans l'immédiat porte s 
l'Importance des effectifs des 
FAN et de ceux de l’AJN.T. sta- 
tionnés à N" Djamena, Leur allé- 
gement respectif constitue “ 


l’entourage du président Malloum. chef du gouvernement de se sou- 
H dénonce notamment *les vel- — “ — A 
léitëa sécessionnistes voulues et 
entretenues par la cour prêsiden- 


pour leur rapacité au fil des ré- 
gimes successifs, cède le pas au 
bien-être général de la population 


au c les marchés et dans les éta- 
blissements scolaires, mais des 
menaces ont ét£ proférées et des 
coups de téléphone anonymes 
adressés à plusieurs commerçants 
et chefs d'établissements scolaires 
pour leur imposer les grèves. 


mettre à ses décisions. 

Plusieurs tentatives de conci- 
liation entre les deux hommes, 
entreprises par un groupe d'offi- 
ciers et par le conseil national 
d'union ainsi que par les repré- 
sentants de pays amis, n’ont 
donné aucun résultat- La réorga- 
nisation et le rééquilibrage des 
structures de l’Etat, ainsi que 
l'intégration des Forces armées 
du Nord iFAN) de M. Habré 
dans l'armée nationale tcha- 
dienne (AJST.T.) figurent parmi 
les principales ‘divergences. Mais 
le point de désaccord le plus im- 


nistre le droit de réclamer 


M. Goukounl Oueddeï. chef du 
Front de libération nationale du 
Tchad iFrolinat). ne gênent pas 
le premier ministre et s'ils n« 
sont pas à, l'origine de I"« obstrue- 



H®ü® 

c'est pas cher 



presse, « quelque part dans les 
territoires libérés » au sud de 
Tlndouf. une vingtaine de prison- 


grouper leurs forces puis de les 
lancer avec une vigueur nouvelle 
contre les soldats marocains. La 


„ des combats englobe main- 

j-uiuuu.. ,...n - -b.— — tenant le Sud marocain, où les 

niera marocains capturés lors des troupes du roi semblent 


uvivi>iw convois 

Cü 4 , «... nord-est d'El fortement armés. Les unités qui 

Aloun. capitale du Sahara oc ci- sortent des postes pour des ope- 


combats qui se sont déroulés les pouvoir se déplacer qu’e 
16 et 17 Janvier r * — T -“® 11 


ravitaillement, 

« übiw „„ de ratissage sont systé- 

cès décisif dans la lutte engagée manquement attaquées. C'est la 


dental (le Monde du 23 Janvier). 
Cette bataille constitue i 


contre nos agresseurs », a déclaré première fois, cependant, qu'u 
à cette occasion M. Bachir Mus- — ' — 


les /or ces d’occupation à l'éva- 
cuation de notre pays. 


lers techniques français 
la meurtrière bataille d'Oum 
Drouss en novembre 1977 étaient 
inopérants. Deux cent cinquante 


des risques qu’ils encourent 
si, renonçant * à la dynamique 
de paix ». Us choisissaient à 
veau la vole de la guerre 
en soulignant la vulnérabilité 
d'un allié marocain incapable de 
se protéger Lui -même. M. Bachir 
après Mustapha Sayed s'est d'ailleurs 
me nouvelle fois Interrogé sur les 
atermoiements » des Ma u ri ta - 
liens. « Leur volonté de paix, 

_-t-U dit, doit s'exprimer par des 

mort actes concrets. » Et il a souhaité 
que les discussions engagées à 


d'autre part, à la 
congrès du FJLN., la victoire 
sahr aouie offre des arguments 
supplémentaires aux responsables 
algériens qui ont clairement af- 
firmé leur volonté de poursuivre 
leur poUtlquede soutien au Front 


troupes plus de mobilité et un 
plus grande puissance de feu. 

Un tournant 

dans la guerre engagée 
en 1975 


i«mi de la localité près de laquelle suivre dans les prochaines 
elle s'est déroulée, pourrait bien malnes. Elle a déjà comporté i 
constituer un tournant dans la soixantaine d'opérations « atU 
guerre engagée depuis 1975 dans du simple pilonnage de positions 
l’ancienne colonie espagnole. Res- aux accrochages de convois en 
pecté par les deux parties, le passant par des embuscades et 
r-feu décidé unilatérale- des attaques ~ 


effectuées 

me»» ~ *- J-.*- ._ l'ensemble du territoire î 

Front Polisario dans la partie du dlquè par le Maroc. On s’inter- 


ment le 12 juillet dernier par 1 


„ roge à Alger sur la forme que 

« , Sahraouis prendra une éventuelle réaction 

qui avaient fait porter & la fin du Maroc devant cette pression 


début de 1978 leurs militaire accrue, 
efforts essentiels sur la Mauri- 
tanie, de se réorganiser, de re- 


DAN1EL JUNQUA. 


Maroc 

L’AMBASSADE A PARIS 
ET LA GRÈVE DES ÉTUDIANTS 
DE L'UNEM 

A la suite de l'article consacré 
à la grève de la faim de membres 
de l'Union des étudiants maro- 
cains en Europe, de Mande du 
24 janvier ) l’ambassade du Maroc 
en France nous a adressé une 
lettre précisant notamment : 


nisatlon représentative des étu- 
diants. a repris ses activités et 
assiste actuellement : 


de tous les établissements uni- 
versitaires à un effort de restruc- 
turation de cete organisation r 


dlants affiliés à cette centrale 
attendent l'émergence d’une direc- 
tion générale. 

Les autorités universitaires ont 
tout mis en œuvre pour faciliter 
cet effort de réorganisation et ont 
déclenché parallèlement l'élection 


quelles la participation des étu- 
diants est une chose acquise, 
qu’elles que soient leurs appar- 
tenances syndicales. 

Dans ce contexte, 11 n’est pas 
permis d’admettre qu’il puisse 
exister des détentions d’étudiants 
pour délit syndical. Les rares élé- 
ments encore en détention relè- 
vent des tribunaux de droit 
commun. 

[Les mesures prises par les anto- 


satlsfalt les intéressés au Maroc 
même. En eiret. des étudiants et 
des lycéens ont Tait grève mercredi 


jù des dispositifs poli- 
ciers étalent en place an tour des 
r acuités et des établissements aecon- 

• M. Mohamed Boucetta, minis- 
tre marocain des affaires étran- 
gères. qui est en visite privée à 
Paris, o il a assisté & la récep- 
tion de M. Edgar Faure & l’Aca- 
démie française, a été reçu Jeudi 
soir 25 Janvier par M. Jean 
François-Poncet au Quai d’Orsay. 



mmm 

PAfBS-DALLAS/FORT WOüfH EN 8 HEURES. 


Air France et la compagnie américaine Braniff s’associent 
pour créer la ligne Paris-Dallas/Fcrt Worth en Concorde. 

En effet à partir du 12 janvier le vol Air France Paris-Washington 
sera prolongé vers Dallas/Fort Worth 2 fois par semaine sous les 
couleurs de la compagnie Braniff International. 

En 8 heures, via Washington. Vous gagnez ainsi 4 heures sur 
la liaison subsonique la plus rapide. 

Après Dakar, Caracas, Rio, Washington, New York et Mexico, 
Dallas/Fort Worth est la T ville desservie par Concorde. De là, Braniff 
offre 150 vols quotidiens vers 40 viiles du Sud-Ouest des États-Unis. 


ALLER 


20 H 

PARIS 

23 H 351 


(va Wa-hmglcD) 


21 H 

DALLAS/FORT WORTH 

9 H 30 


tn-u'u-u fcH.al-.-sl 




Ainsi Tavion actuel le plus performant accroît encore son réseau 
pour répondre aux besoins de tous les hommes d'affaires qui lui font 
désormais confiance. 


BRANIFF INTERNATIONAL 

Mainland USA. Hawaii, Mexico, Alaska, Canada, South America and Europe. 
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EUROPE 

La Géorgie soviétique entre nationalisme et socialisme 


Tbilissi — Une vüle qui put se 
prexidre, un temps, pour le centre 
du monde, et qui est encore le 
centre d'un monde. Une ville dont 
ni les destructions systématiques 
ni les reconstructions hâtives et 
souvent maladroites n’ont pu 
vraiment tuer le charme. Une 
ville toute droite dans sa fierté 
nationale, toute sinueuse dans 
les ruelles de son passé. Une vüle 
couchée au pied du Caucase et 
pourtant, cela saute aux yeux, 
une ville debout 

Autour, un pays qui, dans l’en- 
semble so vfé tique, fait un peu 
figure de pays de cocagne ; qui 
savoure encore la douceur des 
soirées aux terrasses quand déjà 
Moscou grelotte. Un pays où l’on 
arrive à entrevoir, s’agissant du 
moins de ces produits de la nature 
dont la capi table soviétique est 
si chichement approvisionnée, ce 
que pourrait être un jour la 
«prise ou tas » dont Lénine fai- 
sait le pofnt d’achèvement d'une 
future — et toujours hypothéti- 
que — prospérité socialiste. Les 
Moscovites rêveraient probable- 
ment devant ces étalages, ces 
marchés, où les fruits et les légu- 
mes séduisent l’œil avant le paJals, 
où les alignements de bouteilles 
de vins blancs et rouges relèguent 

la vodka au-dessous des comptoirs 
et où les pâtisseries dégorgent leur 
miBL- Même si pour la plupart 
des autres denrées, de la viande 
aux biens d’équipement, les maga- 
sine géorgiens ne paraissent guère 
mieux lotis que ceux d’autres 
régions de 1TJJLSJS. 

C’est que Tbilissi se souvient 
d’avoir été Tiflis» et la Géorgie 
un royaume tantôt vainqueur, 
tantôt . vaincu et envahi mais 
toujours convoité. Sans doute, la 
république n’a-t~-eUe pas, dans 
l’immense ensemble soviétique, le 
monopole du nationalisme local 
L'Arménie voisine en sait quelque 
chose. Mais les efforts que le 
gouvernement central déploie 
pour le transformer, comme ail- 
leurs. en fierté nationale savlêti- 


— Être et avoir été 


que, semblent se heurter ici à 
de sérieux obstacles. U est vrai 
que le sentiment national géor- 
gien est admirablement servi par 
la survivance d'une langue spéci- 
fique, en même temps qu’il la 
favorise. 

Le géorgien regagne 
du terrain 

Le géorgien Tait plus en vérité 
que résister à la russification ; J] 
semble même, depuis quelque 
temps, regagner du terrain. Tous 
les panneaux routiers, les ensei- 
gnes des boutiques. les placards 
de propagande reproduisant pieu- 
sement des citations de Marx, 
de Lénine et surtout de 
M. Brejnev, sont rédigés au moins 
dans les deux langues. Juxtapo- 
sant les rigueurs géométriques du 
cyrillique aux tortillements dérou- 
tants du géorgien; de nombreuses 
inscriptions figurent même dans 
cette dernière langue seulement 
De toute façon, l'essentiel des 
conversations et des manifesta- 
tions de toute nature se déroulent 
en langue locale, bien plus qu'en 
russe. 

Concernant la presse, les chif- 
fres sont éloquents. Sur un total 
de quatre-vingt-dix titres réguliè- 
rement publiés dans l’ensemble de 
la république, quatre-vingt-qua- 
tre sont rédigés entièrement en 
géorgien, avec plus de sept mil- 
lions d’exemplaires pour une po- 
pulation de cinq millions d'habi- 
tants. Il existe d'ailleurs une 
agence de presse spécifiquement 
géorgienne. La radio locale diffuse 
dix heures par jour en géorgien 
comme le font, quatre heures du- 
rant, les deux chaînes de télé- 
vision de TbUissL Sut les quelque 
trois mille six cents journalistes 
que compte la république, à peine 


De notre envoyé spécial BERNARD BRIG0ULE1X 


la moitié sont membres de l'Union 
des Journalistes de 11T.EIS.S., et 
55 % du parti communiste (ce 
dernier chiffre atteint 80 *3.. il 
est vrai pour les directeurs de 
ces publications). Cette presse 
couvre tout l’éventail des cen- 
tres d’in té ré t et des périodicités. 
Signe d’un certain brassage avec 
les nationalités voisines : le quoti- 
dien la Géorgie soviétique paraît 
également en azéri et en armé- 
nien. Mais même la Litteratour- 
naya Guzeta est publiée, ici en 
géorgien. 

«Dynamo» . 
et PirosmanacMi 

Le nationalisme s'exprime aussi 
par les grandes manifestations 
sportives. Equipes et champions 
locaux sont l’objet d’un véritable 


veur. Mais ce qui «lent de Russie 
ou des républiques baltes, par 
exemple, est assez généralement 
ignoré. Une certaine ouverture 
vers l’étranger, et notamment 
vers l’Occident, est pourtant très 
perceptible : boulevard Roustaveli 
on fera plus sûrement la queue 
pour aller voir un vieux film de 
Belmondo que devant un cinéma 
où est projetée une production 
soviétique- 

Les Géorgiens semblent très 
attachés à montrer que leur lan- 
gue et leur culture n’appartien- 
nent pas seulement au passé. 
Chanson et musique témoignent 
tout particulièrement, da n s oe 
pays où elles ont toujours Joué 
un rôle de premier plan, de cette 
volonté de prouver qu’on peut 
encore être après avoir été. Dans 
le grand auditorium de Tbilissi 
par exemple, li n’est pas rare 


R.S.F.S. RUSSIE 
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rière, là-bas dans le Nord, et qui 
«leur» a montré ce que pouvait 
un Géorgien. 

La déstalinisation, à Tbilissi 
a provoqué en son temps de véri- 
tables émeutes. Sans doute le 
culte s’est - U fait, aujourd’hui 
plus discret dans la capitale géor- 


tou jours le nom du dictateur dis- 
paru. U existe également un 
« quai Staline ». un « musée Sta- 
line ». Et l’on ne manque jamais 
de rappeler de quels bienfaits la 
Ville est redevable à Joseph Sta- 
line, du métro — un peu dispro- 
portionné pour un petit million 
d’habitants — à l’Institut univer- 
sitaire et ses vingt -sept mille 
étudiants, en passant par le com- 
plexe médical de l’avenue Pavlov 
et la vague de construction des 
années 30. qui a permis, au total, 
de tripler la superficie de la cité 
depuis la révolution. 

En province, ce culte se dis- 
simule encore moins. Z] n’est 
guère de boutique où photos et 
médailles & l'effigie du « petit 
père des peuples » ne soient ex- 
posées. voisinant parfois avec des 
chromos d’inspiration pieuse, en 
. une sorte d’étonnante iconostase 
pol i fi co-rell gteuse... 

D 'autant plus — les monuments 
aux morts en témoignent — que 
Staline est aussi ressenti par tous 
comme le chef militaire qui a. 


L’ENTREPRISE 
DE M. CHEVARKADZÉ 
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Un < mois contre le parasitisme > 




De notre correspondant 


A travers 

te mont/e 


Argentine 

• LE GENERAL OMAR GRAF- , 
FÏNA a été Investi Jeudi 
25 janvier comme nouveau | 


veau membre de la Junte mi- 
litaire qui gouverne le pays 
depuis le coup d’Etat contre 
Mme Isabel Pérou en mars 
1976. La Junte militaire a 


puisque, au cours des derniers 1 


Massera (marine) bnt 
été remplacés respectivement 
par Je général Roberfco Viola 
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Corée du Sud 

• LE MINISTRE SUD -CORÉEN 
de la culture et «Je l'informa- 
tion, qui est aussi porte-parole 
du gouvernement, M. Kim 
Seong-Jtn, a déclaré, vendredi 
26 Janvier, «lue seuls des entre- 
tiens entre les a autorité^ -res- 
ponsables des deux cotes » 
pouvaient résoudre le pro- 
blème de la séparation des 
deux Corées. Cette déclara- 
tion fait suite à la proposition 
de Pyongyang visant à « convo- 
quer an congrès de toute la 
nation Qui serait constitué des 
représentants de tous les partis 
politiques et organisations so- 
ciales du Mord et du Sud» 
lie Monde du 26 janvier). — 


Directeur du centre israélien 
de documentation 
sur les crimes de guerre 

N. FRIEDMAN DEMANDE À BONN 
DE NE PAS AMNISTIER LES NAZIS 


vier, à l'Allemagne fédérale «le ne 
pas amnistier les cri mnels 
nazis. « Tant que les assassins 
vivront, tant que les victimes 
vivront , ü ne peut être question 


M. Friedman a déclaré qu’il 
avait remis deux listes à M. Hans- , 
Jochen VogeL ministre allemand, 
de la justice. La première conte- , 
nait tes noms «le neuf cent vingt- l 
deux vütes de Pologne où vivaient , 
des communautés juives : « Dans I 
chacune de ses vüles, ü a dû , 
y avoir de vingt â cinquante I 
assassins nazis, membres des SS. 
de la Gestapo ou de la police 
allemande. Rien qu’en Pologne, 
il a dû y avoir de vingt mille à 
cinquante mille assassins nazis», 
a déclaré M. Friedman. La deu- 
xième liste donnait tes noms de 
mille cent quatorze camps d’ex- 


c taies du Nord et au aua » D'autre Part, le parquet de Lim- 
ite Monde du 26 janvier). — 'bourg, 1e Land de Hesse, a 
(U J* T J annoncé, jeudi l'arrestation d*nn 

citoyen ou est -allemand, M. Lud- 
ÇtiâccA wig Jantz (soixante et un ans) 

qui serait un ancien membre de 
LE PREMIER PIRATE DE la Gestapo, nommé Ludwig Hem. 
L’AIR jugé en Suisse a été Celui-ci aurait livre au moins 
condamné jeudi 25 janvier, â rtngt ^pnt g* 0 ®™ 

Zurich, à dix ans «Je prison, juifs, entre 1942 et 1943. Son pro- 
Luclano Porcari, un Italien de cès devrait co mm encer au pnn- 


& 0 T&& 


trente-huit ans. avait détourné 
un Boeing-727 de la compagnie 
espagnole Iberia le 15. mars 
1977 et contraint r équipage à 
atterrir à Abidjan, où les auto- 
rités ivoiriennes avalent du lui 


Tchécoslovaquie 

• L'INTERNATIONALE SOCIA- 
LISTE a demandé jeu«ü à la 
Tchécoslovaquie la libération 
de M. ■ Jaroslav Sabata. Elle 
déclare que la peine «te neuf 
mois de prison à laquelle il a 
été condamné est contraire 
aux accords d'Helsinki. L’appel 
porte notamment les signa- 
tures de l'ancien premier mi- 
nistre néerlandais. M. Joop 
Den Uyl et des chefs de 
plusieurs partis socialistes, 
MM François Mitterrand, Bet- 
tino Craxi (Italie) et Ffilipe 
Gonzalez (Espagne). M. Sabata. 
l'un des trois porte-parole du 
Mouvement de la « charte 77 », 
a été condamné, le 11 Janvier, 
pour outrage à. agent — 


temps et durer plusieurs 



culte, célébré dans les temples 
bâtis à l’échelle de la ferveur 
populaire «px'll suscite : un vélo- 
drome à la périphérie de la capi- 
tale géorgienne, un immense 
palais des sports, une piscine 
olympique à trois bassins et sur- 
tout le gigantesque stade où, cer- 
nains dimanches, quatre-vingt-dix 
mille supporters déchaînés scan- 
dent inlassablement et à pleins 
poumons le nom de leur grand 
club de football : « Dynamo / 
Dynamo J La version locale 
d’ « Allez les verts», en somme. 
On se souvent encore, à Tbilissi 
de ce match que l’on a dû inter- 
rompre pour évacuer, sous la pro- 
tection de la police; une équipe 
de « visiteurs » qui prétendait 
donner une leçon aux footballeurs 
locaux — remarquables probable- 
ment. mais dont tes spectateurs 
géorgiens ressentent toute défaite 
comme une intolérable atteinte à 
l’honneur national 
La rie artistique est évidem- 
ment très imprégnée, elle aussi 
tie culture locale. Qu'il s’agisse de 
théâtre — on en compte vingt- 
neuf en Géorgie; dont la moitié à 
Tbilissi même, — de musique, «te 
peinture, en particulier avec Nifco 
Pirosmanachvfll de littérature, de 
poésie avec l’inévitable Chevalier 
à la peau de tigre, de Chota Rous- 
taveU ce sont essentiellement des 
auteurs «nationaux», et même 
souvent nationalistes, qui sont à 
l’honneur. Les voisins azéris et 
arméniens Jouissent également. 11 
est vrai, d'un traitement de la- 


L 


que l'excellent orchestre sympho- 
nique local joue des oeuvres très 
contemporaines, d’une facture 
d’ailleurs difficile, de composi- 
teurs géorgiens, qui viennent 
parfois diriger eux -mêmes les 
quelque cent ou cent cinquante 
choristes et Instrumentistes que 
nécessite leur exécution. 

Quant à la musique de variétés, 
elle est notamment défendue et 
illustrée à Tbilissi par un groupe 
très connu dans toute la Géor- 
gie, et chez qui manifestement, 
les audaces du «pop» à l’occi- 
dentale et la furie des décibels 
ne parviennent pas â étouffer 1e 
génie géorgien de l'harmonie 
chorale, volontiers nostalgique et 
même pathétique jusque dans la 
moindre binette. Qui a entendu, 
ne serait -oe qu’une fols, les 
« Charretiers » — ainsi nommés 
parce que leur chanteuse-vedette 
gagne et quitte la scène dans une 
vraie charrette tirée par un che- 
val — ne risque certes plus de 
prendre le géorgien pour une 
langue morte I 

la mémoire de Staline 

C’est encore et’ toujours du 
nationalisme que relève ici la 
révérence gardée contre vents et 
marées & la mémoire de Staline. 
Joseph DJougachvill en Géorgie, 
n’est pas le sanglant organisateur 
des plus gigantesques purges poli- 
tiques «te l’histoire : U est resté 
l’enfant du paya qui a si bien 
réussi qui a fait une si belle car- 


Moscou. — On connaissait 
dé/à « la semaine de bonté ». 
« la quinzaine du blanc • ou 
m l'année de l’enfant -, mai s la 
Géorgie vient d’innover en orga- 
nisent un - mois contre le para- 
sitisme ». nous apprend Zarla 
Vostoka, le tournai du P.C. do 
cette République soviétique. 
Selon la terminologie en vigueur 
en MAS, un paras/ta est quel- 
qu’un qui s'effectue pas un 
‘ travail - social • dûment enre- 
gistré dans une entreprise ou 
une Institution officielle, avec un 
« livret ouvrier - et toutes las 
obligations qui s’ensuivent (1). 

Cala ne veut pas dira que le 
parasite ne travaille pas ; au 
contraire. Il peine parfois plus 
qii'un salarié ordinaire, mais uni- 
quement pour son propre profit, 
quand II ne fait pas travailler les 
autres : sa femme ou ses en- 
fants. La Géorgie est justement 
célèbre pour son commerce privé 
fan principe interdit) des restau- 
rants et magasina clandestins, 
pour le travail noir, source du 
revenu principal ou du complé- 
ment indispensable i un niveau 
de vie décent, voire à rachat 
d'une maison de campagne ou 
d’une puissante voiture occiden- 
tale. La Géorgie n'est pas un 
cas unique. Lors d'un voyage à 
Bakou à l’automne dernier, 
M. Laonid Brejnev a publique- 
ment déploré qu’en • Azerbaïd- 
jan. comme dans les autres Répu- 
blique du Caucase et d'Asie 
centrale, une partie considérable 
de la population active ne soit 
pas encore utilisée dans la pro- 
duction sociale ». 

Zarla Vostoka explique la né- 
cessité de ce « mois anti- 
parasitisme » par te paradoxe 
suivant : pendant plusieurs an- 
nées, la Géorgie manquait offi- 


ciellement de main-d’œuvre, alors 
qu'une quantité « considérable » 
de la population n'avait - au- 
cune activité d’utilité publique ». 

Pendant la « mois contre le 
parasitisme », tous les respon- 
sables du parti, des administra- 
tions, des usines, des chantiers, 
des kolkhozes et des sovkhozes, 
de la justice, de la milice, M les 
drouiinlki (auxiliaires c Mis de 
la milice), ont été mobilisés pour 
faire la cAasse aux _ oisifs. A la 
fin du » mois », H y an avait 
quatre lofs moins qu’au début 
de r année dernière. Mais la 
vigilance na doit pas se relâcher, 
car, écrit Zarla Vostoka, il ne 
suffit pas de retrouver les « para- 
sites » et de les mettre au travail. 
Il faut encore veiller à ce qu’ils 
ne quittent pas leur nouvel em- 
ploi au bout de quelques fours. 
Le taux de « rechutes » semble, 
an effet, élevé. Cest pourquoi 
les commissions ’ormèes à roc- 
cas /on du « mois contre le para- 
sitisme • doivent devenir perma- 
nentes. 

Ce n’est pas fa première fois 
que /es autorités de la Géorgie 
s'attaquent aux * parasites » et 
autres « spéculateurs ». Dé s son 
arrivée au pouvoir, te premier 
secréte/re du P.C, de Géorgie, 
M. Edouard Chèvardnadzi. avait 
limité (2) les voyagea des kolkho- 
ziens géorgiens qui allaient ven- 
dre â Moscou te produit de leur 
lopin Individuel et revenaient en 
Géorgie chargés de biens de 


immigration après las avoir cbat 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 

Les conséquences de la crise sociale 

Un débat est engagé an sujet des limites 
de l’action des piquets de grève 

De notre correspondant 

Londres. — Le gouvernement M. Callaghan a répondu aux 
l'a emporté de nouveau, jeudi Communes aux vigoureuses atta- 
25 Janvier, aux Communes avec ques du leader conservateur, 
une majorité de 16 voix 1289 Mme Thatcher : « Dans cette 
contre 273), inférieure cependant société de consommation, certains 


ment dans les derniers scrutins, revenus et dans la « Jungle » de 

“ ■ *■ la société libérale prônée par les 

conservateurs. U ne fallait pas 

s'étonner si les syndicats em- 

u’après les réfé- ployaient tous les moyens pour 


cependant été enregistrés dans le 


vigoureuse de M. Healey. Si les vues opposées des deux syndicats 


sont engagés dans i 


trois dernières années aura été relâchement des piquets de grève, 
gaspillé», a-t-il ajouté, précisant avec pour conséquence une a * 
que le gouvernement ne afinan- lio ration d'ensemble dans 1‘ 
ceratt » pas l'Inflation, mais provisionne ment, sauf dans __ 
continuerait de mener une poli- ta Inès réglons comme le nord- 
tique monétaire et fiscale rigou- ouest du pays, où les militants 


AMERIQUES 


Guatemala 

M. Faentes Mohr, ancien ministre 
des affaires étrangères, est assassiné 

M. Alberto Fuentes Mohr. ancien ministre des affaires étran- 
gères du gouvernement Mendez Monténégro de 1966 à 1970, a 
été assassiné dans la capitale, le jeudi 25 janvier, par des incon- 
nus. De tendance démocrate-chrétienne, M. Fuentes Mohr avait 
été enlevé en 1970 par un groupe d'extrême gauche et relâché 
en échange de la libération d'un prisonnier politique. C'est lé 
plus grave attentat politique depuis la prise de pouvoir du prési- 
dent Lucas Garcia ie 1 er juillet dernier. 

Terreur blanche et guérilla des pauvres 

Le dramatique et rituel cycle tematlonal, les règlements de 
de la violence s'accélère au Gu a- comptes politiques ont fait plus 
te ma la Disparitions, enlèvements, de vingt mille morts depuis 
assassinats, attentats, opérations 1966. autant que le tremblement 
de guérilla, terrorisme urbain, de terre de 1976. Selon des 
coups de main des groupes para- organisations Internationales, sept 
mili taires clandestins antloom- cent soixante-dix cadavres tor 
munistes : tout Indique que le turés ont été découverts de julx 
pays du .quetxal — l'un des plus à novembre 1978. 
beaux du monde avec ses volcans 
mal endormis, ses somptueuses voquées ^ 


reuse en augmentant les impôts 


i suivent mal les 


.. ___ réduisant les dépenses instructions de la centrale syn- 

publiques. "■"* 

L’Impasse, budgétaire sera légè- 


suivent pas 

truc"' - - ’■ 

dicaie. 

Le problème fondamental a trait 


ley a dit encore que L'augmen- cureur général, M. Stllrin, princi- 


.... moins que les 

autorités locales n’augmentent de 
les impôts locaux, tandis 


que. dans l'Industrie, 
prises vulnérables seror . _ 
de licencier du personnel. 

la «jungle» 
de la société libérale 


menace de retirer 
dicaie à un camionneur franchis- 
sant un piquet de grève ne pou- 
vait être considérée comme 


s’exerçait loin de l’entreprise tou- 

I1U „„„ _ chée par le conflit. Les tribunaux 

concordat avec la hiérarchie syn- et 1* E? Uce T pou f r ^ en ^, è . tre saisis 


pour tenter d'aboutir 

concordat avec la hlérar J -, — - — 

dicaie. M. Callaghan et ses pin- des abus. Les industriels atten- 


cipaux ministres rencontreront dent avec intérêt la décision du 


commun, de rétablir et d’« affi- 
cher, dans une perspective élec- 
torale. la coopération entre le 


r les chances d’u 


: entreprise contre un membre 
d’un comité de grève. LUnlted 
Biscuits, dont le président est 
dirigeant de la fédération 
patronat iCJBX) et un ami de 
Mme Thatcher, demande des 
dommages - intérêts à ce mill- 
*?“ tant pour les pertes subies par 
l'entreprise du fait de l'action 


veau « contrat social ». auquel, me née oar les Dlauets de erève 
ultérieurement, le patronat serait meaee 9 piquets de grevé, 

appelé à participer. HENRI PIERRE. 


Le 20 octobre, des émeutes pro- 
™ of voquées par une hausse du prix 

ruines coloniales, ses lacs pure et transports dans la capitale 

0X ^*i.riroi^ l d^ S noM U ont !fLit morts. Le 20 octobre 
Ollvelro Castaneda, président * 
veau dans la terreur latente. l'Association des étudiants uni- 
Exception faite de brèves pé- vereltalres. a été assassiné. Son 
ri odes de rémission, la violence successeur, M. Garcia, a disparu 
n'a, en fait, guère cessé au Gua- le 6 novembre. Tl n’a pas encore 
temaJa depuis 1954 et la chute été retrouvé. Tous deux avalent 
du gouvernement progressiste reçu des menaces de mort d’une 
Axbenz Guzman qui avait osé organisation nouvelle, l’armée 
nationaliser les terres d’une puis- secrète anticommuniste, héritière 
santé société bananière améri- de la Main blanche des années 60. 
caine. Les diverses offensives ur- Cette armée secrète a adressé des 
haines et rurales, lancées dans les menaces identiques à soixante - 
années 60 par des mouvements cinq personnes (dirlg 
de guérilla plus ou mains liés t 
régime cubain ont été succès 
vement écrasées. De leur côté, les 


condamnées à mort» par l'armée 

classes dominantes, tirant la le- secrète, M. Miguel Angel Aibl- 
çon de la brève parenthèse dé- 
mocratique d'après guerre. 


tout pour stopper 


zures, membre du comité 

direction du Comité national 

éventuel d’unité syndicale tC-N.U-S.) 


pouvoir des héritiers de groupant la majorité des organi- 
la a révolution d'octobre 1944 ». dations syndicales du Guatemala. 

_ .. , a entrepris un voyage aux Etate- 

Bilan de cette dialectique : Unia et en Emàpe ^ falre 

des mlUiere de morts, dont une connaître cette situation. En 
majorité de paysans, vic tim es Espagne, toutes les formations de 
Mjrrenl Jmmocntœ, des enré- g^Se ont promis leur soutien 
irréconciliables. Le 28 et ]e part i gouvernemental U.C.D 
mal 1978. i Pana» dans le dé- *. jj." saarâ devrait adresser un, 
partement d Alta-Verapaz. Mie «représentation, au gouveme- 
centalne de paysans ont été guatémaltèoue. Les Eglises 

massacrés par 1 armée. Ils pro- canadiennes se sont également 
testaient contre 1 accaparement engagées 4 Intervenir, 
de leurs terres par des proprie- ° _ 

taires foncière. La Conférence L’armée guatémaltèque, main 
épiscopale a condamné cette tenant équipée de matériel lsraé- 
h«>rw» j&i.i on marc i07H lien H es soldats portent le ca 

_ __ , _ 'apprête à 

jüülei suivant, le gé 


répondre 

tiens » aes masses paysannes . . - 

exploitées. Son vice -président, le attaqué un viJlai 
Dr Vlllagran Kramer, avocat département de Quiché, ai 
connu, a une réputation établie ® ues î d *, a , capitol®- Sop 
de « libéral ». Une fois de plus, Arméç _ d ^ J* guérilla des pau- 
la force des choses l’a emporté, vres. lE.O J.» j^je ^ymbole ^de 
Les droits de l’homme ne sont 
pas mieux respectés. Selon les 
diplomates étrangers, cinq & six 
personnes disparaissent « cha- 
que jour ». La presse rapporte 
quotidiennement la découverte 
de cadavres portant des traces 
de torture. Selon Amnesty In- 


révoltes qui sont d’abord des 


ASIE 


Cambodge 

les nouveaux dirigeants reconnaissent 
qu’ils se heurtent à une certaine résistance 


rj claire nationale du 7 janrii 


Selon S.PJC. l'agence de presse 
du F UN SK. des dizaines de mil- 
liers de civils et de soldats 


sances qui se tiennent eux côtés 
des criminels coupables de t 
c;dc et ' 
rroni pu 
Zcars cr: ; 

Enfin, alors que ."on apprenait 
quo XL len? Sary avait qu:t:< 
Pékin pour ■ 


de la défense, M. Pen So Van. 

M. Samrln a reconnu que son 
régime rencontrait <t de nom- 
breuses difficultés et obstacles » 
et il a appelé ia population à 


à ta de du peuple pour 
un terme à sa misère : — rentrer 
les recolles et préparer la prb- 


ment roy3l d'union nationale de 
1976 à 1976. et proche du pri 
Sihanouh — est arrivé Jeudi 
Mozambique pour représenter „ 
Cambodge â ia réunion des pays 


particulier les pays 


ilignés, — fAj'j», L' J* J.) 


: de dizaine» de : 


Jeudi que tes ancien* Phnom-penbufs 
ne pnnri-alent rpguncr leur domicile 
avant deux mois an moins.] 


régime au Vietnam, affirmant 
e son profond affere/ierocnl et sa 
reconnaissance, inimitée » à, 
l'cgard du PC. et du souveme- 
ment de Hanoï pour son aide 
« dans tous les domaines ». 

M. Pen So Van a admis la pré- 
sence militaire vietnamienne dans 
son pavs et laissé entendre qu'elle 
pourrait se prolonger. Il a ajouté : 
« Nos camarades des forces ar- 
mées doivent confinaer d accep- 
ter des sacrifices et des difficul- 
tés. f-J L’ennemi ne s'est pas 
encore résigne à sa défaite. » 

Ces discours confirment les dif- 
ficultés que rencontrent les trou- 
pes vietnamiennes et leurs allié? 
de Phnom-Penh en face de la 
guérilla des Khmers rouges. 

Le quotidien 


TRÊCA] 

iSIMMONSi 


CAPÊLOU 


Chine 


Les «anciens capitalistes» recouvrent leurs biens 


f Suite de la première page./ 


t encore en mesure ds travail- 
ler. Des pensions de l'ordre de 
SO à 70 ri de leur montant leur 
seront allouées s'ils sont d'un âge 
trop avancé. En cas de décès des 
Intéressés, des avantages sont. 

•vcrsible en faveur 


Les sommes qui vont être ver- 
sées aux anciens capitalistes 
réhabilites s'annoncent cependant 
considérables et. compte tenu des 

gel LS n 


1960. sc chiffrent , 


Canada 

La commission fédérale sar l'imité 
recoaaait qae le pays traverse 
me < crise d’emsleace» 

Après dix-huit mois de travail, la commission présidée par 
MM. Jean-Luc Pépin, ancien ministre fédéral du commerce et 
de l'industrie, et John Robarts. ancien premier ministre de la 
province d’Ontario, a remis son rapport, jeudi 25 Janvier à 
Ottawa, sur la question de l’unité canadienne. Ce document, 
rédigé à la demande du gouvernement fédérai, n’est cependant 
pas, sur certains points importants — comme nous l’indiquons 
dans le bulletin de l’étranger, — en accord avec la ligne définie 
par te premier ministre, M. Pierre Elliott Trudeau. En voici 

quelques extraits : 


t Le Canada traverse ; 




niveau de 
de 


Le frêle consensus qui. jusqu'ici, lions respectives, 
nous avait permis de gouverner à ~ ■ ■ 

peu près efficacement notre pays, 
en est au point de rupture. 

Le premier et le plus impar- 


ties langues française et anglaise 

„ „ pour tous les objets désignés par 

tant des défis que doit relever le le Parlement du Canada dans sa 
pays est l'acceptation de sa dua- sphère de compétence, devrait 
llté, le deuxième consistant à être inscrit dans la ConsUtuttan. 
donner une nouvelle et plus pro- La commission étudié ensuite 
fonde expression aux forces du les «droits linguistiques » que 
régionalisme à V intérieur du sys- pourraient comporter les légls- 
tème constitutionnel et de la latlons provinciales. Il s'agirait 
structure du pouvoir au Canada, notamment de permettre 
» Il est encore possible de « se 
retrouver ». mais il faudra V 


la crise dans toute son ampleur . 

Tl faudra accepter le fait qu’Ü 
existe, entre les communautés gnement 


le partage des compétences 

La commission envisage trois responsabilité essentielle pour la 
objectifs « Un gouvernement préservation et l'épanouissement 
central capable de s’occuper des de son héritage particulier. Cette 
intérêts pancanadiens et de main- responsabilité se concrétiserait 
tenir la mobilité de la fédération, par V attribution d'une compé- 
des gouvernements provinciaux tence exclusive (ou parfois 
en mesure de prendre en main concurrente > sur la langue, la 
les intérêts provinciaux en vue culture, le droit civil . 2e mariage 
d'assurer 2a prospérité régionale et le divorce, la recherche et les 
et le respect des particularités communications, ainsi que les 
régionales : enfin, un gouverne - pouvoirs correspondants en 
ment québécois dont on reconnaît matière cC imposition et de poZt- 
Za responsabilité en ce qui a trait tique étrangère. » 
à la culture et à Vhéritage par- La commission recommande 
ticulier du Çuébec. » « qu’une nouvelle Constitution 

Les s rôles essentiels » des pro- reconnaisse l’égalité de statut 
vinces seraient les suivants : entre gouvernements central et 

ciaux ». 

propose enfin une réforme 

leurs communautés développer électorale : « Serait maintenu le 
leur économie et exploiter leurs système actuel où chaque comté 
ressources naturelles, et régir la est représenté par un seul député 
propriété et les droits civils. (—) élu à la majorité des voix, mata 
Cela suppose des pouvoirs d’im - un élément de représentation 
position suffisants. De plus, les proportionnelle s'y ajouterait. Le 
provinces devraient avoir le droit, nombre total des sièges aux 
tant et aussi longtemps qu’elles Communes serait augmenté d’en - 
respecteront les directives de la viron soixante. Ces sièges sup - 
politique étrangère d’Ottawa, plémentatres seraient attribués 
d’entretenir certaines relation x aux partis politiques en fonction 
avec les pays étrangers et de des pourcentages du vote popu - 
-y— «-*- - ■-* *- — faire obtenus, et décernés à des 

— candidats inscrits sur des listes 

Il faudra aussi garantir à que les partis auraient rendues 
province de Québec la mibliques avant les élections. » 


Brésil 

LES SYNDICALISTES 
INDÉPENDANTS DE SA0-PAULO 
ENVISAGENT LA CRÉATION 
D'UN PARTI DES TRAVAILLEURS 


(De i 


» correspondant.) 


Rlo-de-J&neiro. — Un premier 
is a été effectué vers la création 
un parti des travailleurs au Bré- 
sil. Réunis en congrès, les trente- 
sept syndicats de métallurgistes 
de l'Etat de Sao - Paulo (qui 
constituent le secteur syndical 
indépendant Je plus Important du 
paysi ont décidé le 24 janvier 
devant « l'importance accrue des 


Etats-Unis 

M. JOHN CONNALLY BRIGUERA 
LA CANDIDATURE RÉPUBLICAINE 
A LA MAISON BLANCHE EN 1980 

Washington (AJJ*„ UJPJ.). — 
M. John Connally, âgé de 
soixante et un ans, ancien gou- 
verneur du Texa** ancien secré- 
taire au Trésor dans l’adminis- 
tration Nixon, a annoncé, le 
mercredi 24 Janvier. &on inten- 
tion de briguer J’« Investiture » 






« En agissant ainsi, a déclaré ? u . c! 
M. Ulanhu. nous esp “ 

l’enthousiasme des i 
merganUf et industriels capita- 
listes en faveur des quatre mo- 
dernisation.'!. a Un autre orateur 
a été plus précis, exprimant l'es- 
poir que > les industriels et hom- 


î ccnuilnes de 


■ qui n'y cotnp- 


gagnent senslble- 


d'affaires ^patriotes conln- Et les conditions de logement des 
hueraient particulièrement au un; et ri» nurru mm S» . 


et dos autres sont r 


développement du tourisme, des beaucoup d'entre eux éprouvent 
services, du commerce exicricur aussi des difficultés pour '- 


à-dire formées : 

lion de capitaux étrangers. La 

création de ■ compagnies de crédit iïquTne'doit’ MntrïbüëTTa" 


messes de la modernisation — 4 


çtd-:çrct!issmcnt » a été sugsté- top,, enfers la bourgeoisie i 


rée afin de permettre a 

fonds excédentaires 

sociale que peuvt 


aires de 

de les faire servir a 
construction üe base de l'Etat. 


d'importants fonds prirte. de ca- 
pitaux ouvrant droit à des Inté- 
rêts versés au taux bancaire, ces 
decisions vont très .iu-del;ï de ce 
qu'avait jusqu'à présent annonce 


modernisation, celle-ci veuille 


principes qu'on croyait révolu», 

ALAIN JACOB. 


faire flèche de tout bois. L'opéra- démenti Jeudi J5 Janvier, i Rome. 

**— — • •’ que la Compagnie de Jésus ait 

été contactée par I» dirigeants 

— qui coûre chinois en vue d'une reprise d< 

. alwfne palrto- 

en échange de services 
attendus soit dans le domaine 
technique igestion d entreprises 
suivant les bonnes vieilles mé- 
thodes génératrices de profit», 
soit dans les rapports avec le 


cl LU? date, 
d'eux, a déc!a 
IA.F.P.) 


marginalisation 


syndicats du Minas-Gcrats ont 


Un secteur minoritaire considère 


permettre la création de forma 
lions véritablement représenta- 
tives et suggère que les représen- 
tants des travailleurs s’intégrent 
à l'oppœUlon « tolérée » c'est-à- 
dire au pour lutter «en 

faveur de l'ouverture politique» 
Ce n'est pas la position de la 
majorité des dirigeants syndicaux 
V-pendantS. qu) considèrent que 


opposition légale. Us soulignent 
que. depuis plus dt* dix 
M D.B. a défendu les réformes 
politiques et Institutionnelles 
laissant au second plan les pro- 
blèmes syndicaux et ouvriers. 

Plusieurs dirigeants syndicaux, 
tout en étant favorables a la créa- 
tion d'un parti des travailleurs, ne 
icheot cependant pas leur scep- 


’crl table course de 
du vieux" P.T.B. 

Viijlltaie brésilien) des r ex -prési- 
dents Varias et Gouiart s'apprê- 
vl. à réorganiser leur 


présents au contres des meLallur- 


M.D B., prétend parle] 


républicaine qui.L 

dldat de son parti & l’élection 
présidentielle de 2980. 

déjeuner-débat 


Au cours d'u_ 

au National Press Club de la 
capitale. M. Connally a exposé les 
J_ programme. 

t'opposer 


grandes lignes de g 


: celui-là même 


Une stratégie « d'ouverture » 
vers les couches populaires 

D'autre part, les Instances du 
parti républicain ont décidé, après 
d 'âpres discussions, que la con- 
vention apoelée à désigner durant 
1 été 1980 le candidat du GOP à 
la Maison Blanche se tiendrait à 
Detroit et non à Dallas. La pré- 


démocrate. qualifiée d'v 
plutôt déprimant » par un adver- 
saire de ce choix, est significative 
d’une volonté d’« ouverture » en 
direction des couches populaires, 
que la stratégie électorale répo- 
bllcaine a eu tendance à négliger 
depuis les années 60. 

A Dallas, le conservatisme le 
Plus contracté se serait senti chez 
lui- Dans la mesure où l’ambiance 
du lieu de la convention influe 
sur l'opinion des délégués, les 
partisans de M. Connally. votre de 
M. Flans Id Reagan, qui songerait 
à tenter sa dernière chance en 
198(1. au ratent eu avantage à ce que 
les astises plénières qui départa- 
gent le» concurrents dans la 
course à la candidature ee dérou- 
lent en climat texan. ■ ‘ 
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JEAM PAUL II EM AMERIQUE LATINE 

Construire un monde plus juste, plus humain, plus habitable» 


r ° U,e tn,cée P ar •*» conquistadores 
am*J que iss première évangéifeateurs du Nouveau 
Monde, Jean Peul U « donc commencé le premier 
grand voyage de son pontificat : un périple qui doit 
I amener dons plusieurs pays tf Amérique latine, et 
#u Mexique, où «'ouvrira, lo 28 Janvier, 
la troisième conférence aânàmim 


nent placé presque totalement sous le signa de la 
dictature ; ou des masses de fidèles de ce que l’on 
a pu appeler le continent le plus catholique de la 
planète — trois cent cinquante minions cThabltants. 


le signe de la centrée sur le libération spirituelle et humaine des plue de la 


pauvres opprimés. Dix ans plus tard, dans i 


mois de la sociologie» — K 


a toutefois pris position très nettement, dans eon 


religieux et politique assombri h Msn des égards, premier dbeours officiel, sur la place de l’Indépendance 


imielènut x ", — *—r, ”■ “* t~— <“t Mais l'événement prendra sa sMTuiicanon avanr 

léricaln. ftrene * générale de I épiscopal tatfno- tout dans la personne même du pape. Après la 
diplomatie feutrée de Paul VZ, qui avait visité r Amérique 

„ . latine U y a dix ans, le monde attend une parole 

*® * rtue * plusieurs niveaux vigoureuse et claire de ce pape polonais dans son 
endu avec tenreitf^mé^'an*^ “ ' message au monde de Notre-Dame de la Guadahipe 


Signification avant prophétique, è > 


~~ 61 ^ •** de Notre- 

, “ V8ur ' ménance CürtotUé »lon lo Lo procèdent* conférence 
■"‘“"JS" 11 * * ta co " ,é '»'«» américain, 0 Uedcllln, evait H 
de Pombla . des dirigeant. politiques d'un sous-tonu- llcisme leUieroroèriceln une 


Mima il, bav a r dan t è bâtons rompra avec les 


frnrtté les chrétiens h • construire un monde plus juste, 
plus humain, plus habitable». 

Quoi qu’en disent ceux qui veulent à tout prix 
Isoler le religieux de ta •contamination» politique. 


Journalistes qui raccompagnaient dans fusion de le message spirituel de l’Evangile a forcément des 


l 'épiscopat latine- Rome à Safnf-OotnfngcM, le pape s'est montré nuancé 


Implications temporales. C'est un message de Ebé 
ration qui atteint J’bomroo tout entier. 

ALAIN WCTDROW. 


t#**' : *** 
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Le grand moment de la visite sera la messe à Notre-Dame-de-Guadalupe 


Mexico. — A la veille de rarrtvée 
du pape. Mexico avait encore, ou 
presque, son visage de tous les 
Jours : ce gigantisme bon enfant de 
ville-champignon y provoqua parfois 
une sensation de malaise devant des 
avenues trop larges, trop longues, 
le foisonnement de ses monuments 
disparates et le grouillement cosmo- 
polite de ses vieilles rues. Dans le 
parc de Chapultepec (colline de la 
Sauterelle), des enfants vendant des 
bouquets de narcisses ou de gardé- 


des bourgeons et des feuilles vert 
tendre ; les terrasses des restau- 
rants sont pleines. Sur les trottoirs. 

limonaire avec nonchalance. Les cra- 
cheura de feu courent après les voi- 
tures en quête d’une obole. Une 
pauvre femme en haillons, portant 
das bébés emmitouflés, tend la main. 

Les banderoles jaune et or aux 
couleurs du Vatican ne manqueront 
sans doute pas de surgir au der- 
nier Instant dans les quartiers que 
traversera le papa, mais il ne faut pas 
oublier qu’il s’agit là d’une initia- 
tive privée, car les lois laïques en 
vigueur interdisent à la municipalité 
de rendre à Jean Paul II un hom- 
mage public. 

Pour le moment, rares sont les 
commerçants ou les automobilistes 
qui ont orné leur vitrine ou la lu- 
nette arrière de leur véhicule d’un 
portrait du pape. Dans les kiosques, 
la photo souriante ou grave de 
. Jean Pour fl apparaft en téta de 
certains magazines, mélangés à des 
publications pour la moins frivoles. 
Certaines affichettes trahissent leur 
origine • progressiste » : • Trois cenf 
millions de pauvres attendent du 
pape qu’il confirma la donna nou- 
velle de la libération . » 

Patriotisme et mysticisme 

Dans cette mégapole dégingandée, 
où H n!y a pas un centre à propre- 
ment parier mal* plusieurs tout à 
fait hétérogènes, la vieille ville four- 
nit un point de repère privilégié, qui 
aura, ce vendredi après-midi, la pri- 
meur de la visite du pape. En effet, 


De notre envoyé spécial 


dès qu’il aura atterri à l’aéroport, 
près duquel s’étend un des plus 
grands bidonvilles du monde (deux 
millions six cent mille habitants), 
Jean Paul II franchira, en voiture 
découverte. Ie3 sept kilomètres qui le 
séparent de la cathédrale Le Zoceto 
(sodé) : véritable nombrH de la cité, 
construite sur une lagunB asséchée, 
elle est aujourd'hui, sur l'immense 
place dite de Ja Constitution, un chef- 
d'œuvre d’hispaniBma américain, 
sortB de forum colonial Impression- 
nant de sobriété, où fa p/erra nue 
règne en maître, à l'exclusion de la 
moindre verdure. Cest là que. au 
seizième siècle, les Aztèques édifiè- 
rent urr sanctuaire pyramidal au dieu 
de la guerre. Au même emplacement 
s'élève aujourd'hui la cathédrale da 
style néo-classique grise et rose, de 
118 métrés de long, surmontée de 
deux tours de 70 mètres. 

Comme dans toutes les églises 
espagnoles le chœur est isolé du 
resta da Pédffice par des murs et 
des grilles qui ne faciliteront guère 
la visibilité pendant l'office. Auaal 
bien, la plupart des assistants sul- 
vront-lls la cérémonie sur fa place, 
retransmise par haut-parieurs. 

Mais, pour les Mexicains, le grand 
moment de' la visite sera samedi 


après-midi au sanctuaire de Notre- 
Dame-de-Guadalupe. là où bat véri- 
tablement Je cœur du peuple. Sf 
tout le monde n’est pas catholique 
au Mexique, au sens rigoureux du 
terme — Il y a moins de 10°/t de 
pratiquants. — tout (a monde, en 
revanche, voit en la Vierge de 
Guadalupe une reine incontestée 
pour laquelle rien n'est trop beau, 
rien n'est trop dispendieux et aucun 
sacrifice trop dur. ici, éclate triom- 
phalement la religion populaire et se 
confondent patriotisme et mysticisme 
même s) ce dernier n’est pas exempt 
de superstition. 

Lors de la guerre de l’indépen- 
dance, la Vierge de Guadalupe 
était représentée sur la bannière des 
Insurgés, tandis que les troupes 
loyalistes se ralliaient autour de la 
Vierge de Los Remedlos. A noter 
encore, ce qui ne saurait être une 
coïncidence, qu’avant la conquête 
espagnole un temple païen s’élevait 
à Guada/upe en l'honneur de To- 
nantzln, mère das dieux, elle aussi 
vierge. 

Un berger indien converti, en 1531, 
a été interpellé par la vierge sur 
la colline de T epeyac, tapissée de 
chèvrefeuille. Entre lui et elle s’ins- 
taura un dialogue affectueux : « Mon 


enfant », dit la \flerge~. » « Ma petite 
fff/e». répond le berger. Uns pein- 
ture de Marie — présumée enceinte 
— s’ètalt Imprimée sur le cape du 
visionnaire.- C’est précisément cette 
peinture aux tons tanés qui fut 
honorée dons tm premier sanctuaire 
à partir de 1533, puis dans une basi- 
lique de style colonial' qu’H a fallu 
fermer au public en 1876, car elle 
tombait en ruine. Elle a été rem- 
placée par un monument de béton, 
d'acier et de bois en forme d’amphi- 
théâtre, dont (e toit est incurvé. Les 
pèlerins s’y trouvent visiblement 
moins à Taise pour leura dévotions. 
Elle n'est plus cette maison du 
peuple où les pauvres sa sentaient 
chez eux et aV reposaient sans fa- 
çon de leur longue marcha. 

Mais qui pourrait arrêter le flux 
des pèlerins ? Qui pourrait freiner 
l’ardeur d'un peuple, qui parcourt 
habituellement des centaines de mè- 
tres sur des genoux ensanglantés 
pour se rapprocher de l’Image sainte 
qui est exposée à la vénération et, 
disons le mot, à l’adoration des 
foulas ? 

Le quadruple tapis roulant, Imaginé 
pour accélérer le débit des pèlerins, 
n’a en fait Jamais fonctionné, comme 
s'il y avait quelque impiété à trou- 
bler de cette façon le recueillement 
paisible des fidèles. 

HENRI FESQUET. 



Un «hôte distingué » dans un pays laïc 


Mexico. — La ferveur avec 
laquelle le peuple mexicain attend 
Jean Paul n contraste du tout 
atz tout avec l'embarras dans 
lequel l'annonce de la visite de 
Karol Wojtyla semble avoir, 
d'abord, plongé les autorités. C’est 
que 1e Mexique, pour être selon 
une expression ici reprise à 
l’envie, le « deuxième peurs catho- 
lique da monde, après le Brésil », 
est un Etat rigoureusement laïc. 

L'histoire du d e rn ier siècle et 
demi explique cette situation 
d’autant plus surprenante, à pre- 
mière vue. que des prêtres, les 
Pères Hidalgo et Morel os, ont 
Joué un rôle décisif dans l'indé- 
pendance du pays arrachée aux 


Espagnols. Cest que la puissance 
de l’Eglise catholique, lois de 
l’époque coloniale, a très long- 
temps été un facteur de préoc- 
cupation pour l’Etat mexicain. 
Jusqu’en 1858 cette puissance 
était assise sur la possession du 
plus vaste domaine fonder du 
pays. La révolution libérale, 


Un mélange explosif 

De notre envoyé spécial 


d’Autriche comme empereur du 
Mexique. 

L'Etat contemporain, enfin, 


des pèlerins ? Qui pourrait freiner A Cflmé 

l’ardeur d’ün peuple, qui parcourt aQint » UOIllIlîgiie 

habituellement des centaines de mè- , 

pour se rapprocher de l’Image sainte <LEglise vent continuer sa mission de foi 

disons le mot, à l’adoration A et de défense des droits de l’homme» 

foules ? 

Le quadruple tapis roulant, Imaginé Jean PaoJ H est arrivé à Saint-Domingue le 25 janvier & 
pour accélérer le débit des pèlerins, 13 h. 30 (heure locale) pour une visite de vingt et une heures 
n’a en fait Jamais fonctionné, comme avant de se rendre au Mexique. Le premier geste du pape, 
s’il y avait quelque impiété à trou- acclamé par plusieurs milliers de personnes & l’aéroport Las 
bler de cette façon le recueillement Am en cas et accueilli par le président Antonio Guzman, a été 
paisible des fidèles. de baiser la terre dominicaine, première terre évangélisée d’Amé- 

HENR1 FESQUET. rfque. 

Répondant eu espagnol au discours de bienvenue du prési- 
dent Guzman, le pape a déclaré que sa visite voulait être «une 
g - ^ njmuf* entreprise d’évangélisation. C’est pour cela, a-t-il ajouté, que j'ai 

Ulï DU f 5 IQlV - voulu suivre la route tracée par les premiers évangéBsateurs ». 

. a Dans la soirée, environ trois cent mille fidèles ont assisté à 

du clergé; n’y a vatt-fl pas là ** messe concélébrée par Jean Paul II avec le cardinal Octavio 
l'occasion de faire .éclater Un car- Antonio Seras Rojas, archevêque de Saint-Domingue, en plein 
set constitutionnel qui lui parait air, sur la place de l'Indépendance. 

bons d’époque, sans rapport avec Jean Paul II devait visiter le quartier pauvre de Las Mbxas 
^ religieuse du paya ? avant de quitter la République dominicaine à 10 h. 30 (heure 
pourMirfco. fhoméH* prononcée par la pape rar la 
qui fête cette année son cinquan- **• ^dépendance, sous forme de « message aux catholiques 

tenaire au pouvoir, il ne pouvait latino-américains » a donne le ton de son périple en Amérique 
être question de toucher aux déli- centrale, entrepris en premier Heu pour Inaugurer, & Pnebkw 
cats équilibres sur quoi repose la le 28 janvier, la troisième conférence générale de l'épiscopat 
société politique mexicaine, na- latino-américain, 
guère une des plus troublées et 

aujourd’hui la plus stable d'Amé- ai j ■ p , ,i. |( 

a ïKÆfÆ « ™e perdez pas de vue I évangélisation > 

du fort sentiment anticlérical B 

rhms son homélie. Jepi Paul n ou privés de leurs droits, qu’a 
tueiMu ^Sx°MOT U m5 t le n v^Se * souligné la nécessité de créer n’y ait pim de systèmes qui per- 


De notre envové snécial ** clex &> ®vaifc-n pas là 
ue noire envoyé spécial Voccaskm de faire éclater im cnr- 


société politique mexicaine, na- 
guère une des plus troublées et 
aujourd’hui la plus stable d’Amé- 


Mexlco. — Culte de la 
papauté, culte pour le pape, 
culte mariaf : le cumul de cea 
trois cultes devrait produire un 
mélange explosif. Nul. au Mexi- 
que, ne songe é le nier. On pré- 
voit une marée de cinq â quinze 
millions de fidèles, la première 
estimation étant celle de la 
police, la seconde celle dea 
autorités religieuses. 

Les uns à pied, les autres en 
cars ou en trains, les Mexicains 
affluent vers la capitale, où ils 
dévoreront des yeux - l’homme 
blanc», dont les gestes sont 
décidés, l’aWure sportive et le 
sourire vfriL Le pape a traversé 
l'océan pour croiser leurs re- 
gards, entendre (aura bravos et 
encourager chacun à approfon- 
dir sa foi. 


Eglise diversement appréciée à 
travers le clergé local mais 
encore un - marabout • au-dessus 
de la mêlée, une aorte de conso- 
lateur et de médiateur suprême, 
théoriquement capable d'amô- 
irorer le sort des défavorisés. 
Jean Paul » est, en quelque 
sorte, & leura yeux davantage 
du cèté de Dieu ou de la Vierg» 
que de celui des clercs. 

Les Mexicains savent que le 
pape a une particulière dévotion 
personnelle pour Marie et qu’il 
est originaire d'un paya dans 
lequel la mère de CH bu tient une 
très grande place et attira des 
foules considérables aux pèle- 
rinages. comme au MaxJque. Mais 
la comparaison s’arrête là. Car 
si. en Pologne, le catholicisme 
est pour ainsi dire constitutif de 
l’unité nationale. Ici une longue 
histoire est Jalonnée par des 
appositions et des conflits. 


Influente malgré la perte de ses 


milliers de morts dans les campa- 
gnes entre 1826 et 1928 — est la 
dernière manifestation brutale 
d’un conflit quasi consubstantiel 
& l’histoire du pays. 

La Constitution de 1917 orga- 
nise moins, comme U est souvent 
dit. une a séparation » de l’Eglise 
et de l'Etat qu’une mise en tu- 
telle de l'Eglise par l’Etat. Elle 
fait, en particulier, des clercs de 
véritables « morts civils », qui 
ne peuvent nJ voter ni payer l’im- 
pôt. Au même titre que la ré- 
forme agraire ou les lois sociales 
en faveur des ouvriers et des 
paysans, l’article 130, qui règle les 
rapports du temporel et du spi- 
rituel, est, aujourd’hui encore, 
considéré comme un des piliers de 
l'organisation politique mexi- 
caine, même sL dans la pratique, 
il est, entre l’Etat et la hiérarchie 
catholique, bien des aooommode- 


tuelle du pays, pour qui le voyage 
de Jean Paul H était, au mieux, 
une sorte de « parade à la John 
Tmvotta », selon le mot d’une 
anthropologue, et, au pire, un 
épisode pouvant détourner l'atten- 
tion du pays à la veille de la 
visite, autrement cruciale A leurs 
yeux, du président Carter, prévue 


mexicaine*. Pour des raisons Jd 
fort mal comprises, le pape, non 
content de venir inaugurer la 
oonféreooe de PueWa. n'allait-11 
pas entreprendre une véritable 
tournée du Mexique^ en s’attar- 


un monde plus juste, plus hu- 
main, mais aussi plus divin, 
e La période actuelle de Yhis- 


mission ravivée de la fol pour 
communiquer à rhomme d’au- 
jourd’hui le message étemel du 
Christ adapté à ses conditions 
concrètes de vie. L’Eglisé, fidèle 
aux signes des temps et en obéts- 


d&nt, 4e surcroît, en de hauts- 
lieux d'un catholicisme jugé ici 
le plus rétrograde — comme 


tonne agraire ou les lois social» «tel les accommodements née»- terre, de travailleurs maltraités 


tion d’un inonde plus juste, plus 


signifie notamment s’efforcer 
qu’û n'y ait plus d’enfants sous- 
alimentés, sans éducation, qu'a 
n’y t lit plus de paysans sans 


mettent F exploitation de l’homme 
par Vhomme ou par F Etat, qu'il 
n’y ait plus de corruption, de 
gens jouissant du superflu alors 
que d’autres n’ont rien, qu’a n’y 
ait plus d injustice et tf inégalité 
dans Fapp Ucation de la justice, 
que la loi soit pour tous égale. 
que la force ne remporte plus 
sur la vérité et le droit, et le poli- 
tique et l’économique sur Chu- 
main. s 

« Mais, a poursuivi Jean 
Paul H, ne vous contentez pas de 
ce monde plus humain, faites-en 
explicitement un monde plus di- 
vin, régi par la foi qui doit ins- 


Féoangéliaation, qui a force pour 
libérer Vhomme parce qu’elle est 


tant les fidèles & être dignes de 
la fol reçue, n a ensuite placé 


un « hôte distingué ». Le ministre 
de l'intérieur, M. Reyes Hernies, 
a déclaré : « La législation sera 
suivie dons son esprit, mais sans 
excès, de part et d’autre. » Quant 
au président de la République, il 


THÉOLOGIE DE U LIBÉRATION ET SOCIOLOGIE 


ses positions conservatrices. 
Dans certains mMeux bourgeois, 
on reproche d'ailleurs au gou- 
vernement de s'Ôtra montré 
complice des arrière-pensées du 
Vatican et de la hiérarchie 
locale. •Ce déplacement, pré- 
tend-on, acc mftra inévitablement 
te prestige du papa mais ne ser- 
vira en rien la s véritables intérêts 
de notre pays. • 


ces conditions, des problèmes qui 
paraissent saugrenus. Allai t-U, par 
exemple, pouvoir apparaître en 
soutane alors que J» ecclésiasti- 
ques ne peuvent « montrer dans 
des lieux publics en habits sacer- 
dotaux ? Allai t— ti devoir payer 


Eglise, en plein air par exemple ? 
Serait-il tout simplement auto- 


évidenünent absurdes, mais qui 
découlent des textes. 

Plus sérieusement, quel traite- 
ment le président de la Répu- 
blique demi t-U réserver à celui 
qu’il reconnaît, sans nul doute, 
comme le chef de la catholicité, 
mais qu’il ne saurait accueillir 
comme un chef d'Etat, puisque 
le Mexique et le Vatican n’entre' 
tiennent pas officteUement de 
relations diplom atiques députe le 


Jean Paul XI a adressé un mes- 
sage au président Giscard dTSs- 
t&ing an moment où son avion 


spécialement prêtres et religieux. 


Pour une droite catholique très 
influente et appuyée, au moins 
tacitement, par une notable partie 


a conversé tris librement avec 
la soixantaine de journalistes 
qui voyageaient dans son 
avion et répondu longuement 
à leurs questions. 

« On parle beaucoup de la 
théologie de la libération. 
a-t-ü répondu à wt corres- 
pondant, mais qu'est cette 


ment, peut-on encore parler 
de théologie ? C’est une fausse 
théologie. » « On est dans le 
domaine de la sociologie », 
, a-t-ü ajouté. 

Le pape a également parlé 
des « points sombres » que îuf- 
mème « n’a pas peur d’af- 
fronter». «L’Eglise rejette 

l’excès de richesse et s'iden- 
tifie au peuple, dft-ft. Elle 
doit pouvoir proposer tue 
solution humaine, personnali- 
, sêe, une voie non violente qui 
préservera les droits et la 
dignité de chacun. » Il y a. 
certes, un risque que la confé- 
rence de Puebla se « politise ». 
a-t-Ü poursuivi, malt cette 


répondu que de «tels projets 
politiques » devaient être étu- 
diés et que s?Üs as révélaient 
incompatibles avec la concep- 
tion chrétienne de rhomme 
ils n'étaient plus acceptables 
sur le plan social. 


— Qu’y a-t-il & aimer ? 
C’est un devoir. J’ai le soutien 
de la grâce divine et de nom- 


vailler. Pour mol, c’est un 
grand bonheur -que de mire 
du bon travail. Le seul but de 
ma vie est de concentrer toute 
ma force dans mon travaiL Je 
dois reconnaître que mon âme 


porter.» — (AJP j», Reuter J 
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IB RÉSULTATS 
DU SONDAGE PRÉÉLECTORAL 
NE SERONT PAS PUBLIÉS... 
MAIS PEUVENT ÊTRE CONSULTÉS 

Bruxelles CC.EJ3.) f/LFJ 1 .). — 
La Commission européenne a dé- 
cidé de ne pae publier le son- 
dage réalisé à j’automfis dernier 
dans les neuf pays de la C£Æ. 
— ’ 1 ntions de vote des 

r le Parlement euxo- 
euffrage universel 
faisait des socia- 
listes les grands vainqueurs de la 
consultation européenne. Pour 


Hissaient 38.5 % des voir, les 
démocrates 22,1 %, les oonserva- 


consultés au siège de la Commis - 


cet incroyable gag » en ces 
üerzoes ; « En même temps qu'elle 
annonce sa décision, la Commis- 
sion donne les chiffres du sondage 
et indique que celui-ci pourra 
être consulté au siège de la Com- 
mission I Cette façon de se payer 
la tête des gens pourrait prêter à 


la Commission à dépenser notre 
argent (-) ? Plus drôle encore 
est le fait Que le classement 
« européen » des famtOes politi- 
ques dans les neuf pays est 
impossible f-J. En fait, ce son- 
dage. pour ses commanditaires, 
n'offrait qu’un seul intérêt : affir- 
mer la position dominante des 
socialistes dans l'Europe des Neuf. 



AVANT LE CONSEIL POLITIQUE DU C.D.S. 

Les centristes tentés par l'indépendance 


Le conseil politique du Centre des 
démocrates sociaux siège samedi après- 
midi 27 janvier et dimanche matin dans 
les locaux de l’Assemblée nationale, à 
Paris. Cette instance, qui a un peu valeur 
de mini-congrès ■», réunit deux cent cin- 
quante à trois cents personnes, notam- 


ment i les membres du bureau politique, 
ceux du comité directeur, les présidents 
et secrétaires de fédérations départemen- 
tales, les parlementaires, les représen- 
tants des - équipes spécialisées » et an 
délégué par cinquantaine d’adhérents. 
A ceux-là s’ajouteront, ce week-end. des 


auditeurs. Les débats seront ouverts & la 
presse. Les deux questions à l’ordre du 
jour, l’emploi et l’Europe, seront celles 


„„ CJD.S. éligibles sur la liste non Mais que feront les dirigeants 

c'est que les dirigeants du C-DJS. tristes sont les suivants, dans le gaulliste (étant entendu que les la machine ainsi lancée tourne 

* ’ ‘ * ‘ " ‘ delà ’ 


Le moins que l’on puisse dire Journées par tes responsables cen- 

_ est que les dirigeants du C-DJS. tristes sont les solvants, dans le 

présents à Paris dans la dernière désordre : la démocratie interne reproches sont assortis c 


quinzaine, et en particulier le fait gravement défaut à VUJD.F. : 


liste 


secrétaire général, M. André Dili- M. Poniatowski annonce qu’une D’autre part, il est indéniable 

gent, ont orchestré avec applica- liste sera prête dam le courant qu’au sein même du parti 

tion et un certain succès la pré- du mois de février alors qu’aucune tendance 

parution de cette session du concertation réelle * M “ J 

conseil politique. Tout a été fait entre partenaires ; 

pour que l’on s’attende, dans les Veil est présentée comme chef de 


peu plu 

_t prévu _ 

mini-congrès » souverain vote 


résolution donnant mission 

.. . . héritière aux responsables de constituer 

’a commencé directe des démocrates-chrétiens cette liste ~ 


états-majors des partis alliés, au file pratiquement investie d’une 


gouvernement, comme à l’Elysée liste des «c Européens de la majo- 
et dans les rédactions, à des dé- ritén, dont le CULS, n’a jamais 
bats houleux pouvant déboucher été officiellement averti ; les 


repris du service. ' ' font déjà valoir qu’une telle liste 

Paire monter les enchères, ras- (ouverte tout de même à des 
les plus européens des mlli- soclo - professionnels ' 


tanta, tels sont donc les motiva- présidents d’associations; pourrait 
tiens Initiales de l'opération en fort bien assurer au m ‘ “ 

la remise en cause d’un cer- bitions européennes de 1’UD.F. cours. Reste à savoir si celle-ci autant d’élus qu’il espère 

tain nombre de faits appaxem- sont trop timides, le rapport s’arrêtera, là ou si les dirigeants ter avec 
ment acquis, et même un rude Déni au est un catalogue que per- pourront La canaliser, comme bon autres - 
ébranlement de la cohésion de sonne ne peut récuser mais qui nombre d’entre e 

lTJ-D-F. souffre de graves Insuffisances ; souhaiter, avant L 

Un éditorial de M. André D1I1- enfin et surtout : si les centristes conséquences relativement incon- 
gent «5™ Dêmocratte moderne ont rallié le candidat Valéry Gis- trAiahliw 

’anustosT'îT i^cu!fe?^ara 6 étaient parti équivaut à jouer gagnant affaire 'somme toute secondaire 
eanuSraiB de ra rotonté defiüre à coup sûr. Les militants du par rapport au véritable obJec“- 
fS^SS^ SJSS Si S CDÆ n’ont pas dérogé à la règle de l’Union pour la démocral 
b ™ihn«Hnn néenne ulus vite que ne l’avaient en se déclarant favorables à une française : la réélection 
ÏST L" to^énSSS'di «ÏÏTÏt ü® d= candidats .maison». M. Giscard d’Estaing en 1981. 

consnlîatton Interne montrant que Get^s Pompidou. Or mlci que le 
les militants sont en majorité ae S2î- pTte “ÎSîS. 

favorables a la eonstitotlon d’une dère ses ambitions, multiplie les 
ÏÏrS de iouvete défla^J manifestations depmdenoe et ne 
tiiïï» de M. Diligent sur la volonté cesse de paraître donner des 


Le choix de Mme Simone Veil contesté 

Ici intervient Le cas Lecanuet printemps. Si l'on considère. 

dïoartl cente^e dTne nasse assurances au RPJ&, tout en Si quelqu’un a su canaliser les outre, que les prises de positions 
satisfaire du rSuort DeniaTsur proclamant que sa politique euro- débordements militants au sein de récentes du pape sur cette ques- 


parti. en être à la fois la cible tlon peuvent conduire certains 


satisfaire du rapport Denlan - . - .... - 

JSmer-aSfe’SnSp‘15^ |toérm de Gaulle eTde'cSir^ 

ennirrAr J Q 1IT7 Tl T? la jv Kililn . FOtDpLdOQ. ICS ApAlfiCt C CSt bien le IODQftR , _ . — . — 

tefÆton)* On le veut : ce sont là des griefs 

éléments dn suspense ont été pro- nombreux eti_ considérables. Us uS°I»r 

greeslvement distillés, accompa- forment un tout qu’il convient de ïiiw 

Ç?*.<T «informations» qui cons- replacer, daosle contexte de la SnfuJfSÏÏÎ ^SlSÏÏS^SÏÏÎiS^S 

cause au sein de la majorité et, 
pourquoi pas, un retour au point 


SSti^dee élections euro- 

_ _ péennes et dans celui de la ?„ ?» rr n p T?* 

nnet, président de '1TJJJJ. mais situation interne dn CJ3S. D-une oàr^une^'f^àmron 0 dm de'de^f'd^m^Sociatim 

dTîÆee C 'Smt‘ SSnteS^^ fpS°SrSdï gL c nt r .tom atlo M 

a &ÇA_S®S-!MBS W--SSS 


la dualité Lecanuet - Diligent, le 


185 ECRIVAINS POUR KOUZNETSOV 

LE 29 JANVIER 1979 DE 19 H. A 23 H. 

AU CENTRE RACHI - 30, BOULEVARD PORT-ROYAL - 75005 PARIS 

EDOUARD KOUZNETSOV, auteur du « Journal d' un condamné à mort », est né le 29 janvier 1 939. 
U est depuis 15 ans dans les goulags. Il lui reste encore 7 ans à purger. 

A L'OCCASION DE SES 40 ANS™ 

19 heures : VERNISSAGE de l'exposition des œuvres offertes par les peintres, sculpteurs et 
graveurs qui s'associent aux écrivains à l'appel de JEAN BAZAINE, CESAR, JOAN MIRO, ÉDOUARD 
PIGNON. VASARELY. 


21 heures : TABLE RONDE SUR LE THEME 

« EDOUARD KOUZNETSOV : UN ÉCRIVAIN DANS L’UNIVERS CARCÉRAL » 

avec la participation de ROLAND BARTHES, ALAIN BESANÇON, JEAN CATHALA, GILBERT 
DAGRON, MICHEL FOUCAULT, DANIEL JACOB Y, V. JANKELEVITCH. BERNARD-HENRI LEVY, 
ALBERT MEMM1, PIERRE NO RA, HELENE P ARMEL IN, MARTHE ROBERT, CLAUDE ROY, 
JORGE SEMPRUN, ANDRE S1NIAVSKI, J.-P. VERNANT. 

Cette journée est organisée à l'appel du Comité international pour la libération 
de Kouznefsov regroupant 185 écrivains de 15 nationalités 


Herbert Agir rO.B.). Quand 


srberg (5 ), Raymoi 


slot (N - .). ZeclB Larssoa (Si, Mie! 


(Fr.J. Erik Asklund (S.), Claude Aveline (Fr.), 

Roland Bartbea (Fr.), Hanoh Bortov |D.), Simone 

de Beauvoir (Fr.J. Béatrtx Becfc (Fr.). Samuel Ebisij: 


Le Koy-Ladurfo 


Lladqvi’it (S.). Mucus Dum 


; Llnkla-.er (O.B.i. 


Secketc (2rL). Fias.. 

(D^A). André Berfcoff (Fr.). Era Benm-wam 
(S.). Oluseppe Berto (1), Aau Bolln (S.), Hein 
Bol] (D.), Astrld Borger (S.j. Joban Borgen i 
Pierre Boulle (Fr.), Nicolas Bouvier icai. J 
Bowen (03.), Daniel Brick (S.), 


BeUow André Lanaff 


Litv.aorf (03.). An ur London (Fr.]. 


Maiamud (CSA,). Louis ! 


(Fr.). Brigitte 


Robert Merle 

Cb.-Islopier Mlddleton iO.B.J, 


José-Mar la Castellet (E.). Roger CalUola (Fr.). kovnk'. (Fr.), EU ai 


lexaad.-e M)n- 


Jeaa Cassou (Fr.). 


Catbala (Fr.). Hélène 


Cixous (Fr.). Qeorgu-Rmmanuel 

Maurice Clarol (Fr.). Albert Coben (Fr.), acroen 
Connor (s.), Francia Crèxnleux (Fr.). Pierre Dalx 
(Fr.). Sven Delbano (3.1, André Dhôtel (Fr.). 
Jean -Marie Domenach (Fr.). Margaret Drabblo 
(03.). Marguerite Duras (Fr.), Jacques Dupin 


(Fr.). iFr.i. I 


(C-H.). Jota ai 


lü^A ). Osoraes JfïraS (Fr.), 
«erre nara irx.i. Haas-Rrlcb Nossack iD.). Ru ne 
OIaU55on (S.). A .-nos Oz (Z!.). Pierre Paroi (Fr.). 
Hettae Pannella iFr.), Jlri PeUâan (Tch.). André 
Plejrro de Mandiargues iFr.), Bernard Piagaud 


; Fagerberg (9.), Roü; 


Marthe Robert (Fr.). Demi ali 
Jean Roussriot (Fr.). Denis 
(CA.), Claude Roy (Fr.). Bcrr 


Edfelt (&.). Seldar Ekner (S.). I 
(Fr.). René EtlembLe (Fr.), Svei 

Howard Fast (USA). Jcan-Pl 

Raph PeJjreLson (Fr.). Svanie Foerster (S ). Anna- Rubens /OS 1. 

Frlck (B.). Yona Friedman CF.), Irmplln Frttsell Pierre Schaeffer (Fr.). Dore Schary (V SA.). Lau- 
ra.). François Furet (Fr). rw. Schwarts (Fr.). André SChurarz-Sart (Fri. 

Mas Qallo (Fr.). Pierre Qascar (Fr.J. Martba Leonardo Sclaseia (1). Bo dette rllad iS i. Mnshe 

Qellhorn (U^A.). Ramer Godden (G 3.). Herbert Bhomlr (II.). Alan Sllütoe <G3.|. Claude Simon 

Gold (03J\.). Simon Gray (GB.). John-Howard (Fr.;. Siig SJodla (S.). Tzhar Smllon&ky (Il i. 
^ ....... « — .. Jacques Sbjcher iB.). Philippe Sn'.'.cre iFr.). Phi- 

lippe Soupa-J'.t (Fr.I, Mânes Sperbs: (F.j. J'>an 
Stareblcst! :CJî!. Darld S tarer (GB.), KJril 
Sundberg <S.). Rarl S un don i9-). Per-Olov Sund- 

OersiaLae TlUlon (Fr.). Rltn Tomborg (S). 
Pierre TcrrolÜca (Fr.). Michel Tournier (Fr.I. 
Philip Toya&w (G.B.). Blrgllta Trolzlg (S.). Bar- 
bara Toctaaa (U.S.A.). Gunnel Vallqulst (S.>. 
Jeaa Yercors (Fr.). Jean-Pierre Yernan; (Fr.). 
F!erre Vldai-Naquet (Fr.). Har.a Vogt (N.), Kurt 
voacegiiï (U-SJi.i. Fer _ — 


QrlXfln (U3ut.l. Maria Qripe (S i. Benoîte Groult 
(Fr.). Jean Guèhcnno (Fr.), Paul Gulmard (F?.). 
Ha!m Guri (U.), Lara Gustafsson (S ). Lars Gy!- 
lensua IS.1. Arthur Halley ID£A). Marek Haller 
(F.). Laszlo Hazoori (S.), Stuart Hampshtra (03.), 


Ingmar Hedmlua (S.). Andrea I 


■aestrosa (RJ\.). 


Ral Henmark (S.). Helgn Henschea (S.). Ellaabct 
lermodason (S.). Vltia Hessel (F.). Olav HoffâteQ 
B.), Richard Hoggart (G.B.), Afce Holmbors (S.). 

Roger Ikor (Fr.), Eugène Ionesco (Fr.), Fran- 
ola Jacob (Fr.>. Vladimir Jonkélévltch (Fr.), 
lobert JauZEn fFr.), Christian JeZeo (Fr.J. Uww 
-bhnson (D.). Th coder Kallllatldes (S.). Alfred 
Kern (Fr.I. Joseph Kessel iPr,), Jean Lseeuture 


Johnson (D.). Theodor Kallllatldes (S.). Alfred Wesker ( G B.). Morrto-L. Wrat (Aus.). 1m bel 

Kern (Fri). Joseph Kessel iPr.). Jean Lseeuture WMdcr (G. B ). Hem; an Woulc (Ü3JU. A3. Yeho- 

(Fr.), Georges Lambrlclu (Fr.), Lan-Roar Lang- abus (II,), Tore Zotterfcolm (5.). 

LES ECRIVAINS ET LES PEINTRES APPELLENT s TOUS AVEC NOUS LE 29 JANVIER. 


. Avocat d'Edouard Kouznetwv à I* étranger : Maître Daniel Jacoby, avocat à la Cour d’ Appel de Paris 
Secrétariat : Mme Woifcom-KcIIcr, 44 . nia des Belles- feuilles, 75016 Paris 


de favoriser l'agitation de la base, 

parfois au profit, parfois au détri- leurs rêves en 

ment, du premier. genre de docun. 

A cela s'ajoutent d'autres consi- que leurs revendications précises : 


imprudent, dit-on, de sous-esti- 
la portée dés prises de posi- 


i le P JL et les radicaux dans 


Pierre-Henri politique. 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


M. MITTERRAND .’ on embryon 
de rupture dans la majorité. 

Au cours ed son entretien heb- 
domadaire avec les journalistes. 
Jeudi 25 janvier, M. François 
Mitterrand a été interrogé sur la 
conférence de presse de M. Jac- 
ques Chirac et sur la volonté du 


premier secrétaire du PJS. a iro- 
nisé sur cette « politique de la 
toupie » qui interdira, selon lui. 
aux élus gaullistes de suivre 


_ manière de traiter par la 
dérision l’Assemblée européenne. 

Selon le premier secrétaire du 
P.S., le président du R J* JL 


rupture de la majorité. Dans un 
an celle-ci a-t-il ajouté, ne sera 
plus ce qu’elle est aujourd’hui. 


LE P.S.U. - CONTESTE 
LA LÉGISLATION ÉLECTORALE 
FRANÇAISE 

Mme Huguette Bouchardeau. 


conférence de presse, la loi 

du 7 Juillet 1977 qui exige des 
formations politiques françaises 
qu’elles obtiennent 5 % des suf- 
frages lors du scrutin européen, du 
10 Juin pour être admises à la 
répartition des sièges et au rem- 
boursement des frais électoraux. 
Elle a évalué ces frais à environ 
3 millions de francs et précisé que 
le PJS.U. va effectuer une démar- 
che auprès de (a Cour européenne 
des droits de l’homme. 

Mme Bouchardeau a également 
précisé que le F. S. U. souhaite 
examiner avec les groupes poli- 
tiques de gauche les possibilités 
de modifier la loi française, qua- 
lifiée par elle de « véritable bar- 
rage visant à polariser toute la 
vie politique française autour de . 
quatre grandes formations ». 

Le P-S.U- doit également pro- 
poser à d’autres organisations 
françaises d'étudier les possibili- 
tés d’une campagne commune 
contre « les conditions draconien- 
nes posées par les textes français ». 

Le P.S.U. dolt, enfin, réunir une 
conférence nationale, le 4 mars 
prochain, afin de décider de sa 
participation au scrutin européen. 


qui jugent Insuffisante ou trop 


des personnalités qui se mettent 
avant, mais 1 “ 

npte. M. Simonn _ . . 
le trésorier national du parti et 
c’est lui qui était chargé du dé- 
pouillement du questionnaire. On 
dit aussi qu'un autre ancien mi- 
nistre, M. Robert Lecourt. ancien 


tamment de 
fonctions, a su faire valoir ses 
préoccupations auprès de M. Dlli- 

Enfin, la <i pré -désignât! on » de 
Mme Simone Veil suscite des 
réactions pour Je moins réservées. 
Elle a d’abord provoqué l'irrita- 
tion — réelle ou feinte — de cer- 
tains dirigeants qui refusent de 
prendre en compte une décision 
n’ayant, selon eux. fait l’objet 
d'aucune discussion officielle au 
sein du conseil de l'U.D.F. Elle a 
aussi conduit à se manifester 
ceux qui n'admettcnr pas que l'on 
puisse dire que la composition de 


tains élus 
faisant remarquer qu’l! ne serait 
peut-être pas très Judicieux de 
proposer à l'électornt catholique. 


i moment de la cam- 
pagne européenne, que la loi doit 


Parlement pendant la session de 



PORCELAINE/CRISTAL 

ORFEVRERIE/CADEAUX 


DANS TOUS LES 
MAGASINS 

DELARUE DE PARADIS 


M. Gremetz (P.C.F.) : le gouvernement 
veut pousser les feux vers la supranationalité 

Dans l’Humanité du 26 J an- nous avons notamment demandé 
vler. M. Maxime Gremetz, mem- aux Sages de réfléchir. Mais 
tare du bureau politique du le mandat qui leur a été 
P.CP„ commente une Interview donné est très précis. C’est dans 
- -- — ~ ' — J le cadre des traités qu'ils fe- 

ront leurs propositions. H ne 
s'agit donc pas pour eux de 
proposer un nouvel équilibre en- 


que trame le __ r __. 

pouvoir giscardien en matière de iâ Communauîé~sûr ~ü'~plan 
européenne. L'aveu est de taille, institutionnel. (..> Cette évolu- 
II cmane de M. Bernard- Rey- tion peut se produire dans le 
mond. (~) cadre du traite ma» aussi né- 

» Qu'on en fuge : interrogé cessiter sa révision : dans ce 
les conséquences politiques cas l'accord de chaque Etat et 


effet de dé- 


clarer qu’à cette occasion 
fallait a /aire en sorte q 
» du Conseil européen sorte 


cette réforme devrait 


il être dominée par le souci de 
séparation des pouvoirs et 
sorte que du Conseil 


0 de la branche admmistra- 

1 tire de la communauté et 
» que l'/isscnih/cL’ decicnnc 


M. Blanc, interrogé i 


* tif pour les questions 
i munautaires. 


Poniatowski ; 


de AL Michel 


propos de la date 
n - de publication de la liste des 
Européens de la majorité (l’an- 
cien ministre d'Etat, membre du 
conseil de l’UDP^ avait affirmé, 
"i 18 Janvier, qu’elle serait publiée 
dans le courant du mots de fé- 


b le comme ■ w 

Autrement dit, ] e ig janvier. qu'elTe serait publiée 
mi nrnnnee m aàaj^ i e courant du mois de lé- 
vrier H), a indiqué qu'il lui parait 


pcautanl les poui'amcry:nts na- de lj lista soit connuetncral te 
fin de mars 


Uonaux cl d'un véritable 
Irinent n chargé de fatre La 

loi en lieu et place des Assem- 

al tonales. Voila qui esi 


avec éclat 
cesse de dénoncer les communis- 
tes français : le pouvoir entend 


pansion de quclqu _ 

multinationales à base française 
— paus — nu prix des 


et. dans le 

pousser les feux vers 
noyer la 
super -Etat 


temps. . 

la f.uprunationalitc, 

France dans 
européen dominé par là R. FA., 


. -J liberté et son 
indépendance. Notre mise en 
garde vient de recevoir une 
confirmation magistrale. » 


relevé ____ 

phrases suivantes 
o C’esi sur une améTioralion 
du processus de decision que 


RUE DE PARADIS 


PORCELAINE/CRISTAL 

ORFEVRERIE/CADEAUX 


DANS TOUS LES 
MAGASINS 

DE LA RUE DE PARADIS 


»W» 1 iW-i-rrr 


IJ-PJ» U-* 





, g. Chirac propose.-» 


, ,. rraes Chirac devait <i 
M- "‘. q “ rHotel de Ville, b 


* pour présenter le pr« 

j- ore- - . ** de payis pour la?». 


fJuieVt roté par le Conseil *» 
i« ,5C j; so janvier, 
e* f^ire de la capitale devait 
Lp ramolacemen* * 


H m" j la direction de son 
5 Bernard Billot, précéderons 


dçet œaaii’ipa* 


,f. al Chirac, ua 
•te vérité 9. Le cooten- 
; 'Et.it est certes ap- 
ds la disrufi- 
budaet départemental. 
••o'on*é affirmée hier 
? ’.ê montant des cWr- 
•.dxr.cn: o supportées 

Dntr.buabie par^tefl t " 


" jr.e démarche plus 

r.. même si cüe reste 

rî- dîna la forme à >’égarct 
. ,. o T rentrai. Tout au 
v '-’ifa rappeJe-t-il que. 

ré'.abora-Oa des 

, h ‘i -j. budgets, U souhaite 


réformes eh 


v,--V‘ -^'orme de la fiscalité 
friy* *- da mode de Cnan- 
ses transports parisiens» 


as profit de 


liinî, la dépense augmente de 
iO ■- e: contribue à L'augmen- 
u:;on de 20 Ci de la fiscalité 
directe locale. 

Cette dépense départementale 
élan: destinée à financer des. 
charges d’aide sociale et : 


jis ports fixées par k* préfet 


> Paru 


fljnim? principaî responsable de ' 


l’aurm en ration des impôts de " 
la v;üe. AL Christian de La 
Maiene iRPJî.). premier adjoint 


des finance, ne s’en est 
aiüi'éurs pas privé lors de la 
dsf'Jââion. lundi 15 janvier, du 


todsrtrz du département. Cïn- 
ijuanie millions de francs ont 
alors été bloqués pour marquer 


iqa par eüe « exagérée 


«re d’aide sociale, notam- 


’i Chirac devait évoquer cette 
ïEton au cours de sa confè- 
muï de presse pour souligner la 


nfceiite d’établir 

su a progression et la venti- 
laüon fe dépenses d’aide sociale. 


lé mu? souhaite réunir avec les 
reprêü-.ants de l'Etat une « table 
""d? - afin de mettre sur pied .. 


commune de- 


Lebilar 
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iPolitiçLixe 


îj M* Chirac propose nu budget de «vérité» pour la Ville de Paris 


frvT ; -‘ ü 

Efc*"' 



i*t» (P C F ) •• 'f ;:virs8 

ürlu Inu «f* 

««•j* * ■’ ""-p: 

gw*» •'•?• 


, «*•»■ 

# . *■ 


■:<M 

RUE! 



n* ^ J acques Chirac devait tenir, vendredi 
dL SSST’J! Iliô 2 l de Vm ^ 0116 conférence 
aI ^ r ï eatar Ie pr °i et de budget 

SfJ* ™ Par ^ P®®- 1979, qui doit être 
2? CI ^? t _J , P* par 18 Conseil de Paris lundi 29 
et mardi 30 janvier, 

le main de la capitale devait, & cette occa- 
TÜS,£5°» I “? r le remplacement de M. Maurice 
Itoablee à la direction de son cabinet par 
M. Bernard Billot, précédemment chargé de 

chS^êmSt 'entre*’]» VilV 8 ^* ES? !w S. à ™ e te ï e PM l'Etat an département tait 

listât, le budSt mÆcSd eat SSL. 01 ? 4 ™ ““*• ““* * ««• * législation constante, la 

en 1979 splm> nniStm est ’ a ccepter de se priver de tout progression des recettes devrait 

TbudgS’ £ àritè* «W®f« à sa guise la êSrSTlSBO. et «SuSS 

tieux avec rï?i ^ gff 00 et devenjr <*« & «*P*- supérieure _ à la progression des 


mission auprès de loi. M. Doublet est désormais 
exclusivement chargé de la réalisation de 
l'ensemble sportif du quartier de Bercy. 

Vendredi matin, M. Chirac avait réuni ses 
adjoints afin de faire droit à une demande 
quasi unanime de leur part, La plupart des 
adjoints an maire de Paris souhaitent, en effet, 
bénéficier d'une plus grande information sur 
la politique que M. Chirac conduit dans la 
capitale. 


■=■ dépenses. Le fait que 1981 soit 

sion du budget’ débartementAi" *. n £vl “ n cô £f’ l'Etat peut être l’année de l’élection présidentielle 
Mate la volonté hitvT ten ^ é Ü , B .Boallei ] es charges Ira- n’est donc pas étranger &u choix 

CteiédSm™ ^tSTdS? ,hî? ** Ville alto d’éviter que de 1979 pour établir m «budprt 

^ «tadirST , if Chirac ne puisse se prévaloir de Vérité*. De plus, le tait que 

par le cootrferable ? “•* exemplaire 4 Paris, l’anuée 1983 précède d’en an les 

tatt place 4 um dênmrebeo)!* il J^fSS on - paT exemple, d’une scrutins législatifs et municipaux 
prudente, même a* £Sï hrpotiètique campagne présfden- permet d'expliquer que cet effort 
critique dans la tonne 4 Æd !£“*,“ “»«• PM Que l’on de vérité c’ait pas_ été repoussé 

du Pouvoir centrai T«nt an choisi une telle vole. Les su Icndei 
püs k a4 MKldémtions qui ont présidé à dentielle. 

en vue de^ HSSnuon dès 0e< 001 


considérations ne doivent 


locale et du mode de finan- effet re J oindre les préoccupations de , et, d’autre part, que 

cernent des tra^porte parisiens) 5? a maire de et permettent d® trc ^ v *. oeite hnnôe 

permettent d'établir « P «ne iw- d’expliquer sa prudence: contraint de réévaluer en baisse 

r’SSL. < ¥ M “ p ™'“ de |l„. «.*„ ™ 0 . r( M quelque sorte. 

Tl jiimi niw i a Ull6 treve BYBC 1 Ll3l placé sous surveillance par un 

“SLM S*S ftatéréts çonver- SSKSÏÏÎp rfÊdëfto à!£ 

ÆîS^ S ’™™ p iïL louI S E •* »“ dépenses de police. Le gou- le prem^mSLtai & 

t au finan - vernemena en inscrivant d’oirice tüemais dftleeoral dére rcomme 
ornent du département. Dans ce au budget municipal Iss dépenses un maire parmi d'autres 
domaine, la dépense augmente de refusées oar le maire avaitdans .. JLT. , , . , 

40 % et contribue iTïugmen- m mïmim tlrSi n di a u éà Un . “»*? «“ te Tüvaia ie > 

asaïA* de la™ 

*^d»4 d t££rï2 s,ssœ;* 

charges d’aide sociale 
transports fixées par ‘ 
de Paris, la tentation _ _ 

gouvernement pp - ^ 


LES COMMUNISTES 
CONTESTATAIRES 
METTENT m PLACE 
UNE REVUE ET UN BULLETIN 


direction de leur formation s'ef- 
forcent de diffuser leurs thèses 
en créant des bulletins. Le cercle 
des étudiants communistes de 
l’institut politique de Bordeaux 
publie le troisième numéro de 
Pétitions (I), qui devient une 
véritable revue. Dans cette livrai- 
son, les millants communistes 
engagent la discussion prépara- 


temps. 

Luttes et débats (X) est, lui, un 


communistes militants à Paris. 
Bon premier numéro vient en 
prolongement des divergences qui 
se sont manifestées entre com- 
munistes. notamment dans 18* 
arrondissement (le Mende daté 
14-15 janvier). Le bulletin engage 
lui aussi la discussion prépara- 
toire au vingt-troisième congrès. 

(1) Porttlona, Denis Slot, poste 
restante, place de la Bourse, 33000 


(3) Luttes et Débats. Christian 
Plr&ux, 3, rua Ramer. 75018 Paris. 


A MARSEILLE ' 

Des manifestants des chantiers navals 
interrompent les travaux du conseil régional 
de Provence-Alpes-Côte d'Ann 

De notre; correspondent régional 


Alpes - Côte d*A2ur ont été Inter- L’opportunité de la réunion et 
rompus pendant près de deux la volonté des syndicats de diver- 
heures, jeudi 25 Janvier, & Mar- slfler leurs actions n’expliquent 
setlle, par une délégation de trois pas à elles seules le fait que le 
cents ouvriers 1 des chantiers na- conseil régional ait été pria pour 
l’assemblée régionale, — à assis- cible. Les récentes audiences 
et de Marseille. Les manifestante accordées par 1e président de la 
avalent été autorisés par M. G as- République k plusieurs présidents 
i, député, maire d’assemblée régionale ont laissé 
la croire, semble-t-il aux responsa- 


ton Def ferre IPJS.), __ 
de Marseille — réélu 


ter librement aux débats. Dès passe dfcnr n T fl is nar la 
l'ouverture de 1& séance. Us ont pourtant démunie de i 
d’être entendu par les élus financiers et juridiques. 


ÿonaux en intervenant bmyam- Après i 


■tlcm h la prési- 


ment et en conspuant notamment dence du conseil régional (1), 
le préfet de région, M. - Lucien M. Defferre avait accepté de bou- 
Vochel. Us ont finalement obtenu leverser l’ordre du jour pour on- 
des élus des différents groupes vrir aussitôt un débat sur les 
politiques qu’une démarche soit problèmes des chantiers navals. 

' du ministre des Une motion avait été lue à grand - 
— *- peine par un conseiller socialiste, 

M. Roland Povinelll. Les manifes- 
tants redevinrent silencieux pour 
entendre l’Intervention de M. Guy 


l’augmentation des impôts 


gouvernement dans le domaine culturel et spor- 


de dénoncer _ _ 

2! ™ « 6s™ . paue- sn^ïïtot" «rnS”» teSt 

mentaire. abandonnées. A ces priorités défi- 

Lors de l’élaboration du budget nies en 1977 s'ajoutent d'ailleurs 


Malène (RJ 5 JL), premier adjoint iî?o iÆS 8 ? Tües I 977 sa J° ufcent d’allleure 

chargé des flnurwpq ne s’en est ^ a P°v* 1976 une action importante 

dE pTS tors S J ? révak,îr T . a ta « faveur de la propreté de la 


de la dépense. L’aug- vüJe. 


budget du département. Cin- butot munSânsï MaJs dea * fles Brands projets 

quante millions de francs ont ^^esoondl înïISnaSrfSe ? u ****** font d ‘ une r ^“ 
alors été bloqufa pour marquer ^ SSÜ SSs^ m £SHf“ en baisse. A B^cy^ ü 


_ _ grand 

complexe omnisports. De même, il 


représentants de l’Etat t 


rondes afin de mettre i _ 

procédure commune de fait, a 


la raauvalre bmnei, i. ^ mé- “ ruum ’ 

niclpaiité face 4 une dépense ^nnïulâ dS 

SrtoS n “lSkt 0r X ! ete eureieexe uunnepe™. a, 

M. Chirac devait évoquer cette de Pansions du cïnilit avec 

qnesfcJm* au cours de sa coafé- l'Etat. Dans le premier cas, ces 1 “2f 

renoe de presse pour- souligner la retards s’expliquent par des consi- 

nécessité d’établir un contrôle dérations IlertoratesT dans 4e 2 

sur la progression et la vend- second cas pax la volonté de rjfJLjil £££ 

latkm des dépenses d’aide sociale. M Chirac de se doter des moyens 

f nSd üMmbïSSSlfi An CbWelet. n entend mtoenec 
piea negiageaoie ne ces retaxos en 1979 pne certaine flllattai avec nu- 
. . 1 ® 08 an f8pd - raffalre de tous. Le cten théâtre çt privilégier l’opé- 

contrôle. M. Chirac est en effet jeu complexe des mécanismes de mnüitè v 

Inquiet II ne veut pas devoir paiements des contingente dns quante. 

Les relations avec nj.D.F. 

Ce faisant. M. Chirac concède 
aux élus de l’inter- groupe TJJXF. 
que certaines de leurs critiques 
sont fondées. Les élus giscardiens 
avalent, en effet, refusé de voter 
les crédits de la prise en charge 
par la Ville du théâtre du Châte- 
let. craignant qu’une telle opé- 
ration ne soit, à terme, un gonfle 
financier pour la municr ' 
M. Pierre -Christian Taitv _ . 
adjoint au maire, président de la 
fédération du PJt. devait, toute- 
fois. développer, au nom du 
groupe Paris-Renouveau, une cri- 
tique de fond contre ce projet 
de théâtre lyrique, M. Michel 
ETbel exprimant, lui aussi, au nom 
du groupe centriste Libertés de 
Paris, quelques réserves sur la 
conduite des affaires municipales. 

L’un et l’autre groupe voteront 
pourtant l’ensemble du budget, 
car il n’est pas question pour eux 
de rompre la solidarité de la 
majorité municipale. 

L’attitude des élus giscardiens 
est, en effet, des plus prudentes. 
Il s'agit simplement pour eux de 
se démarquer sur certains dos- 
siers du maire, afin d’affirmer 
leur originalité, et mettre en 
cause, k l’occasion, les méthodes 
de gouvernement de M. Chirac 
et son goût pour les décisions au 
coup par coup. Les élus du groupe 
Paris -Renouveau, notamment, 
souhaitent de. voir inverser sa 
démarche en établissant quels 


Le bilan de 78 
pour mieux 
comprendre 79. 


jPf Dion Je 
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En vente chez votre marchand de journaux. 



efforts fiscaux Jes Parisiens sont 
disposés à consentir avant de 
décider d’une hiérarchie des prio- 
rités. Us estiment qu’il faudra, 
rapidement indiquer m contri- 
buables que la structure de la 
population et le niveau des acti- 
vités dans la capitale conduiront 
à choisir entre une pression fis- 
cale très lourde permettant une 
politique ambitieuse et un effort 
d’austérité autorisant une moindre 
augmentation des impôts: 

De son côté, l’opposition s’ap- 
prête à refuser le budget, les 
groupes communiste et socialiste 
agissant en ordre dispersé. Le 
premier estime que le budget 
municipal se traduira et par une 
nouvelle et inquiétante aggrava- 
tion de Y appauvrissement de la 
capitale ; un pas de plus vers ton 
dêdin». Le second plaide pour 
l’établissement d’une fiscalité 
départementale permettant d'éta- 
blir clairement la responsabilité 
de l’Etat dans la hausse des 
impôts locaux. M- Chirac 
refuse, car la dotation globale de 
fonctionnement créée en décem- 
bre serait alors inférieure à celle 
qui est accordée A la, ville- 


Le Grand-Orient de France 
tient un convent extraordinaire 

Le Grand-Orient de France tient la 27, 28 et 29 janvier, pour 
la première de son histoire bicentenaire, un convent extraorûi- 
i destiné à. permettre une prise de conscience collective des 
besoins spirituels et moraux de notre société, et une meilleure connais- 
sance de sa frustrations ou aspirations profondes. 

Une initiative inédite, ambitieuse et à l’issue incertaine 

Extraordinaire, ce convent l’est Grand-Orient de France a été 
à double titre. Jamais, d'abord, combattu par une minorité des 
l’obédience n’avait réuni une membres & l’obédience pour des 
assemblée représentant l'ensemble raisons diverses et parfois contra- 
des loges, en dehors des cou vente dlct^res, où la politique et les 
annuels dont la raison d’être rivalités de personnes se mêlaient, 
(renouvellement d’une partie de bou issue reste incertaine et, de 
l’équipe dirigeante, désignation toute façon, ces ne pourra le juger 
des travaux de l’année) et la pro- qu’à ses fruits, si, toutefois, oeux- 
cëdure sont fixées avec précision cl ne demeurent pas réservés à la 
par les statuts. Cette- fols, le consommation intérieure. 


convent se trouvera devant une 
situation Inédite dont l'issue est 
Imprévisible : 11 n’est pas réi 


ALAIN GUICHARD. 


J une série de questions 
au préfet, sans obtenir de ré- 
ponses. 

Le conseil régional a adopté, 
au cours de sa séance, qui aura 
en définitive duré n-lng heures, 
son budget primitif pour l’année 
1979, qui s’élève à 139 millions de 
francs et correspond à un prélè- 
vement de 35 francs par habl- 


voté contre. — G. P. 

(1) M. DaEfem s été réélu & main 
levée par l’ensemble des élus socia- 
listes et apparenté» et communistes ; 
les représentants de la majorité se 
sont abstenus. Le bureau, composé 
en application de la régie de U pro- 

S ortlonnelle, comprend neuf socla- 
stes, six communistes, deux P. R^ 
deux < modérés majorité », un 
R. P. JL, un M.R.G. et us radical. 


de société 

Extraordinaire, U Test donc par 
la date et l’objet essentiellement 
t philosophique » de sa convoca- 
tion ; il l’est aussi, souligne le 
grand maître, ML Michel Baroin, 
parce qu’il se tient à l’un des 
moments les plus aigus d’une crise 
de société véritablement c extraor- 
dinaire», et qu’il vise, nos pas & 
apporter des solutions (qui n’exis- 
teront jamais sous forme de 
c recettes»), mais à Inventorier les 
questions, souvent occultées, que 
pose cette crise. « Nous n'avons 
pas la prétention, déclare __ 
grand maître, étant les hommes 
de la relativité, de fournir des 
solutions mais S’apporter des ré- 
flexions (-) ü ne s’agit pas d? éla- 
borer un message mais de donner 
un plu plus d’espérance il) 

Depuis septembre dentier, les 
quelque trente mille maçons 
regroupés dans les quatre cent 
cinquante loges de robédfenoe se 
sont donc mobilisés pour 


ouvrait des perspectives multiples 


nouissemeot de l'individu ? Feut- 
on concilier la préservation des 
communautés, des ethnies, des 
coutumes, et révolution vers 
les supranationalités ? Quelles 
perspectives ouvre à rhoaune 
contemporain la tendance & la 
limitation de l'effort, à la sécuri- 
sation, et à la soumission à l'ordre 
établi ? Comment distinguer 
entre les fondements immuables 
de la morale traditionnelle et 
ce qui a été la conséquence des 
circonstances ou des mœurs ? 
Passage d’une morale fondée 
sur la valeur sacrée de 
propriété à une morale de 

fonction. Recherche de vale 

nouvelles adaptées à la nécessaire 


Une cerise de l’espérance : 

M. Michel Banda analyse la 
crise actuelle (* inadaptation 
psychique profonde à — 


comme une c crise de l’espé- 
rance ». 

« n art 

le convent de septembre 1978. de 


dédaratt-il après 
eptembre 1978. de 

foire dans nos loges un véritable 


JEAN-MAR/E COLOMRANL 


inventaire des problèmes qufü 
conviendra que nous étudiions 
aft de rechercher pour les 
années à venir les valeurs qui 
sont en rapport avec révolution 
incroyable, nouvelle, révolution- 
naire dans ses fondements. , du 
temps présent . Nous ne sau- 

rions, en raison de ce que nous 
sommes, rester étrangers à ces 
profondes transformations qui 
agitent les esprits et les cceurs-. » 

Ce convent extraordinaire du 

fi) Emission du 7 Janvier 1979 sot 
France-CnZtoire, i 


EN NOUVELLE-CALEDONIE 


Le refus de l'impôt sur le revenu 
peut condiûre à un blocage des institutions 

De notre correspondant 

Nouméa. — Uhe première ré- s’affronteront sans merci au dé- 
forme fiscale présentée par le triment des Calédoniens, chacun 
RP.CJL (Rassemblement popu- luttant pour son idée : mdépen- 
laire calédonien pour la Répu- dance contre intégration, alter- 
bllque. pioche du RJ* JL), avait native que nous refusons catégo - 
été rejetée il y a quatre mole, nquement» 

Iæ 23 janvier, l'Assemblée terrlto- Compte tenu du climat politique 
riale a repoussé; par 19 voix contre en NouveOe-Calédonte un blocage 
10, le projet d Impôt sur le revenu des institutions doit être désor- 
proposé par l'Union calédonienne mais envisagé. Le gouvernement 
et le parti socialiste calédonien, central serait alors conduit à dis- 
Plus qu'à un débat fiscal, on a coudre rassemblée territoriale, et 
assisté durant deux Jours & peut-être à provoquer un choix 
une nouvelle phase du < règle- clatr de la population poux ou 
ment de comptes * politique qui contre l’Indépendance. 

JCAN-NOB. féraud. 

donfenne (Indépendantiste), le 
R-P.C3. et les centristes. Majori- 
taire au conseil du gouvernement 
(véritable exécutif local) l'Union 
calédonienne avait mis sur pied, 
avec l'aide du P JS. calédonien, un 
projet dimpôt. Cette réforme fis- 
cale, épargnant les petits revenus 
mais frappant lourdement les 
autres, n’a pas été. d’une manière 
générale, bien accueillie. 

Le RP.C.R. l’a qualifiée de 
< raciste, injuste et conduisant à 
une société marxiste indépen- 
dante^. » indépendante parce que 
l’Imposition proposée, sans com- 
bler le déficit budgétaire, a été 
conçue pour éviter une plus 
grande dépendance vis-à-vis de 
la métropole 

La philosophie du RP.CJL dé- 
finie par un conseiller du gouver- 
nement, ML Pierre Frogter, est 


pour Ytmpùt car quelle que soit 


hauteur de ses dépenses _ * 

De leur côté les petits partis 
centristes estiment que la pression 
fiscale est trop élevée. Ils ont 
donc proposé des amendements 


tels amendements déna- 
turaient l’esprit du texte. Le 
une nouvelle fols. 


calédonienne), a-t-il pu déclarer 
s’adressant au RJP.CJR. : s Vous 
voulez arriver à uns situation de 
blocage, à une dissolution de 


liront face à face deux blocs qui 


lf P.R. REVENDIQUE 
CENT QUARANTE DEUX Mlllf 
ADHERENTS 


dans les trois derniers mois, < 
qui conduit la direction du parti 
a revendiquer, au total, cent qua- 
rante-deux mille adhérents. 

M.. Blanc a insisté sur «la per- 
cée du parti républicain en milieu 
jeune, le courant des adhésions 
féminines, le rééquilibrage régies 
nal de l’implantation du parti», 
et a affirme que. parmi les nou- 
.. compte . 44 % de 


représentent 18^1 % des effec- 
tifs, les ouvriers 8.60 %, les agri- 
cuJtems 9.68 %, les fonctionnaires 


• . Las responsables de TU -DF. 
pour les Bouches-du-Rhône ont 
soumis aux Instances nationales 


maire de Marseille. 


la liste des e Européens de la 


des Bouches-du-Rhône a. pour sa 
part, Indiqué qu’il n’était pas 
candidat et qu'il ne figurerait 
donc pas sur la liste gaulliste. 
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POINT DE VUE 


0,0001 % 


L E eMmage est un mal trop 
grave pour repousser sans exa- 
men les remèdes proposés. 
Celui que recommandent conjoin- 
tement M. le ministre du travail et 
les évêques de France consiste à 
retirer les femmes mariées de leur 
emploi. Celui-ci. libéré, reviendrait à 
Un chômeur (1). 

Le ministre et l’épiscopat viennent 
de recevoir un renfort inattendu en 
la personne d'une femme, journa- 
liste (2). qui veut « rentrer à la mai- 
son - et qui déclare en substance, 
dans un livre récent : puisqu’on est 
si bien, à la maison, restez-y, mes 
sœurs, et ne perdez pas un seul 
sourire de bébé, ah I quelle erreur 
ai-je commise d'en sortir, folle que 
j'âtals. et quel tourment s i l'ai pu 
Inciter quelques-unes à le faire. 

Voilé qui mérite trois roses, mon- 
sieur le ministre. Enfin, on en tient 
une qui passe aux aveux. 


par FRANÇOISE G1R0UD 


Que font-elles, ces épouses actives, 
ces voleuses d'emploi, pendant les 
heures où elles ne s'activent pas à 
la maison ? Quelques chiffres ronds : 


i retrancher du budget commun le 


425 000 travaillant dans le secteur 
primaire, c'est-à-dire f 'agriculture. 
Pour se distraire, probablement. 

785 000 s ont OS. ou manœuvras. 
Pour payer le caviar, évidemment 
t 375 000 sont employées de bureau 


plus faible des deux salaires 
affecter « f équilibre de ta vte cfung 
famille ? * 

n'existe aucune statistique qui 


et de commerce, dites d* - exécu- 


tion - 


C’est délicieux 
la maison 


D'ailleurs, c'est délicieux la mai- 
son. Il faut avoir la téta à l 'envers 
pour quitter tous les Jours, dès le 
petit matin, quelque belle demeure 
parisienne avec personnel de service, 
voiture pour madame, résidence 


secondaire pour le week-end, hiver 
& la montagne, été & la mer, et — 
cela va de sol — revenus personnels 
tels que, dans l'hypothèse où l'époux 
viendrait à manquer, fe cœur se 
briserait, mais pas le train de vie. 

L'ennui est que les femmes sala- 
riées bénéficiant de ces menus avan- 
tages pourraient toutes rentrer à la 
maison sans que les statistiques enre- 
gistrant les demandes d'emploi en 


280 000 institutrices, 122 000 em- 
ployées des services sociaux et 
médicaux rendent de petits services. 

180 000 employées de maison ou 
femmes de ménage exercent une 
activité hautement gratifiante. 

348000 sont artisan es ou petites 
commerçantes. 

170 000 sont cadres. Hé l hé I 
voyez-vous ça l 

S'y ajoutant, dans la nomencla- 
ture établie pour le dernier recense- 
ment. des poussières. 

Notons en passant que les femmes 
mariées salariées rapportent en- 
semble, annuellement, 8 milliards net 
à la Sécurité sociale; produit de 
leurs cotisations. Ne travaJIleralent- 
ellea pas, elles bénéficieraient, en 
effet des mômes prestations comme 
ayants droit de leur époux. 

En une formule subtile, les évêques 
de France interrogent : « Est-il 
Impensable Que /à où deux salaires 
no sont pas necessaires pour r équi- 
libre de la via d’une famille, ton 
puisse renoncer à Tun d’eux ? » 

Il est comme chacun sait, d'usage 
courant que dans un couple, les 
deux époux perçoivent des salaires 
équivalents. Donc, - fun ou fat/fre 


permette de répondre. 

On sah, en revanche, qu’en divi- 
sant la masse salariale par le nom- 
bre de femmes salariées, on obtient 
une moyenne de 2 5)0 francs par 
mois. Le même calcul donne pour 
les hommes 3800 francs par mois. 

Comme II est peu commun qu'une 
ouvrière sort l'épouse d’un conseiller 
d'Etat qu'une vendeuse de grande 
surface ait pour mari un P.-D. G., 
qu'une dactylographe, una standar- 
diste, une blanchisseuse de fin, une 
employée de bureau dite d’ » exécu- 
tion -, uns laborarrdne. une mécano- 
graphe. etc. soit la légitime compa- 
gne d'un homme dont le salaire 
dépasse 4 000 francs par mais, les 
budgets qui pourraient sans porter 


au bureau, à l’hôpital, à la poste, à 
l'école primaire. 

II y a surplus de main-d'œuvre ? 
A la maison. On vous rappellera 
quand on aura besoin de voua. 

On attend avec intérêt le jour où 
M. le ministre de l’éducation, qui 
préférerait lui aussi voir toutes les 
femmes à la maison, préconisera 
d'interdire aux jeunes filles les études 
supérieures. 

Pourquoi donc la collectivité de- 
vrait-elle en faire les trais? 

Pour regarder bébé sourire, le bon 
vieux certificat d'études fera aussi 
bien l'affaire. 


Cl) Voir L'article de Brano Frap- 


pai, le Monde du 19 janvier. 


Christiane coUange : 


rentrer d la maison. Grasset. 


TEMOIGNAGE 


< Ne vous laissez pas mettre entre parenthèses > 


Après la déclaration de Fépisco- 
pat français sur le chômage, 
Mme MJL de Coursi te, se Mar- 
seille. mère de cinq enfants, nous 
écrit : 

Que les ménages bénéficiant de 


de la sidérurgie par exemple Cpotzr 
même seulement une amelioration 
très minime) passe par la démis- 
sion de secrétaires, employées de 


bureau, petites mains, vendeuses. 


ouvrières ? Ou encore que le 


deux salaires renoncent & l’un des 
deux, disent en substance nos 
évêques. Cela peut paraître fort 


du textile des Vosges, là où 


généreux, social, chrétien. Mais aucune autre entreprise ne peut 


les accueillir? 


hiérarchie catholique, étant moi- 
même catholique pratiquante, 
mats je ne suis pas totalement 


D'autres aspects de la question 


persuadée de 


aussi, je l’avoue, fort étranger). 


rien & ajouter. Mate pour toutes 


pourcentage énorme de femmes 


atteinte à l'équilibre de la vie de 
famille, être amputés d'un second 
salaire, sont en nombre pour le 


Prits à ss séparer 
de leur secrétaire 1 


soient dégonflées de 0.0001 °/«- 
Mals on peut aussi, pourquoi pas, 
regretter d’avoir A quitter son F 4 
avec vue sur courette, quand le 
sourire de bébé nilumina 
Pour cette raison ou pour une 
autre, par goût ou par devoir, deux 


femmes mariées sur trois restent A 
la maison. Très exactement : 
7 028 000 sur 11740000 en puissance 
d’époux. 


Elles sont donc 4712 000 femmes 
mariées dites - actives -, les autres 
actives (3 200000) étant veuves, céli- 
bataires ou divorcées. 


pourrait, dans un geste de solidarité 
nationale et humaine, quitter son 
emploi au bénéfice d'un sans- 
emploi. ' 

Le première jeune femme qui s'en 
avisera et qui es retrouvera dans 
six mois avec un mari licencié et 
deux enfants à nourrir — deux et 
demi, peut-être si elle a poussé Jus- 
qu'au bout l'exercice de la solidarité 
— nul doute qu'on lui fournira du 
travail à l'archevêché. 

Mais admettons que ledit mari ait 
un emploi en bronze, qu'il soit fonc- 
tionnaire, que rien ne le menace, 
dans combien de ménages pourralt- 


De surcroît les hommes en quête 
d'emploi seraient, pour la plupart, 
impropres à accomplir le même tra- 
vail, ou réfractaires à ce travail et 
au salaire qui le rémunère, comme ils 
le sont aux tâches qu’effectuent les 
travailleurs Immigrés. 

Et combien de cee seigneurs, 
pressés de voir les Temmes rentrer 
à le maison, &draiBnt-ils prêts à se 
séparer de leur précieuse secrétaire 
pour le remplacer par un cadre chô- 
meur, A supposer que cetuf-cl se 
recycle d’abord dans la sténogra- 
phie ? 

C’est délibérément que Ton s’en 
tient ici à respect strictement maté- 
riel des choses, puisque, pour ceux 
qui forment le projet de ramener au 
foyer celles qui n'y sont pas, H 
semble aller de soi que l'espèce 
féminine doit être tenue pour une 
masse 'de manœuvre. L'Industrie a 
besoin de main-d’œuvre ? A l’usine. 
Les services- également ? Au magasin. 


Mme Collange en a «ras les baskets» 


du travail ne va pas jusqu’à 
le lâcher. En ce sens, son 
témoignage a valeus quasi 


universelle : quelle femme 
au foyer n’a pas. une fois 
par jour, par mois, par 


Christiane Collange a lutté 
pendant des années pour que 
se développe le travail des 


r, 


femmes. Aujourd'hui elle dit 


oppressent si fort Mme Col- 
lange qu'elle explose sur la 
place publique ? 


de l'homme aussi 7 Chacun 


rentrera par à la maitaL m a 

• - - ger quand ü est immobile et 


le dit : c’est trop tard. 
C’est plus jeune qu’il fallait 
le faire. Aujourd’hui, ses 
quatre enfants sont grands. Tl 


s’arrêter quand ü s’agite 


] 'inconciliable. » QÛ*fl se lève 


l’homme qui. j a 


font le rêve inverse. Si elles 


grand jamais, n’i 

les baskets » pour les mêmes 
raisons. 

Heureuse époque où chaque 


féminisme : néo, archéo. rétro, 
pseudo. proîo ? 

Ce que ne dit pas Mme Col- 
lange. et ce que le titre de 


crise suscite aussitôt ses 
contrefeux. où les pensées vi- 
revoltent pour s’adapter aux 


livre masque totalement. 


situations. C'est l'expansion? 
Au travail, mesdames/ C’est 
la crise? Au foyer l Le plus 


'est qu'eût est partagée. Eüe 


l'aurait p lus justement tnti- 


rentrer à la mniam. s Car 


dans les deux c 

BRUNO FRAPPAT. 

★ Christiane Collasse. Je vet 


chaque page. Et son dégoût 34 f. 


set, coU. ■ Humeurs s, 188 p„ 


vité laissée depuis trop longtemps. 


On ne peut que conseiller 


tlculièrement Impérieuses. Vient. 


mêmes femmes. 


Ces consfdératfans d’ordre pra- 
tique ne sont pas les seules, ni 
même, peut-être, les plus Impor- 


tantes A une époque où l'Inser- 
tion sociale passe par la vie pro- 
fessionnelle, je crains pour les 
jeunes femmes une marginalisa- 
tion, une mise à l'écart avec son 
cortège de solitude et de vide 


déprimant si on les confine i 




essayer de se réaliser. Que celles 
(ü en existe, bien sûr J qui sont 
comblées par la vie du foyer et 
ne désirent rien d'autre y restent. 
Mais vouloir y inciter celles qui 


se sentent d'autres dons ou d'a 


très aspirations, ce serai f les 


ges, irisez toujours plus haut. 
Tâchez de parvenir à des situa- 
tions plus gratifiantes, non pas 
tellement financièrement, mais 
surtout sur le plan de r intérêt 
et delà qualité de la vie. Et, sur- 


tout, restez bien sur vos gardes , 
ne vous laisses pas piéger car ce 
qui est mis en question, ce sont 


Selon une enquête commune de l'INED et de l'INSEE 


L'utilisation de la pilule contraceptive 
a cessé de progresser depuis le milieu de 1977 


Quelle contraception utilisent 


ans entre Janvier et octobre 1978). 
28% des femmes de cette classe 
d'âge utilisent la pilule (soit 


clandestinité; — pute de recber- 2.4 millions pour toute la France). 


ch es. statisticiens et démographes 


ont enfin pu obtenir des résul- 
tats chiffrés. C'est ai nsi que 
l'INED (1) et 11NSEE (2) ont 
pu procéder & une enquête natio- 
nale dont les premiers résultats 


et 9 % un stérilet (soit 774000). 

Les méthodes traditionnelles ne 
sont pas tombées en désuétude 


puisque le retrait, utilisé par 18 


viennent d’être publiés (3). ZI 
apparaît que la diffusion de la 
pilule a connu une progression 


extrêmement rapide; puisque. 


à quarante - quatre ans l’utili- 
saient, presque deux fols plus 
deux ans plus tard, et encore deux 
fols plus trois ans plus tard. 


servatlf par 5 %. 


B est enfin Important de noter 


que. malgré le flou juridique qui 


de vingt à quarante-quatre 


sont fait stériliser, don; 4 1 


dans un but con:raceptlf. Cette 


A l’heure actuelle (l'enquête a 


proportion atteint jusqu’à 17 
des femmes de la classe d’âge 
trente-cinq - quarante-quatre 


dont la moitié ont eu recours à la 


stérilisation dans un bu; contra- 


U MORT D’UN BÉBÉ 


i janvier, en tin de matinée. 


biberon. Les dents du bébé : 


faisaient souffrir, rendant 
succion CI net le. M. JJ Tho- 
mas. vingt-trois ans, chômeur, 


H ente- Après avoir changé l'en- 
fant et préparé ie biberon. U a 
nul supporté les pleurs de 
Daphné, dont U avait la tarde 


& coupa de poing. 


Affolé, PL Thomas a d'abord 
appelé les pompiers. Devant les 
policiers. U a reconnu avoir 


des coups i cet enfant. 


qui n’était pas le «ta mais 
qu'il aimait bien. 

Le premier rapport médical 


L’étude ne mentionne nulle p3rt 


ovules spermicides». 


Est-ce parce que les enquêteurs 


ont omis d’interroger les femmes 


incomplets ? On aurait aimé. 


d'autre part, que les auteurs de 


travail profitent de ce;ti 


a q u ë t e pour interroger les 


de l'hypothèse d’une contracep- 


tion masculine, et sur la 

tomie. Certes, les auteurs de 
2’enquéte précisent que ces 
questions ont été posées 


ton plus restreints. Les résultats 
de cette seconde enquête ne sont 
pas encore publiés. 


Reste un dernier point : il 
serait fort utile, ne serait-ce que 
pour l'orientation des recherches 
futures, de savoir pourquoi la 
progression de la c.iule s'est arrê- 
tée 11 y a plus d’un an, et 
d'entreprendre, précisément, une 


méthode. — C. S. 


louai d'études tiè- 



de ITSèDi dans (c courant de 


FAITS ET JUGEMENTS 


Des féministes manifestent 
contre un acquittement. 


Vingt 


ans de prison 
pour un violeur. 

d'assises du Cher, qui 


siégeait. Jeudi 25 Janvier, à huis 


Peines réduites en appel 
dans l’affaire de l’incendie 
du C.E.S. Edouard-Pailleron. 


les immigrés. M. Arnal a brandi 


épais paquet de feuilles 


clos, a refusé d'accorder les clr- 


La vingtième chambre de la 
cour de Paris a statué jeudi 
25 janvier sur l'appel formé par 


Paris il"), face au ministère de 
la justice, jeudi 25 Janvier, de 
15 A 17 heures, alors que trois 
d'entre elles étalent reçues en 
délégation par le chef de cabinet 
du garde des sceaux. Ces femmes 
entendaient protester contre 


Jnclupé de * viols, attentats à la M. Hubert Lefèvre, président de 


pudeur et violences arec arme 


1er : « Algériens. Noirs, Portugais, 
le ne fais pas de distinction dans, 
la racaille — » 

M. Henri Jannès, poursuivi en 


sitloitt de M. Gabriel Ibero. avo- 
cat généraL 

Entre le mois de juin 1976 et le 


qui a acquitté M. Raymond Leber, 


mois de septembre 1977, M. Chi- 
cauJt avait violé quinze femmes 
dans la région de Bourges. En 
général 11 s’introduisait masqué 


respectivement dix-huit et quinze 
mois d'emprisonnement avec sur- 
sis le 30 mars 1978 pour homicide 


(RUC), qui patronnait la candl- 


dans l'édification du C.E.S. 


de sa femme île Monde du 24 Jan- chez tes Jeunes femmes dont U Edouart-PaJlIeron. dont l’Jncen- 


dature de M. Arnal, a demandé 
sa mise hors de cause en affir- 
mant; que M- Arnal avait rédigé 


vt 1er). Un tract déclarait : s Les 
femmes battues veulent dénoncer 
la justice de sexe et de classe qui 


avait longuement noté les habitu- 
des et les menaçait avec un cou- 
teau. C'est après avoir recueilli 


i référer au RUC„ . 


acquitte l’assassin d’une femme. q e nombreux témoignages que les 


moment même où les 


enquêteurs ont arrêté, nu mois de 


septembre 1977, cct homme dis- 
cret et timide, marié à une assis- 
tante sociale quL depuis. 


le 6 février 1973. la mort de vingt 
personnes, dont seize enfants lie 
Monde du 1» avril 1978) Trois 
autres prévenus condamnés par 


signé le tract de son nom 


sont condamnes à vingt ans de 
prison . -j 

La délégation a notamment 


demandé le divorce. 


le tribunal A des peines amnis- 
tiées n'ont pas fait appeL 
L'arrêt de la cour de Paris s’est 
attaché à démontrer les erreurs 


la question dès femmes face 


« L'Essayeuse » 
définitivement condamnée. 


de conception, imputables à 


et la faute de M. Lefèvre, qui 


affaire à un « racisme à visage 
découvert s. Et il a demandé au 
juge de r sanctionner avec sévi- 
rtte » cet écrit « inadmissible, 
intolérable M 9 * Jean-François 


la cio le ace » — soit préparé et . ^ e - 1 B roc ^ uct j Ur ’ e - vonriruetlon dangereuse. Mais 

que les associations féministes * ” •“ ~ ’ * 

puissent mieux se faire entendre. 


accepta de mettre en œuvre une fenseurs de M. Arnal et de 


t pas les seuls res- 


çhlloux et François James, dé- 
fenseurs de M. Arnal et de 
Mme Provent-Bjudjy, ont solll- 


L'ORGANISATION DELTA 
REVENDIQUE 

UNE TENTATIVE D'ATTENTAT 
A AUBERViLLIERS 

» adressé* au maire 


Dans 

d* An ber vil lien (Seine-Saint- Denis). 
M- André Karman, an commando 
Delta revendique une testât! 1 


: le comité de ville do 


précédents assassinais que s'étalent 
attribués des individus se réclamant 

A Anbemmera ie passage d’un 
livreur de Journaux avait empêché 






Itou art! 

complète et exacte est donnée daus 
la lettre. • C'ec* doux qui avons 
tué le concterae de i'A.A.E. et 
H. Cartel •(!). affirme la lettre, qnl 
s’achève par nue menace d'assassi- 
nat contre TVL Karman et par la 
meutiou ; « Vive Delta. Ne parlons 
plus, taons, b 


i Laid Serai, conderce de l’Ami- 


i Europe, a été 


tué è Parti le 2 décembre 1 


Monde du 3 décembre 2977 1 


Cuilei le S ma) 1978 (le Sonde du 


ponaables du développement 


pl de de i'inccndle, et Ils doivent 
bénéficier de circonstances atté- 
nuantes. En conséquence, leurs 
condamnations ont été réduites A 


d'emprisonnement 

sursis pour M. Keyte et A dix 
avet sursis pour M. Lefèvre, 


La cour d'appel annule une 


ouverte contre 


de Paris et A la Confédération _ _ 

nationale des associations famt- 16 juillet 1974 
Haies catholiques (A.F.C.). La 


qui les fait tomber 


coup de la loi d'amnistie du 


avait infligé ces condamnations 


(le H fonde des m et 16 novembre 
1976 et daté 12-13 Juin 19771. 

Ce film bénéficiait du statut 
particulier Institué par l'artfcje 12 


Un candidat aux législatives 
voulait «dératiser» 
le 18 ’ arrondissement. 


M. Jacques Hennion. a déclare 
nulle, le 25 Janvier, la délibération 
du conseil municipal de Puteaux 
du 16 mal 1975 au vu de laquelle 

une Informa t!rm omit StA 


une Information avait été ouverte 
par le parquet contre M. Jacques 
Fauvet. directeur du Monde, pour 


Opération générale de dôra- 
ftso(ion„ jusqu’à ce que le dernier 


itsacion.- jusqu a ce que le dernier 8 scandale de 2a Défense » Cette 
Aa/on aif çvftfé les beux.» Telle nullité a entraîné l’annulation de 


par M. Marcellin Amal a l'occa- 


sion de sa candidature dans le 
dix-huitième arrondissement de 


condamnations sont Justifiées 
l'espèce car. a leur avis. « ne sau- 
raient bénéficier de la dérogation 
Légale [édictée par la loi du 30 dé- 
cembre 19751 les films gui. essen- 
tieUcment consacrés à la repré- 
sentation minutieuse de violences 
et perversions sexuelles dégra- 
dantes pour la humaine, 

font outrage aux bonnes mœurs a 
i art 283 du code pénal). 


Parte aux élections de mars 1978 
(le Monde du 10 mare J978>, C’est 
ce qui lui a valu de comparaître 


let 1978. par la dix-septième 


Jeudi 25 Janvier à la dlx-eeptlème 
chambre correction nciie de Paris 
puur provocation à. la dlscrlml- 


chambre correctionnelle. 

La délibération du conseil 
municipal de Puteaux se bornait 
à donner au maire de la cité, 
Charles Ceccaldi-Raynaud, ou à 


son représentant une habilitation 


(M.R.Â.P.). partie civile. 

Soulevé par une passion contre 


du ministère public la mla» m 
mouvement ie l'action publique. 
a«nsl que l'exige la loi du 29 joli- 



es policiers dé 


.■ „ : s avons ressent! «fl 
-r . l'Efat comme un 1 
. déclaraient certsw 
,K ;. ’de la cérémonie à 
i*udi 25 janvier; 
'!rd' d’Estaioff à l’Ecole. a 

r ’ e Cannes-Ecluse. 


de !a RèpuWqu 

"’-e’ior, hê’.icopîère P 1 -*®- 


’acîitmenî «Thon 


r Giscard d’Estamg 


de M. ChriilanBwv 

police TiaViDCuiît 


..* d® : ui être ortxktés 

. ce chacune des dîf 

'‘tîniîss T2^se.*nî>Jée9 dan 
d - honneur arec îeor ^ 
avec des équi 


T imbar. t oeufs* de: 
«nts des ooüces ur 
te compagnies répahil 


’.r’et des frontières. 

. - ,-t qu'on présente au pré- 
■ c» !a République homme 
.*.èr:el, on peut entendre, er 


ÉFENSE 


de la première pageJ 


a Mon des policiers résulte 
ç. 3iors. de la confusion 
y. faite à prooos da r'“ 


d'Etat. Attendaient-!! J 
- présentât er. dispensateur 
dite — de baume ftypo- 
Le président de la Repu- 


président de 

Ï énëral, s: une nourrice 
juelque médiocres que 


£* :-•: assurément ses conditions 
æiVtrieita d’exercice du méfier 
ài p? licier, quelque ænslbles que 


ies esprits, quelque respan- 
A~. i ..-è que porte à ce sujet le 
nr.enement, il ne pou vit re- 
in, r au chef de l’Etat de tenir 
langage patelin et caressant 


de '.a contingence politique. 

Drtmis tant d'années qu'un 
president de 2a République ne 


sValt directement adressé A eux. 
U r.* oouvait être qeustion qu’il 
jdopsàt un ton directement lié. 


conséquent soumis, à î'évè- 
iwrr.ent. On veut donc tenir pour 
a- éré que ce langage non dé- 
pourvu de hauteur, dans les deux 
du mot, ne découle , pas de 
«a défilés de policiers, de ces 
r.iiques étalées jusque dans la 
n» ; que l'irritation n’èst pes 
cause du ton retenu. 

Sa fait, le discours de Cannes- 
ïc'.xi n’avait qu 'apparemment 
pwirvîule destinataire la corpo- 
ra:»r. des policiers. Le président 
de i i République esquissait plutôt 
un; ;ji: tique de défense sociale. 
ûmî: les forces de l’ordre ne sont 
JP i’ilement le plus ostensible. 
P* 5 ® esquisse avait aussi pour 
su travers d'une réflexion 
^riTmtiop très jacobine, de dis- 
so ; wr quiconque de se substituer, 
iJt.-a:. ou d’essayer de im dicter, 
a conduite. 

c dans le même souffle que ; 
a», condamnées les entreprises) 
?J e f :r * e defense et -les mani-ï 
«Kauoru publiques de pollcietaj 
est exact que ces marri- 1 
quelque chose d’in- 
z!î*ni..-I n. est pas -moins exact 
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r&s ? u jyf - v * 


«nWTOnVrîejS 

ÏÏ.T»; l’ordre, S 
aV'J 1 resta 

ss s 

SSSÆl'SSI an 


v °ir bâcler : 

de Ii 


c'est à lui 


lient ^ ost i 

Sï-.'ÏÏfAï 


a I nipp fe iéTo® emb 

afr ‘n£t? D n £ aaneî 

PaTrel ° n ne eam 


fin ÏJ° n «e eau 
une £ Ope ne 
fie < 

ni L ordre 
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POUCEl MÉDECINE 


w les policiers déçus par les déclarations dn chef de lltt à Cannes-fcluse 

^ - •■ - -- - - - T de Trois sondages sur fe corps médical 


Chef î ^T S m^r^ æe,ia Cett Zj.V site L'allocation Au président de la Bépa- tant» syndicaux: cens de la C.G.T., de ,,l " J ’ w *•*"#" *■———* 

Dartictné. ianS X4 uïÜ UOralion de la police et sévère dans son Cannes-Ecluse ont même quitté la céré- viennent d’être publiés. Le pre- malades et 12 % les magistrats, 

ri * &”*- « Valéry rappel à la dignité indispensable A la monie sans assister an déjeuner donné mler, réalisé par la Sofres (21 Enfin, le journal le Généraliste 

, *^- cole nationale de fonction — a toutefois suscité des réac- en l’honneur du chef de l'Etat (nos der- sur un échantillon national de a demandé & ses quinze mille 

police de Cannes-Ecluse. tions défavorables de plusieurs représ en- mères éditions). deux cents médecins* a trait abonnés de répondre à un ques : 

T _ notamment à l'information du tkxmaire portant notamment sur 

æoandde^Ti R f pablI ^ ae circulant parmi les policiers pré- anticommando, la fameuse BAC ; suivre — plus le mécontentement grand public sur les questions de leur style de vie. et .leur satisfac- 


L'allocation du président de la Répu- 
blique — évasive sur les moyens que le 
gouvernement entend consacrer à l'amé- 
lioration de la police et sévère dans son 
rappel à la dignité indispensable A la 
fonction — a toutefois suscité des réac- 
tions défavorables de plusieurs représ en- 


-n« 1 ^? e Tr?S-5^ ctie S e 5L d,hon “ qu,on 56 fcrcawe dans une Ecole sécurité quotidienne des Frun- parce mSÜ rfy aura pas de repré- plutôt compliqué loirs rapports ticulïer, que 81 % se déclarent 

nationale a’inspecteuts, l’ahrenre çat ^ mtatiS %fULma SlatMeto ïrec leu rt mulaiau (22 * esü- SMUHlts Se leur sort. En revim- 

ïît°ïraSl.TL 1 Si C S£ stlMI! Bon - te ttet Inspecteur dans cettéMur _ , . _ , 1 qrirtivnt Trraïcona affirment ment que les relations s'en sont che. seulement an Quart de ce s 

neti ministre de 1 intérieur, et des d honneur : «on ne montre pas ,â ““ fl . ».* corpulence ^ programme prévoyait une trouvées facilitées). Les praticiens praticiens souhaitent voir leurs 

“Ü lon !H e ' if matériel Jei-Ecole. fl est jm- fSJî?‘ , ïï!ï? SfSS? STirlS dt tïïô Staote avec Interrogés pensent annn malade enfants détenir médecins, et 
quiviennent de lui être présentes, tvruement inexistant ». Les vehi- *** les délégnés syndicaux invités et sur deux voit son attitude mo- plus de la moitié regrettent que 

££S^î prè fJ ïe <*acune des dit- cules, repeints de frais, sont, PrfgJ* 1 }.* ^ J* Né^M*lJje et aux qu'elle a été annulée, ttn** on difiée par l'information qu’ils leur image se soit dégradée aux 

férentœ unités rassemblées dans paraît-ii, venus de Paris. Le dé ta- mvitésl^ged^me police mon- ^e gausse du «clou» de la pré- reçoit, contre 3 % des méde- yeux du public. La même propor- 

ër^%i d ï t ^ I1 S ir o^ : chem ®nt de cyclomoteurs arrive a^e il seatotian : un tracteur orange dns seulement 61 % des pra- te erignM mn le niveau de vie 

?' TCC ***? de Lille. « la brigade de montagne niï « destiné à faire croire que nous tlciens, pourtant, déclarent lire du généraliste a baissé dernfè- 

pements flambant neufs, des h» tu~. 5. ta * M? mètre, avons du matériel pour aller sur les rubriques médicales de la rement, et « % déclarent tra- 

détocliements des polices ur- canSS-rin^ fÏ£ 1 «? ,en 7 e S* 6 ®* quelques «mauvaises toi- les routes secourir 9 des voitures, grande presse. Sur oet effectif, vailler plus de soixante heures 

haines, des compagnies républi- Cannes-Eclases possède un centre gués », mais ü a fallu en rabattre On a ccUi dessus un bel 43 % lisent les rubriques spécia- par semaine. Enfin, il ressort de 

cato es de sécurité (CJî-S.), de la de dressage. les chiens sont ceux et descendre à ISO mitre. On écusson «police nationales. Le Usées des quotidiens nationaux l’enquête que les généralistes qui 

préfectare de policede la police delà brigade canine de Rouen. facteur. ï£,e$t ^toZéà une (32 % étant lecteurs du Monde, ont répondu prennent six se- 
cte 1 air et des frontières. « VoÜà qu’on lux montre les société agricole de Coulommien : 8 % du Figaro et 4 % des autres maines de vacances par an. 

Pendant qu'on présente au pré- ftommes-grenoumes. la brigade vdsit? ~ a?ant dSSer iS fnmcs J** * ot£r - GloHcuse antres imaticiens - - concours eu cabinet 

ÿWde u R^uMlw hommes des moniteurs de la préfecture de bâttoen^de^^ajf^^où seu? uS P° 2ice * non?» Antoine Minkowsw pour le syndicat 

et matériel, on peut entendre, en poIiee_ « tien rf, la îm«ete éouipe de téllSSn^ÆTe JOSYAHE UVIGHEXU. S^“,e^t «■Ü.ftASSUr'êiSîÜ 

— - — . 21 suivi par le Point et Paris- Cedex 10. 


S d 2ïfc&ii la «?^ïï¥ k,u ? h® 01133 ® 3 àes moniteurs de la préfecture de bâtiments de l’Ecole, où seule une po * ice ’ non? » 
et matériel, on peut entendre, en police _ et tien sûr la brigade équipe te télévision pourra le JOSYAN 

DÉFENSE DE L'ÉTAT I Dignité 


( Suite de la première page.) eïete-mêmes — ce que feint de 
Mnitetlon des policiers résulte SS^pM en S? tem^ 

S^à d 5^on?roS îlta“XS.S£“ eue! dû 


Depuis six mois — et même. douze policiers ne suffisait pas 


Lions mnuctues «grana puouc», 

les revues de eonsommatenrs et 
les magazines féminins. 


» Le directeur des hôpitaux au 


devralt-on dire, depuis dei 


de crédits — ou de baume hypo- qT3€ l'apparence de nos tourments, 
dite? Le président de la Eèpu- ^ raci ™ s “ sj>‘ ameurs. et 
blique n'est ni un président de connues de tous. La lèpre de la 
conseil général, ni une nourrice aux portes de trop de 

sèche. Quelque médiocres que f 9 yera Jrsnçule. Le temps n’est 
soient assurément les conditions 1,1335 ^ u ’ l’ouvrier portait sa 

matérielles d’exercice du métier Paire de draps au Mont-de-Piété 
de policier, quelque sensibles que P°ox en tirer le produit d’un re- 
soient les esprits, quelque respon- P 85 familial. Aujourd'hui, toutes 
sabiüté que porte à ce sujet le J* c 15656 eoclalM sont touchées, 
gouvernement, il ne pou vit re- £ ût_C6 ' encore 1 inégalement. Au- 
venîr au chef de l’Etat de tenir de nous, réserve^ faite d’une 
le langage patelin et caressant de privilégies d Ancien 

de Uconttngence politique. Râ^mA n’est assuré de la paix 

„ . T 8 ,, du lendemain ; la paix, c’est-à- 

DePnis tant; d Qn*un dire un morceau cte bonheur re- 


à effacer. Mais les propos du 


TJn autre sondage, réalisé éga- ministère de la santé et de la 
lement par la Sofres pour Impact - famüLe a fait savoir & la direction 


République rendait visite à •sa » s'attendre à beaucoup de choses, 
police. Six mois plus tôt, U avait excepté à un rappel A l’ordre, 
dédaigna da h» la main te c-»el pourtant ce qui vint. 

*“ 'jvrénennads. Mann, la ^ „ UnnIM, gai ne 

•c/n dn la écouter a uncW pa cy.la, gain, la risumr 

te ceWnel giril nommelt dénia m t ,„ n mmi . 

landamnln prêta, dn n Sndbn. tf I . ctef te HEInl 

Cntin lai,. Il nccnplnd d-nllnr , M , lB m vcuM- 

r encont ref ceux Que trop d e eee ^ M p op 

prédécesseurs mnrtent considéré „ 0m6nimM . ^ tgr . 

rouvem comme lu .Mcuteum nhnnn, çuod dlennsmnat Iss Hto 
dé lamé basa ouvrée. d „ 


poursuites sont plus fréquentes cent quarante-huit admissibles, 
qu'auparavant. contre 47 %. Pour- Les épreuves devront être recom- 
tant, 70 % d’entre eux pensent mencées en mars. Cette décision 
qu’une situaticm analogue & celle est expliquée par une irrégularité 
qui prévaut aux Etats-unis peut dans la campcstfian du jury, dont 
se développa: en France. Un deux membres étaient apparentés. 
■Souci exprimé par 42 % des pra- Selon les internes, qui protestent 
tlciens interrogés concerne « la vivement contre cette décision, 
confusion entre T obligation de cette irrégularité était déjà 
résultats et de moyens ». A la connue au moment dn concoure, 
question « Qui rendez-vous res - et cependant la constitution du 
ponsdble de T augmentation des jury avait été entérinée par l’ad- 
poursuttes pénales contre les mi- minlstration. — ( Corresp. rég.) 


président de la République ne ^ mM 

s’étalt directement adressé à eux, i e Iot W mrn m ^ 'd'inquiétude. 

il ne pouvait être qeustion qu’il 

adoptât im ton directement lié. ^çonl bien ces sociétés 

par conséquent soumis, à l'évè- d .A” 1 crémt lœ »- 

nemScmreut do^tenlr pour “'“J de^tenoa non me IUn- 

avéré que ce langage non dé- vem : c «t pmqiim n ne fant 

pourvu de Hauteur, dans les deux 

sens du mot. ne découle pas de 

ces dëTïlés de policieis. de ces StiïïiiPÏ? de 


conquis chaque jour. Aujourd’hui 


SPORTS 


critiques étalées jusque dans la 
Tue: Que l’irritation n’est pas . 

seule cuise du ten retenu. 22., M 2_ ^ ? paa 

En fait, le discoure de Cannes- i .. s ’'f terT0 8F 


ECluse n’avalt qu’apparemment t™ de du^ dttereient. 

seuteSlnïtoc to !»,« « «air Obéir, ntejflon 

ration des policière. Le président Première dupollclerestdautant 

SA/S: 

»iS»^«sa£ HÆxtSS 5 

Cette esquisse avait aussi pour 1,83 06 Iait trop ÛÊIaut *• 
but, au travers d’une réflexion pun ippt nnimiEB 


manifesté leur grogne en des- des fonctionnaires comme les 

oemanoer trop aux policiers. cnndnnt dnnn In nié. entra. . et qu’te nn demies! en 

tenirles désordres, onL non u p^, m M ùé cndnt que, AUTOMOBILISME 

au point de croire qu’ils en .. comerto sa vSnUn eondsm letton i peine 

cirent les causes. N’est-ce pas .vmhole vaRie des récentes menHeste- 

quefois oe qu’lis sont tentés nnur rtmnnn dons de rue. La leçon n’étalt > r nin vc nt ÜAMTC r ini a 

crelndre ? Ne sont-lte pas pSZ.'e^l£i paut-Uré paa Inutile. Mal, le LE RALLYE DE MONTE-CARLO 

“de l'mdre’qrfUs dBendS, fouîmes esHI pue cette loumée ifîSute!* te’*?, „ , . . , 

SEZ&*JE£ "wfijjrrr;, ^ Bemard Da rn'che vainqueur pour six secondes 

consenti que cette obéissance manaués L'annulation, en der- mag9 6 " m * moirB tfs ’tnspeo- 

n bat, qu’elle s'inscrit dans n ,*. r l du hrJ antratian ftwr loques Capela, mort au Que tTest^ü passé entre le parcours commun et le parcours final 

société qui s’est donné un nrrtvi . ' . raorésenfanis cour * d ’ tmB etfulre dan * laquelle pour que Bernard Damichc (Lancia Stratos ) ait été A ce point 
et, donc un espoir. N'est-ce Mitât, r. h** mm dur- ? Etat fonçais n’a paa donné le transformé T Lui. considéré, d tort ou à raison , comme le pilote le 

ce qui fait trop défaut ? JP '. meilleur exemple de dignité. plus prudent des favoris jusqu’à la dernière nuit du rallye, a 

PH^BOECHHL 

- . «m* précédent de réaliser le meilleur temps dans chacune des dix 

RÉACTIONS DES REPRÉSENTANTS SYNDICAUX DANS LA PRESSE PARISIENNE te Suédois Bfom wS^gamd ( <^rd 3 &S^ que fon jouait pourtant 

„ — — — ■ — - - - — r ù 100 contre 1, C’est que, jusqu? à la dernière nuit, les Ford Bscort 

• FRANCE-SOIR , Les choses tétaient jouées des autres voitures et que rien ne semblait devoir 
» mM - ««m ■'■'■fai nu # remises aa point. interrompre leur galop triomphaL 

rXZS M xZMMM C mMnuSma a an était bon que, par la voix . St surtout pas Bernard Damiche, classé sixième après le parcours 

de la plus haute autorité de TStat, commun, A six minutes vingt-sept secondes de Bjom Waldegaard. 

d ”„ p ^f- £ül Dmnria le dant du Kallre de rtr. a Dana le mémo temps. 


d’inspiration très jacobine, de dis- 
suader quiconque de se substituer 
à l’Etat, ou d’essayer de lui dicter 


sont condamnées tes entreprises 
de légitime défense et les mani- 
festations publiques de policiers. 
Mais s’il est exact que ces mani- 
festations ont quelque chose d'in- 
congru. il n’est pas moins exact 
qu’on eût pu les éviter. A ne pas 


prévu avec Isa reprtssman» 

syndicaux, Wau ch£ tes ter- rB.^'amçU. n-e ps. donné le 
nier, quelque smsrtP ma qu’un B ™ np '’ * 


RÉACTIONS DES REPRÉSENTANTS SYNDICAUX 

Les inquiétudes demeurent 


Mixuu lui yu “O r — ~ — CT vr - — hocniwt T w qnilfdt rtm-r /vn/s hnm~ Vomi, cwmBmeni, suns aucune xjcpiua te uuout au Jxauye.ae sir. » uans le meme temps, 

écouter ceux qui parlent, on ils- cipaux syndicats do poUoere l^duuLa nune wnacem nam- cUzuion particulière 4 tsBa ou Monte-Carlo, Bernard Damiche Dunlop. qui dirige Ford, devait 

que de les ententes hurler. C’est ont fait après la cérémonie, ... „ Tli. -sf.. !r , . , -T/, , lf Ue atfuSre , 4 tenu ou telle mont- s’était plaint, do manqne de puis- avouer son impuissance 4 donner 

ce qui s’est fait connaître leurs réactions aux ïî rorrea pmdmtuu’idaaun^ tertattm, maü fermement-. sance de sa Lancia Btratos et satisfaction à Bjom Waldegaard : 

propos du chef da l’Etat SaïSfSSteKtfiï » nf?ott JEAN BRIGOULBIX. également de n'avolr pas tmuçore fl manquait dans l’arsenal du 

...... , r , disposé des pneumatiques mieux manufacturier britannique des 

Définir I ordre • lt HmT Boni ?£ dïuFÎTfieÆm w SS pou- «LIBERATION , Paa assez adaptéaB^t^ alirnt de tra- pneus lisses cramponnés qui 

_ ^ ,, _ .. _ taire général de la Fédération vont démagogique. vers Jusqu'à jeudi soir. C’est alors auraient permis aux Ford Sscort 

autonome des syndicats de police trouver une réponse. C’est aifli- s H est bien évident qu'un tel décidé de conserver au moins une partie 


rtoement est acquis. Le risque ATous avons remis un mémoire à 

existe, faute quon y veille, de le VElysée le 12 septembre. Nous "JSuZmF’i 

voir basculer dans cette « décom- attendons toujours la réponse. nous JBTOns 1 


abordé à Cannes-Ecluse, n est I rêmeat . non. 


e^No us pourtant essentiel. Il s’agit de la s’obstinait à répéter avec convie- le port de 

réponse. *°** maplrtnrture. M. Giscard i VEs- tien : t Je ne suis vtus dans la MtoSS/àrSîte du^ on 

mtretien , .• M. ROGER COUSIN, «cté- tdng a dit : «Une police de qna- course. » Et il expliquait cette htenZrT 


MOcUle » que déplorait) Quelques minutes d’entretien 


«^iiiquaft cette ssMsait bien au premier 


parti- 1 zes inquiétudes de la police. 


débat parlementaire demande s 
la sécurité. Nous attendons qu’t 


point est à peu près acquis. 


7 déofrmé par les chocs contre les 

rftr -*■ rochers. Da miche avait dit : a Ou 


SÎhS fSS- 12 13T TUES par ^SS^cmS^dc iLSTT 

oïl d i ce DfliiTEc eu 1DTO sciensa, c’est perpétuer une po- 
saient leur début et leur fin en SUR LES ROUTES EN 1978 ace démodée, formée en vase dos, 

sans apport du monde extérieur. 
— — -- _ _ _ Douze mille cent trente -sept Nous voulons une police ouverte, 

morts, trois cent trente-huit mm b formée dans la .diversité, s 



VENTE i VERSAILLES 


HOTEL DBS CHEVAP LEGERS 


pour g±FS^Jt£Vt iJ .?* 1 . l‘entendre. que 

h-s-jR^ÆjHss 

heures durant 


tes au mil eu de la chaussée 
s I'avant-demière épreuve spé- 


, . le président est mal informé. Pour I ■ 

C’est en 1374, année «A ruinât inspecteurs, les effectifs n’cmt ■ ■ 

prises les premléiea mesures wr U ^ augmenté depuis I960. Même ^ bib t, . {g Monde. 


* “ II une bonne efficacité. Et, surtout. a fait la plus grande 


Bernard Damiche n’a plus été ùiférence, 1 min, 16 sec. 

FRANÇOIS JAN1N. 


limitation àe vitesse et le port de ^ ^ policiers, comme le dit U aér^T- matiquœ. H le doit en grande) 

U ceinture rtcmrlté, «ne le président, sont pïu* nombreux. dtrectau ifo ti cnblketfee. f Henfi Dupasquier, qui SKI DE FOND. — Le Vosgien 

nombre Oe» victime* de la rente pa r habitant, m France que dans Zwl dWge le département campétl- Jean-Paul Pierrot a ûtanuste 


a commencé à décroître : treize d’autres pays européens, on oublie 
mille cinq cent di s-sep t en 19T4, d’ajouter que, dans ces pays, Vtn- 
seize mffle six cent dix-sept en frustructure et les moyens sont 
1972. bign supérieurs. Le rattrapage 

La comparaison entre les mob 4e que nous OVOUS à effectuer est 
décembre 1371 et décembre i»78 ait extrêmement important. Ce que 
ressortir, pour 1978, une diminution nous avons entendu, ainsi que. la 
de W * do nombre d'accident* présence du président ici, c’est 


tion de Michelin. Tout Juste 
revenu du Grand Prix d'Argen- 
tine, Pierre Dupasquler a essayé 
de résoudre, jeudi, les ennuis de 
Bernard Damiche. « n fallait, 
dit-il. faire en sorte, et en quel- 
ques heures seulement, de bricoler 
— dest le verbe gui convient — 


Jean-Paul Pierrot a gagné le 
25 janvier à Argentures le 
championnat de France des 
30 Jeikmelres en 1 h. 26 min. 
43 sec. H a devancé an autre 
Vosgien, Phütppe Point, de 
2 min. 5 sec. et l'Auvergnat 


un hommage’ platonique, me ca- j jfemradtuttoù iatzrdUe da tenu arti- des pneus convenant bien aux) 
ressé. Nous demandons quelque de* sauf accord avec raiininutnaio^. routes gravfOoruiées du parcours 


chose de beaucoup pim .profond. » 1 
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SCIENCES 


L'INFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

L’Agence universitaire de documentation 
va préparer an plan de développement 
de banques de données 



Quatre orgamsations syndicales appellent 
à une grève nationale au C.N.R.S. le 1 er février 


Quatre organisations syndicales, 
le Syndicat national des cher- 
cheurs scientifiques tSJM.CB,- 
FEN), le Syndicat national des 
travailleurs de la recherche scien- 
tifique (S-N.T.RÜL - C.G.T.). le 
Syndicat général de l’éducation 


contractuels de l’éducation natio- 
nale (SJN.F.C.E.N.-FEN), appel- 
lent l’ensemble des personnels du 
Centre national de la recherche 
scientifique (CJTJtJS.) à 


de réforme de cet organisme. 

«Une politique autoritaire 
préparée dans le secret» 

A la suite des décisions sur la 
recherche du conseil des minis- 
tres du 17 janvier et des propos 
tenus par M. Pierre Aigraln 


commission administrative du 
S_N_C.fi. a adressé une lettre ou- 
verte au secrétaire d'Etat a la 
recherche. Tout en affirmant que 
l’action de très nombreux scienti- 
fiques et des personnels a « créé 
un rapport de force ne per- 
mettant pas d'utiliser la « ma- 
nière forte » initialement envi- 
sagée ». te S.N.Cfi. constate que 
le secrétariat d'Etat « n’a pas 
renoncé à. ses objectifs fonda- 
mentaux (que nous avons déjà 
condamnés) et continue à mettre 
en place une politique autoritaire 
préparée dans le secret ». 

« Inquiets » du « degré de 
généralité des propos ». de « l’ab- 
sence de propositions les concré- 
tisant » -et du « süertce fait sur 
des problèmes fondamentaux », 
les responsables du syndicat écri- 
vent notamment : * Rien dans 


gouvernement canadien a pré- 
senté sa note à l’ambassadeur 
soviétique le 24 Janvier, Jour 
anniversaire de la chute du satel- 
lite. La demande canadienne 
une convention de 
responsa 

I dégâts 

des objets spatiaux. 


ment en rien notre projet anté- 
rieur d’ <r obligation » de a mobi- 
lité » et de « disponibilité » des 
personnels, mettant en cause les 
statuts des personnels. 

» Tl est clair aussi, bien que 
vous ne le dites pas explicite- 
ment. que vous envisagez pour 
longtemps une stagnation des cré- 
dits de recherche. » 


DÉFENSE 


Le P.C.F. propose d'instituer des commissions 
élues dans les régiments 



DIRECTEUR DÉPARTEMENT GÉNIE CIVIL /TP 200.000 F 

Une sodété appartenant au secteur bâtiment et travaux publics, filiale d'un groupe leader 
sur le plan national, réalisant un chiffre d’affaires de 250 millions de francs, recherche le 
Directeur de son département Génie Gvll et Travaux Publics. Rendant compte au Directeur 
Général, il aura pour mission essentielle ie développement de l'activité génie dvil et travaux 
publics de cette filiale. Dans un premier temps, son effort se portera sur la prospection des 
marchés du type collectivité locale, clientèle industrielle, secteur para-public... [| sera entière- 
ment responsable de la négodatlon de ces marchés dans le cadre d'une direction partidpative 
par objectifs. Ce poste s'adresse à un commercial de grande envergure, âgé de 38 ans, 
daté d'un véritable esprit d'entreprise et maîtrisant bien les techniques nécessaires à l’accom- 
plissement d'une telle mission (études de prix, méthodes d'exécution».). Le candidat aura 
une expérience d'ingénieur d'affaires dans une entreprise de taille importante, ou de chef 
d'une petite entreprise. Il aura su développer les activités génie avil/TP de son entreprise, 
notamment sur le type de marché évoqué. Une formation commerciale supérieure, complétée 
par une solide expérience dans ce sedeur d'activité, la connaissance de la législation des 
marchés et de la région du Sud-Est, seront des atouts supplémentaire*. La rémunération, de 
l'ordre de 200.000 francs, pourra être notablement supérieure pour un candidat de grande 
valeur, opérationnel immédiatement Le poste est basé dans une grande ville universitaire 
du Sud-Est. Écrire à H. ZEBROWSKI à Lyon. Réf. A/3478M 


CONTROLEUR DE GESTION 


Lille 


™ u W l) as La brasserie MOTTE-CORDONNIER (750 personnes, 240 millions de chiffre 
d’affaires), en expansion continue, filiale des brasseries ARTOIS (premier 
groupe braslcole belge) recherche pour son siège de Lille un Contrôleur de 
Gestion. Rendant compte à la Direction Générale et en liaison permanente avec l'usine, il 
aura pour mission de mettre en œuvre les différents outils de gestion prévisionnelle : compta- 
bilité analytique Industrielle et commerciale, contrôle budgétaire, comptes d'exploitation et 
bilans prévisionnels. Il établira avec les responsables techniques et commerciaux tes objectifs 
à atteindre et procédera mensuellement avec eux à l'analyse de leurs résultats par rapport 
eux prévalons. En outre. If supervisera directement le service informatique (une quinzaine 
de personnes). Ce poste convient & un diplômé de l’enseignement supérieur, ôgé de 35 ans 
au mains, possédant d'excellentes connaissances sur le plan comptable et habitué à travailler 
avec l’informatique. Il aura acquis une expérience de la fonction dans une entreprise indus- 
trielle. La rémunération annuelle, fonction de l’importance du poste, sera liée à l'expérîe 


Réf. A/443 IM 


du candidat retenu. Écrire â M. O LA RI à Croix. 

MÉDECIN RESPONSABLE PRODUITS 120.000 F 

Industrie Pharmaceutique — - Une société française en pleine expansion (chiffre 
d’affaires en progression de 2 5% en 1978), filiale d'un important groupe européen, fabri- 
quant et commercialisant des produits de recherche de très haute qualité, cherche à compléter 
son équipe marketing en s'adjoignant un Médecin responsable d'une ligne de produits. Dis- 
posant d'une grande autonomie d’action au sein de la Direction Marketing. Il sera responsable 
de tous les aspects médicaux d’une ligne de produits sur le plan de la promotion et de l’infor- 
mation. Une de ses principales missions consistera à assurer la mise en place et le suivi des 
expérimentations cliniques pour les produits nouveaux et existants dont il aura la charge. 
Ce poste ne peut convenir qu'à un médecin âgé d'au moins 28 ans, possédant, si possible, 
une expérience en cardiologie ou en psychiatrie d ayant exercé des fondions hospitalières. 
La pratique courante de l’anglais est impérative. Cette fondion exige de très bonn« aptitudes 
& un travail en équipe. La rémunération annuelle, de l’ordre de 120.000 francs, sera fonction 
du niveau de compétence atteint. Pour un candidat de valeur, cette fondion doit déboucher 
assez vite sur des responsabilités plus larges. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. 

Réf. A/276QM 

INGÉNIEUR ÉLECTRO-MÉCANICIEN Nord 

Chauffage Electrique — Notre dlent est une sodété française fabriquant et distribuant 
des appareils de chauffage domestique. La croissance régulière de son chiffre d'affaires et 
ses résultats la placent parmi les leaders de la profession. Pour étoffer son département Recher- 
che et Développement, elle désire s'adjoindre un Ingénieur Electro-Mécanicien. En liaison 
avec le bureau d'études et en collaboration avec les services commerciaux, il sera chcrgé 
d’animer d'importants projets portant plus particulièrement au départ sur l'améliorction 
d'appareils existants. Progressivement son edien se portera sur le développement de nou- 
veaux produits ou de nouvelles techniques. Il sera en contact avec différents organismes exté- 
rieurs pour tes problèmes de normalisation. Ce poste sera confié à un ingénieur de formation 
générale, âgé de 28 ans minimum, ayant acquis une expérience professionnelle dens un 
secteur tel que l’êlectro-ménager au sein d'un bureau des méthodes ou dans un service de 
fabrication de moyenne série. Des connaissances en matière de corrosion des méteux et des 
notions d’analyse de la valeur seront appréciées. La rémunération annuel Je de déport sera 
déterminée en fonction des compétences présentées. En raison du dynamisme de la société, 
d'intéressantes perspectives d'avenir existent. L'usine est implantée dans un cadre verdoyant 


CHEF DE PROJET INDUSTRIEL (80.000 F 

Matériel Roulant Haute Technicité — Une sodété française fortement implantés 
sur le marché national et dont le dynamisme des actions menées à l'exportation lui a conféré 
dans sa spécialité un renom international, recherche un Chef de Projet Industriel de premier 
plan. Relevant de la Direction Commerciale et en étroite liaison avec les différentes unités 
d’études et de fabrication, U aura à prendre en charge la coordination d'un tris important 
projet en cours de réalisation à l’étranger, sous ses aspects : administratif, commerriai, Juri- 
dique, finander, technique et industriel. Dans le cadre de sa mission, il agira au nom de cette 
sodété chef de fils de sa spé dalité au sein d’un consortium français de fabricants d'équipements 
lourds. Parallèlement, il devra générer de nouvelles affaires dontil aura l’entière maîtrise de 
la réalisation. Ce poste de haut niveau ne peut convenir qu'à un ingénieur diplômé d’une 
grande école, âgé d'au moins 35 ans et pouvant Justifier d’une expérience réussie dans la-négo- 
ciation et le montage de projets Industriels impartants, acquise au sein d'un grand groupe 
à vocation Internationale ou en milieu Engineering. La pratique courante de l'anglais est 
Impérative et celle de l'espagnol souhaitée. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre 
de 180.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. Basé à Paris, le candidat 
- retenu sera amené â se déplacer souvent en France et à l'étranger. Écrire h G. RAYNAUD à 
Paris. Réf. A/276SM 


CHEF DU PERSONNEL 


120.000 F 


Une société française, spécialisée dans la production et la vente de biens d'équipement d'uti- 
lisation courante, faisant partie des leaders mondiaux de la profession,. recherche pour ses 
deux usines (500 personnes) situées dans le Sud de la Somme un Chef du Personnel. Rendant 
compte au Directeur des usines, il se verra confier la gestion administrative et prévisionnelle 
du personnel des deux unités : embauche, qualification, paye, promotions, relations sociales, 
formation, hygiène, sécurité... Il veillera tout particulièrement au maintien d'un climat favo- 
rable au sein des ateliers. Ce poste convient à un candidat âgé de 32 ans au moins, possédant 
de bonnes connaissances en droit du travail et en législation sociale. Il aura acquis une expé- 
rience d'ensemble de la fonction Personnel au sein d’une entreprise Industrielle. Ses qualités 
humaines et son sens du contact faciliteront son intégration. La rémunération annuelle de 
départ, de l’ordre de 120.000 francs, sera fixée en fonction des compétences acquises. Écrire 
à M. OLARI à Croix. Réf. A/4432M 

110.000 F 


RESPONSABLE PIÈCES DE RECHANGE 


sable de son service a Pièces de rechange». Sous l'autorité du Directeur Général, il 
mission d’animer et de gérer un service d'importation, de stockage et de distribution des 
pièces de rechange. Il assurera la liaison avec l’usine de la maison-mire ainsi que les relations 
avec les concessionnaires français et les agents Installés en Afrique Francophone. Ce poste 
s'adresse à un candidat âgé d'au moins 35 ans, de formation supérieure, possédant de bonnes 
connaissances mécaniques et hydrauliques, ayant acquis une bonne expérience des moyens 
modernes de gestion des approvisionnements, des stocks et de la distribution des pièces de 
rechange dans l'Industrie des engins de manutention ou dans un sedeur similaire (automobile, 
matériel T.P., poids lourds...). Une bonne pratique de la langue anglaise est nécessaire. La 
■' ' "" annuelle de départ, de Tordra de 110.000 francs, sera liée à l’expérience du 

Réf. A/2764M 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 110.000 F 

Contrôle de fluides — Un groupe International, spécialisé dans la diffusion d'équipe- 
ments pour le contrôle de fluides (électrovannes, vannes plastiques et métalliques...), recher- 
che le Responsable Administratif de sa filiale française, située dans la proche banlieue Ouest 
de Paris. Travaillant en étroite liaison avec le Directeur Commercial, il disposera d'une petite 
équfpe et aura fa responsabfl/fé globale de l'administration et de la gestion de cette filiale : 
administration commerciale, gestion financière, organisation interne, problèmes de person- 
nel... Il assurera personnellement les relations avec les centres de production, et sera l'inter- 
locuteur de la force de vente dans (es domaines liés à sa fonction. Sa connaissance précise 
des produits lui permettra enfin de résoudre les différents problèmes qui lui seront posés 
directement par la clientèle. Ce poste conviendrait â un candidat âgé de 30 ans minimum, 
possédant une bonne formation technique et commerciale de basé, et ayant acquis de prê- 
te renceu ne expérience similaire dons une sodété diffusant des produits Industriels techniques. 
La pratique courante de l'allemand est absolument indispensable. Le salaire annuel de départ, 
Ao l ''' * < “ 1 ,ft nf “ 1 -fera fonction des compétences du candidat retenu. Écrire & • 

Râf. A/2766M 

INGÉNIEUR DE VENTE l| 0 .aoo F 

Tubes — Membre d’un Important groupe Industriel français, une société recherche, pour 
son departement « Tubes», un Ingénieur de Vente. Dépendant du Directeur Commercial, et 
en étroite relation avec I unité de production, il participera au développement des ventes en 
France et à l’étranger en négociant avec les bureaux d'études d'une clientèle composée d'in- 
dustries. de grandes administrations, d'ingénlérie (pétrole, gaz, chimie^.). Ce poste convien- 
drait c un ingénieur (AM, ENSJ ou équivalence), âgé de 32 ans minimum, possédant une 
expérience de la vente de produits Industriels et. si possible, des tubes. La pratique de l'anglais 
est indispensable; la connaissance d'une seconde langue est souhaitée. La -rémunération 
annuelle de départ, fonction de l’expérience du candidat, sera de l'ordre de 1 10.000 francs. 

RâL A/274BM 


Écrire à Ph. LÈ5AGE à Paris. 


Aucun renseignement, ne sera transmis sans Y accord préalable des candidats. Adresser C- V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél. 505-14.30 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tél. (20) 72-52-25 

9, rue Jacques-Moyron, 69006 LYON - Tél. (78) 52-9043 I, rue Dùguesdin, 44000 NANTES - Tél. (40) 48-48-82 

“ Le Sébastopol ” - Centre Halles - 3, quai Kléber - 67000 STRASBOURG - Tél. (88) 22-01-54 
Amsteidam -Barcelone - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf- Francfort -Hnmboimj. Lille -Londres - Lyon - Madrid - Milan - Nantes -New York - Oslo-Pois - 8ome - Stockholm - Strasbourg - SltrHgurf- Tarât - Zurich 
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DEHIdin 


L J 


Ces industriels californiens 
qui parient sur la biologie... 


S&n-Fx&ndsoa. — « Cetus ? 
Jamais entendu parier». » 33 
faudra au chauffeur de taxi 
plus d’une heure pour enfin 
trouver, à Berkeley, les locaux 
neufs de cette société califor- 
nienne qui se spécialise dans 
les applications industrielles et 
commerciales de la biologie 
molèculalre. 


Des instruments capables de remplacer 
les moyens conventionnels 
L'industrie de f énergie peut en être révolutionnée 

Correspondance 


-dô commercialisa tion Tnm« rm 
premier temps, la société respon- 
sable de la découverte doit dépo- 
ser une demande de brevet et 
l'obtenir. Le produit manufac- 
turé ou la technologie développée 
doit ensuite être soumis au 
contrôle très peu scrupuleux de 
l'Etat, Inquiet (fane industrie 
dont la matière première est un 


teuis de la société, s’é t on nan t utiliser, pour son usage personnel. Cetus ; National Distillera Cor- génétique. 

que personne n'ait encore songé certains processus microbiens poration, qui possède 28,4 % de M. Farley et M. Cape n'en- 


biologiques des vingt dernières l’exploitation, infime, de 


a acheté 24.7 % de s parts (les n'entreprenons rien si nous ne 


années, décrétèrent que K l’heure potentiel biologique était restée trois fondateurs de la société en pourrons espérer des bénéfices 


de V industrie biologique avait essentiellement un art. possèdent 22 % et le reste est ré- <* a piece o 1 the action s). » 

sonné », et qu’ils en seraient les - . .. . . ... parti entre une centaine d’inves- Travaillant uniquement sous 

pionniers. 7TL îXI tisseurs privés, principalement les contrat avec les compagnies qui 

ÏTavafent-ite pus une position _ ini , t p dernï'rps annfe' i!S employés de Cetus, qui ont tous se présentent à eux comme un 

Idéale pour Jeter un pont entre iT^sJrer d<s options d'achat sur les le- problème, spécifique a régler. Ils 

eXidï de la recher.Se urnver- telveraluSÏ tiens de la société). réclament un droit dent*, de 

sltaire où s’était - .trop long- Actuellement, Cetus ne peut 600 000 dollars. SI leur client 

temps i leur goût — cantonnée », rVr?, r . encore clamer de faramineux décide ensuite de commercialiser 

lattotogle. et te monde du nom- - ta Æ! f 

merceîM.iarJey était lia lois ou tactéries rte une module rentablUM L'indus. Cetus lui a fournie. 11 demi leur 

diplômé de médecine et titulaire lis orient ohserS “ hllll °* ,i r“ e “* “« industrie payer des redevance». les ton- 

dun doctorat de gestion, M. Cape é capital mten slf : te eoût d e 1. ^ ont rmt*ase 

était docteur en biochimie et tions, étudié tans transforma- P£ hEr ?T f lé3 “P“” CBt J* réaliste de ceux qui ont toujours 

diplûmé do gestion de l'université tlmî gânéuou^ n lesfSicUons mboratotat ta salaires des cru 4 leur empire naissant : 

Harvard. Des « Hybrides ., pourolt etT^SoSi psr <te ■ awats. s'élèvent 4 plus ieurs m il- < Non .râlement nous «mon. le 

dlt-on en Californie, où Us fins- ^sons 

tallèrent. « Analogie appropriée l'Mluence de substances chlmi- î“* 

pour gui tmvaüle dans la bioro~ mes. ils avaient appris 4 Pour que le produit on^oeédé notu ifarems pour clamtes mte 

pie », remarquent-ils en souriant. Ste te mutatSL Par fU* 4u potat par 1 lndnstna bto- Use amp agn .es utultlaattamles 

A l'époque. l'Industrie biotogi- ÎZucZrre péuéSî^ ^ greffe *">•“ Il “ ser k 11 **““ « muOtmWouuusrc. . 


que, était, de l’aven c 


de gènes. Us avaient même réussi 


teuis, une « pure idée ». Sans à construire, en éprouvette, des 

doute, depuis le fond des âges, formes de vie nouvelles, des 


D'irrésistibles promesses 


L’antîl de mutation 


des universités, 1» « teeftnolopfe d'industrialisation. gênee mutants dont elle se sert, d'un Sers 

biologique » existait, mais à l’état En retour, l'industrie électroni- e jj e gtre — elle est , disent 
embryonnaire et & la petite que ne pouvait voir qne d’un bon ggg » n ^.hryu«Htigti»q promoteurs — 

échelle des laboratoires unlver- œil ^Installer à Berkeley ce pré- y oa ta de mutation des indus- 

sltaires. Indéniablement, ces deux client. De plus, la Bay ^ traditionnelles, 

micro-organismes, mutants natu- Area regorge d’ universités à la . . . 

tels ou fabriqués par synthèse pointe de la recherche sclentâ- « flous pensons que les micro- 


Exporter les satellites 


E N septembre dernier le gouvernement demandait à M. Yves 
Cann&c. P.-D. G. d» l'Agence Havas, mais auparavant colla- 
borateur proche de M. Giscard d'Evtalng, d'étudier les besoins 
nationaux an satellites de télécommunications et de télévision 
directe. De son rapport, remis ce mois-ci, devaient découler 
bientôt des décisions sur deux projeta : d’une part la satellite Télé’ 
eotn-1, qui est destiné aux communications avec certains départe- 
ments et territoires d’outre-mar, mais aura! à soulager le réseau des 
transmissions métropolitaines, qui doit assurer des services nouveaux 
comme la vidéoconférence ou le transmission des données Infor- 
matiques ; d'autre pan un satellite de télévision directs qui permet- 
trait de diffuser sans zone d’ombre des programmes de télévision 
sur tout le territoire ; libéré d’une OU plusieurs chaînas nationales, 
le réseau terrestre pourrait être converti pour la diffusion do chaînes 
locales — et là aussi vers des services nouveaux que préfigure 
l'actuelle diffusion des coure de la Bourse per le système Antfope. 


S'il paraît probable, surtout pour le projet Télécom-1, qu’une 
décision positive soit bientôt prise, les raisons qui précédent ne 
seront pas décisives. Les P.T.T. comme la télévision ae sont jusqu’ici 
passées de satellites et pourraient continuer. Les téléspectateurs ne 
réclament pas de quatrième chaîne — qu’il serait d'ailleurs possible 
de diffuser par des voles classiques. 

Pour le téléphone on estimait. Il y a deux ans, que le satellite 
ne concurrençait les câbles et faisceaux hertziens que pour des dis- 
tances supérieures à 800 Mlomètres, rares à (Intérieur de l’Hexagone. 
Envisageant, en 1976, rutillsstion de l'espace, le directeur général 
des télécommunications considérait que seule l'Europe était > à la 
tailla de ce moyen ». Bien que la distance d’équilibre soit mainte- 
nant estimée à 400 kilomètres, il est clair qu'il faut chercher des 
raisons autres qu’intérieures i cet attrait pour les satellites nationaux 
apparu brusquement l’an passé. 

Ces raisons sont simples : on n'exporta bien que ce qu’on utilise 
sol-mémè. Or les possibilités de ventes à l' étranger sont grandes. 
Pour la période 1978-1982, les besoins affirmés devraient conduire à 
la commande ferme de soixante-quinze satellites, d’un prix unftalre 
voisin de 30 millions de dollars. Il faut bien doubler ce chiffre pour 
Inclure les coûts de lancement et l'achat des stations au sol. Pour 
les pays du tiers-monde, dont Jes réseaux de télécommunications 
sont 6 construire, la solution spatiale est beaucoup plus séduisante 
que la perspective tf établir de longues liaisons terrestres dans des 
réglons à géographie ou climat sévères. 

Pour l’Indonésie et sa poussière dUes. le satellite était la 
seule solution concevable; Je premier satellite de télécommuni- 
cations Indonésien Palapa, fourni et lancé par les Etats-Unis, 
est en orbrte depuis 1976. Les pays arabes, le Brésil, l’Inde, ont 
des projets qui en sont au stade de l’étude ou de l’appel d’offres. 
La NASA vient d’annoncer l’Intention d'achat chinoise. Mais II 
n’est pas nécessaire d’être un sous-continent ou un magnat du 
pétrole : la Colombie a aussi choisi le satellite. Bien entendu. les 
Etats-Unis se tailleront la part du lion, mais ('Industrie européenne 
a quelque espoir d’enlever certains marchés à sa concurrente amé- 


Lbs mêmes raisons qui poussant les pays en vole de dévelop- 
pement à utiliser Jes satellites pour les télécommunications les 
conduiront Un peu plus tard à diffuser par satellite des programmes 
de télévision. L’industrie française est moins armée pour aborder 
ce marché. Car si elle a déjà réalisé des satellites de télécommu- 
nications commandés par P Agen ce spatiale européenne, elle manque 
encore d'expérience pour les satellites plus lourds que requiert la 
télévision (1 tonne en gros contre 500 kilos). Le projet européen 
d’un tel satellite lourd est pratiquement abandonné, et l’Altemaffne 
fédérale semble bien décidée à aller seule de l’avant La France 
doit-elle s’associer à la R.FA. sur une base bilatérale, faire cavalier 
seul, ou attendre ? La réponse est difficile à donner, car les 
paramètres sont complexes et la décision grosse de conséquences. 


En retour, l'industrie ékwüxml- elle être — elle est, disent provient du mais, 
que ne pouvait voir qM d’un bon ^ enthousiastes promoteurs — SYLVIE i 


micro-arganisroes, mutants natu- Area regorge d’universités à la 
tels m fabriqués par synthèse pointe de la recherche sclenti- « Nous pensons que les micro- 
. artificielle, étalent porteurs fïque (principalement les unlver- organismes peuvent être amenés 

d’ « irrésistibles promesses». Ne sltés de Berkeley et de Stanford) à fabriquer toute une série de 

serait -il 'pas possible de les et de savants, gagnés an goût produits dont dépend aujourd'hui 

utiliser comme outfls capables de californien du risque et de la l’industrie chimique. » Rempla- 


SYLVIE CROSSMAN. 

(Lire la suite page 14J 


Retour en force de la vidéo 


ZT^C K ”; STf&œ samïïSMî r„ fmpU mau-vni, 

sjassass mjsmsr 


Etait-ca faisable, était-ce len- an secteur prive. avantages considérables. Cela P 1 ™ courent 

EWt-oe ûisabte, était-ce ran permet d'éviter la pollution gai dtrae nouvete 

Dn risque à prendre. Et. pour M. iSuJd Glaser, prixMobdde accompagne les transformations 

le prendre, la Bay Are» (U sem- physique en 1860 et professeur lTtanne^TnenS 1nfonDlU ™ 

niait bien le milieu idéal : rm des de biologie molécniaire 4 Berge- cortadérablement le coût des “ «onne 4 penser, 

grands centres de la finance du ley. MM. Farley et Cape réuni- Depuis un aa en effet, 1» 

pays, San-Franelsco et son vol- rent tm capital de 5 mutons de “rineües J™!® 0 * * chaîna C3JB. n-ntUlse plus pour 

stnage, une tradition du eapl- dollara. recrutèrent te memenrs Pétrole comme mat ière oa rase. travail Journalistique que des 
toi risque. C’est, en outre, avec znlcrobiologistes, généticiens, chi- O* 08115 " d ™ caméras vidéo légères et dea ma- 


physlonc en 3960 et professeur chimiques standard et de réduire P 0 ®* Jea émladon s d'information vingt minutes àu lien de dix 1 audiovisuel (X WA? a prévu, 
de Woloeie moléculaire à Berke- considérablement le coût des 16 d°nne A penser. minâtes pour Jes magasins-film P 001 84 P* 1 *» d organiser, pour 

lev mm par le v et Cane réuni- opérations. Les méthodes tradl- rw »ni* «n an pt> i. de IB mm. les personnels d * An t enne 2 

gjami S » iSs 


- électroniques. Ces dernières mo- 

La société Fit S dfflant sensiblement les métho- 

prend F initiative des de travail (préparation plus 

— ■> — élaborée, travail d’équipe plue 

poussé), llnsatnt national de 
i àu lien de dix l’audiovisuel (INA) a prévu, 
Jes magasins-film Pour sa part, d’organiser, pour 
les personnels d’Antezme 2 
te, ces TnntAriPiB conrêmés, six stages de forma- 


S£JSL 1 tJSB e 2 Æ caméra, vidéo légères et des 


la a vahée du silicium », le siège mistea et phy^ciens de la région progressif des puits gn6tosoopta ^ . • 1) La mise en route est un J™, “j iTSkiîS 

ri« ViruZLri* du microDxoces- et entreorirent de prouver aux de pétrole, le recours aux pro- peu. X*ob longue (dix secondes apx^ av^nmrqué Ira débuts 


K» bacs de fermentation et logie était Vtndustiie d’avenir ». u ne s’agit pas. là de simples sée à l’antenne en direct. L’ôqqi- «nS en passe i^onquérir un 

riiwra annareils de mesure. AuiourdTluL tmelone sept ans spéculations. Cotas. auL de neur oement atrtonnme. orévn omit le ' QhTme c&merar-uim UU a 12 xg, ,7? 


les divers appareils de mesure. Aujourd'hui, quelque sept ans spéculations. Cetus, qui. de peur pement autonome, prévu pour le 
il sert à contrôler très précisé- plus tard, c'est chose pratique- que ses découvertes ne soient reportage d'actualité, se compose 


tlep .de plus) : , royaume spécifique qui lui avait. 


Il sert a contrôler très précisé- plus tara, cat cnra* pressure- que ses découvertes ne soient reportage oactuailte. se compose 3 r&e ISkv ’ Un -moment, échappé, 

ment certaines variables (comme ment faite. Cette petite société divulguées avant qu’elle n’en d’une caméra portable (TK 76 rmr 


ment certaines vanaoies icomrae meut *au«. uivuis«acw 4 u«jc u une ouum» ua io ^ nu.'nn Navra ne pèse trae 

la température et les divers de- de cent soixante personnes (.es détienne le brevet, est très vague RCA, Mlcrocam Sany-Thomaon, v „ . .. «ir 

— — . trois quarts «ont d’anciens uni- sur la nature des procédés ou Ikégaml), d'un magnétoscope de » i mrtirfte la 

renortave fmrpcistrenr - tontanr. “uns pruuiemra a Pmwt œ i»- 


verattairea et savants), flont l'es- produits qu’slls est en train de reportage enregistreur - tectem. J*™ 5 . — ' 

am-SiiteS.. Beraeta St Monte- ‘friUon bwtite est d'environ metee un point, affirme avçto d'un Pupitre de montage et d'un ^lorfS^éléS,?^: | — ■ ü°™ 

rey. 60 millions de dollars» a pour ac- réussi à fabriquer un certain magnétoscope d® montage. B 

(2) unité centrale d’un «ys«m« tionnalres trois des plus grand® nombre de produits chimiques ^ Ab ' _ w S.M, n nnnTit ninc B ^P*B fl fllB 

S^te», p- — “ corporations amérteines : Sun- ^ o^ms itextomen^n «S îgSïSI ffi ^ JK ■ wiwjik. 

temps — précieux qu and il tfagït d’utilisation . est ensuite beau- 1 POUR VOS C0MMUNJGA770NS 

unep mi d’images d’actualité — de déve- coup moins important. j Van»sasjtltr»aan n» mbuu. ihw ha 


Télex 


^Sélo"eüP aflir 

- r r KS \ 
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que l’Etat en accepte Je loppement nécessaire pour Le La Société FA. 3 a décidé 

“ reret film. Il permet aussi de relire d’équiper en couleurs plusieurs 

Ainsi, M. Farley a laissé enten- immédiatement le reportage et stations régionales (Le Mans, 

dre que Cetus avait» avec succès, de contrôler la qualité de Ajaccio, Mont pelli er ) en maté- 
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LE MONDE DEMAIN 


Ces industriels californiens qui parient sur la biologie.. 


ratifie de la page 13.) 


qui énumèrent les vertus pro- il le prouvait L’équipe de cher- Pour M. Swanson, cette toute 


SON ET IMAGE 
POUR LES MARINS 


naturellement tendance 


pour absorber des déchets de la production d'une hormone Plus Importantes que la produc- 


con centrer du métal en leur sein, toute sorte, pour produire des cérébrale, la somatostatine. tlon de somatostatine. Le mar- 

En sélectionnant en laboratoire insecticides biologiques, pour rptt _ ché américain de l’insuline, ac- 
cès micro -organismes et en les améliorer les conditions d’extrac- j* _ tuellement contrôlé à 80 % par 

cultivant, en quantité indus- tlon de pétrole, pour fabriquer LS. une des plus grandes compa- 

trlelle, U serait possible de les de grandes quantités de nourri- gnles pharmaceutiques, EU Ull y. 

utiliser dans l’extraction de cer- ture f« de- protéines à cellule G * r f Rrta , S'F, r «st un marché de 137 millions 


Animer la aie des hommes de la mer 
Quarante heures (Ternissions déjà stockées 


De notre correspondant 


de dollars. Genentech, qui a La Roche-sur-Yon. — Des eûtes contribuer â animer is vie des ma- 


métal est dans du minerai à vclies boissons. « N’avez - vous ZI7 T Hu Tn* millions de douars avec uiiy j a Norvège au cap de Bonne-Eapô- 

falble teneur. Le mlcro-orga- pas trouvé que le vin que nous oouvaient être obtenus amara- pour la vente d’insuline humaine. rance, en Méditerranée ou dans 


contracté un accord de plusieurs dB ('Atlantique à Terre-Neuve, de r/ns à bord et Jour permettra de 

s et cTenzvmes auL mit ne Dédions de dollars avec Lilly ] a Norvège au cap de Bonne-Espô- mieux communiquer entre eux ainsi 


pouvaient être obtenus aupara- 


rant, soit «talent obtenus psi des _ uisMnt 

moyens chimiques chers et 


l'océan Indien, les marins des cinq 


pas rentable d'extraire par des cobayes... » Les deux fondateurs 

méthodes plus tredluonneues. de Cetus. qui ont déjà des ^ 


«Les possibült&s sont infinies*, allures de magnats de l’Indus- 
concluent MM. Ferter et cepe. We biologique, «elctent de rtie. 

Genentech espère faire tomber 

U pourrir des micro-organismes le m« « m douane per gramme 

en utilisant le procédé de syn- 

De l’autre côté de la baie, dans par d'autres moyens, produits thèse génétique, 
le quartier sud de San -Francisco, qu’elle vendrait principalement Swanson a obtenu le bre- 


40 % de contrats 
avec l’Enrepe 


population marine concernée reprè- nal de trente minutes hebdomadaires 


M. Swanson, qui a à peine trois 193 femmes el les enfants près de tué d’ur 

ans d’expérience dans le do- 150000 personnes. Sur certains de relatives 

malne. annonce pour 1979 la ces bateaux, notamment las gros et aux pi 


va être réalisé. Diffusé par Radio* 
France International, Il sera consti- 
tué d’un ensemble d'informations 
relatives aux événements du littoral, 
et aux problèmes entre navigants et 


ML Swanson a obtenu le bre- fabrication, par synthèse gêné- pétroliers, la v| e du marin est deve- sédentaires, 

aux grandes compagnies médl- vet de production de l’hormone tique, de deux nouveaux pro- n uo très sédentaire avec l’auto ma- «j, d Da nnattre un échanue réel 

C ^f e* espère dès cette année lancer duits. Genentech compte doubler ti sa tlon : a heures de travail. ns , . antpi.m ne rtrondraUt 

fSSPl Promût sur le marché. de taille, dam l’année qui vient 8 ^ res de sommeil et 8 heures “ü" mâto SS 

En sentembre 1978. les cher- et . f °ü^ l0 î?.gî. d ?°f?îîiL£!ÏI!r ?* . lol . slre - J** 1 * 1“? ls J 01 *'™.! sera la plaque tournante des corn- 


ses trente partenaires, ses qna- de Vingt-Huit ans. aipiame de fin septemure nno. les ™- me une , entièrement La lecture et la partie de certee ~r, etia mer 

tre laboratoires et son million gestion de Harvard et titulaire cheurs de Genentech greffaient intégrée B • toutes 1» phases „n oni tous les marins munlcationa entre la terre e la mer 

de dollars de capital- Une société dmn diplôme de chimie oiga- un gène synthétique sur une ?e aSom liS P US et seonra de vole de retour. Les 

moins ambitieuse puisque nique, fondait Genentech avec bactérie et lui faisaient fabriquer dans les locaux de la société : la Un Breton d’origine, figé de cln- marins prendront ainsi la parole 


Un Breton d’origine, figé de cln- marins prendront ainsi 


contrairement a Cetus — qui pour partenaire M. Herbert 1 milligramme d’insuline hu- recherche, le développement. la quante-quaire ans, yvbs Le Gaii, pour apporter leurs critiques 

entend exploiter * toutes les Boyer, un des brillants biolo- malne. Jusqu’à présent, la seule production et le markeüng. après avo,r sillonné longtemps leurs suggestions. 

branches de la biologie mo- gistes de ■ l’université de Ban- source d’insuline nécessaire p les routes d’Afrique pour Installer M. Yves Le Gail et ses amis 


Genentech a pour Francisco. D n’avait qu’un mai- pour soigner le million et demi Genentech comme Cetua font radio et télévision, est rentré en laborent 


«- gre capital, des locaux Insufft- 


Etats-UrUs, d’ailleurs école. One quinzaine France avec dans ses bagages 


merle génétique, c’est-à-dire la potentiel commercial de l’ingé- 


conviction : le provenait du pancréas des porcs ^ laboratoires Industriels à proiet : celui de créer 


générai. Or, travers le pays conduisent 


technologie de la synthèse de nierie génétique était infini et chez beaucoup de malades, l’in- tuellement des travaux sur la 


télévision, est rentré en laborent avec de nombreuses aæo- 
ec dans ses bagages un dations de marins et de femmes de 
jlul de créer une radio marins, principalement en Bretagne, 
télévision pour les gens Elles Joueront un rôle primordial 

Avec le concoure de dans l’échange des Informations et 


l’AJXN. (3), pour fabriquer des le succès à portée de main. 


saline animale provoque des 


produits obtenus Jusqu’à présent Deux ans plus tard, à peine, effets secondaires. 
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synthèse de l’ AJJ H. et espèrent l’institut national de l'audiovisuel des connaissances du milieu marin, 

sous peu commercialiser leurs fl-N-A.), les encouragements d'orge- ANTELIM se présenta donc & la 

Diodulte. niâmes de tormation professionnelle fols comme la courroie de trans- 

et le soutien de la DATAR. mission entre Tes populations 

Dans ce milieu californien, 
particulièrement favorable aux 


le soutien de la DATAR. mission entre Tes populations 

concernées et comme un conseiller 
Ce pro|et de réseau audiovisuel tec a nique , qui. sans es substituer 


<La Pomme nucléaire et F O range solaire > 

de Michel Grenon 


mutations des organismes vl- propre aux gens de la mer prend QUX intéressés, les Initiera aux 
vante de toute sorte, l’Industrie forme. ANTELIM (association natio- aroanes de la communication cudlo- 

blologique est née et. avec die, nale pour les télécommunications v^ne po ur ^ ]0ur f a i re prendre 

ses industriels. du littoral et de la mer) a déjà ^ cfiaige . 

Ponr m: Parler. Ils vont es- omR "m muSIloaNté "dt' Roîbï Cartœ ’ ANmJM n ’ a pas °" cora 
salmer partout Rappelant que YorMur ^, w (C harantmMarttlmel s »■»"*■ " «"a 4 l,ouv f r ““ 

40 % des contrats de Cetus ont m|J à „ diwMsitlm d0 M . ^ Gall sources de nuancsmssL car lèpre- 

été signés ® ,vec l'Europe, u un0 v j a m Q construction eu m . 


H n'y a pas une » banne » 
énergie solaire et une « mauvaise - 
énergie nucléaire : telle est l’une 
des idées forces développées par 


Ce que nous apporte Michel de savoir quel prix nous somme s conclut : « 

Grenon. c'est avant tout une leçon prêts à les payer pour les mettre aujourd’hui 

d’humilité, de cette humilité dont en œuvre. Surtout, souligne Michel biologique. J 

ne tont pas assez preuve experts Grenon. il est urgent 


du littoral et de la mer) a déjà 
trouvé des locaux. Grèce & la 
DATAR, la municipalité de Roche- 


été signés avec l'Europe, il vja|||0 C0flstructi0n au no m Jet est am bilieux. Mais M. Yves Le 

conclut : e Chaque pays devrait Co rde rle ravale Qa,r com P t9 notamment sur le 

aujourd’hui avoir son industrie L'installation d’ANTEUM normal ô département de la Charente-Mari- 
biologique. a bâtiment de renouer avec la tre- r,ma « ^ Ur rJ. 1 Ôta ^J^ 0rn ^ nt 


Michel Grenon, dans la Pomme et p révisionnistes de tout poil : à et d'intensifier la prospectio 


dltion maritime « laquelle ravaudes- r*»'»"»' * a * 

tln« Colbert en 1666 sur ordre de '“"S '« HéperlemenB 


Louis XIV-, C’es. de là que parti- do n, «ro t «y irt» a » °M ri « 
rqnt demain toutes les informations pourraient ainsi participer au finan- 


traduire en terme d’équations tacle de l'étonnant effondrement des charbon, ce charbon qui pourrait ^11^00^^ cemenL 

simples, où avantages et fnconvé- prévisions relatives aux capacités bien, demain, nous aider à passer “vanï. «t i-éi&nant *é£é- ^ ^J a 

nienta seraient mis en balance. électro-nucléaires concernant les un « cap - difficile ? tique vital de base. a 0 • q pu . . 

A vrai dira. » dira de l’ouvrage de dernières années ds la décennie 70. • Uns science conwrtèensère de 

cet espar, des queadona ènerqé- 08 m ‘ m8 ’ " ous «odqun l’auleur. rfmrÿn ras» 4 craer -, conclu. 

.loues cul travaille decule 1974 4 n > ,auHI Pœ donner trop d’impor- Michel Srenon. Son ouvrage apporte WûrvprpC — ■ 


nients seraient mis en balance. électro-nucléaires concernant l< 

A vrai dire, le titre de l’ouvrage de dernières années de la décennie 7 

cet expert des questions ônergé- De môme ’ noua explique I auteL 

tiques, qui travaille depuis 1974 4 na ,auHI aaa ,rop d ™P‘ 


l'Instihit International d’analyse des ,a "“ 4 c0 " van 3 e " œ daa a " al 7 a “ “■ “f™ ““f O"** 
• ■ Laxenburg des dra compagnies pélro- mente indisoensables à une aoorô- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MODE 


VENDREDI. 26 JANVIER.. 


Préparez 
votre retraite 
chaque vendredi 
avec 

PIERRE BONTE. 


18 h. 55. Feuilleton : L'étang de la Breure; 
19 h. J 5, Une minute pour les femmes : 19 h. 40, 


QHL^fâL 


20 h. 30. Variétés • Les clowns : 




21 h. 30. Opéra : Turandot, de Adantu etSimom, 
musique de G. .Puccini, mise en- scène R. Tejv 
rasson. avec l’Orchestre national et chœurs, de 
l'Opéra de Monte-Carlo, avec : D. Mastilovic. 
E. Mautl - Nuriziata. G. Cecchéle, J.-C; Benoit— 
CHAINE II A 2 ■ ‘ 

18 h. 35, d'est la vie 5 18 h. 55. Jeu . : Des 
chi Tires et des lettres» lfr h: 45. Toivclub 
(Daniel Guichardl ; 20 h.. Journal : . 


20 h. 30. Féijillëton : Sam et Sally : 21. h. 35. 
tyîàfiazirte littoratrô : Apostrophes* (Quelles nou- 
velles femmesJ7J'i . ... ■ ■■■ 

. >- ; Avec Miticr C- CoUanpe. (« Je veUx rentrer 
■ & la 'nj^tson »* ; 4,-4f Dardions («la Presse 

■ l .■ . Mmlnlnê») ■ B. Groult («les Nouvelles Fan- 
- mea»;-4Ç- highini {« Ecouta ma dlUérence »: 
. M. Viptet. iio« Fête de» mère»»): -y.' Viens 
■ («In Condition féminine »). ' 


et d’un homme qui ne veut pas se laisser 
enchaîner var . la passion qu'elle lui porte. 

Adapta Son d’un roman de Maupassant sur 
le thème moderne de l’incommunicabilité, 
lilsc en troène . fluide, admirable. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour lés leunes: 18 h. 55. Tribune 
libre : Le parti radical socialiste .- 19 h. 20. 
Emissions régionales; 19 h. 55. Dessin animé: 
20 h.. Les leux.' 

20 h. 30. Magazine V3 > Le nouveau vendredi 
(La bataille du sucre). 

21 h. 30. Café-théâtre : Camicalement vôtre. 


. FRANCE-CULTURE 

20 h ^ P ranci» Plcabia : 21 h. 30. Musique de 
. chambre : Swied et. 'Schubert, Weber; â b. 30. Huila 
: magnétiques : banlieues 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b.' 20. Gyclq d’échanges franco - allemands : 
« Ricarcare» (Bach, Webern) ; «Symphonie de psau- 
mes . pour chœurs. ■ et orchestre » (Stravinski) ; 
« Cbncerto pour piano en ré majeur le Couronnement • 
- (Mozart) ; «Ortuufe Suit» du Chevalier A la rose» 


, d'orgue: 1 h rf Douces nduslques. 


SAMEDI 27 JANVIER - 


CHAINE I : TF I 

11 11, Voyage du pape Jean Paul n au 
Mexique; 12 h. 30, Cuisine légère; 12 h. 45. 
Jeune pratique; 13 h, Journal; 13 h. 35. Le 
monde de l'accordéon; 13 h. 45, Toujours le 
samedi; 16 h. 15. Documentaire : Les derniers 
cavaliers; 17 h. 15. Arrivée du pape Jean Paul II 
à Notre-Dame de la Guadalupe (Mexique) ; 
18 h. 5. Trente millions d'amis ; 18 h. 40. Maga- 
zine auto-moto ; 19 h. 10. Six minutes pour vous 
défendre; 19 h. 45. C'est arrivé un jour; 20 h.. 
Journal ; 

20 h. 35. Variétés : Show machine ; 

Avec P. Clark. L. Renaud, J. -if. Caradeo, 
P. Dvand. M. Delpech. 

21 h. 35, Série ; Les héritiers (3 e épisode), 
de R. Presnell Jr. avec P. Strauss, G. Henry. 
C. Jordan. S. Sullivan. 


Accusé de titisme, Laszlo Rafk. 'ministre J 
des affaires étrangères de Hongrie, fut 1 


MIREILLE 


faire collât en vraie musicienne 
la nota bu mot, -d'égrener des 
choses toutes Oélea cfone voix 
nette, cristalline, aigrelette. Et , 
c'est • ça, Montand le disait, le i 
crois, mardi soir au « Grand J 
Echiquier », qui es 4 à l’origine j 
de la chanson contemporaine. 
Sens Mireille et Jean Nohaïn, 
sans Couché dans le foin, il n'y 
aurait pas eu Charles Trener. 


vsll. nous racontait-on très drôle- 
ment, de taire du baby sltting 
auprès d’Emmanuel Ber/, le mer- 
veilleux mari de Mireille, quand 
celle-ci était en tournée. On a 
aperçu Julien Clerc. Et Yves 
Montand, très grand seigneur, a 
daigné nous recevoir dans son 
appartement pour nous raconter 
comment II avait accepté, inst- 
\ gne honneur, d’inscrire & son 
répertoire la Demoiselle sur une 
balançoire. ' Sur cinq cents chan- 
sons, avouait Mireille en riant. 

Il y en avait quatre cent soixante- 
quinze de ratées. Les autres on 
les connaît. On connaît son petit 
Conservatoire de la chanson. 
Ce qu'on sait moins, ce qu’on 
découvrait è la loupe de récran, 
c’est -f élégance, la • I inesse , fin- 
telllgence acide de celle telle 
• femme de._ — elle est née près- ■ 
que au début du siècle — qui va 
retrouver fous les tours au cime- ' 

' ffôre son compagnon disparu 
depuis plus 'de deux ans. Pas ' 
pour efle. • Théodore », comme - 
elle rappelle, ne .fa quitte pas. 
et elle l’entendait maugréer en 
la voyant parader ainsi A f an- 
tenne : m Ma femme est folle. ■ , 
CLAUDE SÀRRAUTE. 


■ ’ COLLECTIONS DE PRINTEMPS 

k iiot, jockey , ët plastique moalé 

i ** 'Eté. Lapidu's travaille dans les entraîne dans la danse le 
variantes du. .trçndi-èoaf aussi de choc, le marin russe 
bien en manteau et en tailleur ravissante habillée de deux 
qu'en tunique pUssée sur panta- • Imprimés et drapés. 

( Ion. Tout ça fait*. .penser a Làu- Paco Rabanne pajae. sam 


■ ren BacaiL “Les -robes- du.; s61r . 1 
relèvent du western èu du caùipe-' : 


Paco Rabanne passe, sans tran- 
sition, du maillot de bain ou de (a 
^ robe du soir « armuréé» de plas- 
tique métallisé moulé, au roman - 
■. tisme 'des robes taillées en sifflet. 

NAi'HALIE MONT-S ER VAN. 
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m 
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CHAINE III : FR 3 

12 h. 30, Magazine sécurité de la Mutualité 
sociale agricole. 

18 h. 30. Pour les jeunes : 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 20 h- 
Les feux. 


CHAINE II : A2 


Poigne de fer et séduction ; 12 h. 45. Journal : 
13 h. 35. Magazine : Des animaux et des hom- 
mes : 14 h. 25. Les jeux du stade : 17 h. 5. Salle 


Dans vn vülagt de la forêt vosçlei 
jeune Allemand épouse la füle du ha 
après l'armistice. CcUe-ci, Tenue 


22 h. 15. Aspects du court métrage français 
La Rivière et l'Enfant. de P.-L. Martin. 
l'Anatomie. d’T. Brangolo, le Musqué, de 


TRIBUNES ET DEBATS 

VENDREDI 26 JANVIER 
— La tribune libre est ouverte 
au parti radical, sur FR 3. à 
18 h. 55. 

SAMEDI 27 JANVIER 
I — M. Jacques Chirac, maire de 


_ . ■ ‘ f Croquis de MARCQ.J 

. tAPlbJjs : trench-coat i la'Lanrei: .verte en satin de Bâche. La toqm 
JSKto,;«a'nHii Toqué bleu rol.de juirt est, ornée d'or, pompon vert 
BncoL -fl; épaules'' caorfees sou» an RABANNE robe à danser tallléi 
beroiet flottant, ceUftnte nonce et en “a sifflet a, à partir d'an drapi 
grandes poches plaquées. - retenu an cou par un coûter métal 
fer a DD ; a Jockey de choc « en Usé comme le corselet, <*xns un crêp 


AÉRONAUTIQUE 


La France et la Grande-Bretagne aideront le Brésil 
à construire des moteurs d'hélicoptère- 


FRANCE-CULTURE 


tendu de R.T.L, à 13 h. 

DIMANCHE 28 JANVIER 
— M. Michel Debré . ancien 
j ministre, député iTLF-R.) de la 
Réunion, participe à 1' « interview- 
événement ». sur R-T.L-. à 13 h. 15. 
— M. Jean- Jacques Servan- 


o clé té privée française 


monde et de la messe de Jean Paul II à Notre- 
Dame de la Guadalupe (Mexique) : 20 h. 30. 
Journal; 

21 h.. Dramatique ; Les insulaires^ d'après 
la nouvelle de J. Perret, féal. G. G raogier. 
Avec J. Dufilho, F. Eberhard. O. Laure. 

Menacé d 'expulsion. M. PalloUon sort de 
la naphtaline jow costume du dimanche et 
va dire à l’hôtel de ville de quel bois Ü 
as chauffe. Mais U devra ruser. 


presse d’Europe 2, à 19 h. 


G. Mourgue. musique de Prokoflev et MesBlaen. réaL : 
H Soubeyran ; 21 h. 37. Disques : 21 h. 55. Ad Ub. 
avec M. do BreteuU ; 22 h_ fi. La fugue du samedi- 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 5, Concours international de guitare ; 20 h. 30, 


t ; 0 b. 5. Concert do minuit : Feauvai de 1 


PRESSE 


CONTROVERSE 
AUTOUR D'UNE PAGE 
PUBLICITAIRE E.D-F. < 
SUR UNE CENTRALE NUCLÉAIRE 


DIMANCHE 28 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 

B h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses: A Bible ouverte; 9 h. 30. Source de 
vie ; 10 h. Présence protestante ; 10 h. 30. 
Message du pape Jean Paul II et messe en 
Notre-Dame de la Guadalupe (Mexique). 

12 h„ La séquence du spectateur; 12 h. 30. 
TFi-TFi; 13 h.. Journal; 13 h. 20, C'est pas 
sérieux; 14 h- Les rendez-vous du dimanche : 
Spécial Johnny Halliday (avec G. Depardieu) -, 
15 h. 20. Lancement de l'Année internationale 
de l'enfant, par M. Valéry Giscard cT Estai n*. 

16 h. 15, Sports première: 18 h. 10, Tôlerilm: 
Terreur dans le ciel, de B. KovaiskL avec 
L. Erickson, D. McCIura. R. McDowall. L. Net- 


20 h. 35. FILM: LE TÜEUR, de D. de La 
Pateiiière (19711. avec J. Gabin, F. Testi. 
U. Glas. B. Blier. F. M art en. J. Richard, 
G. Ganrin. (N. Rediffusion.) 

Pour arrêter un lueur évade d’un hôpital 
psychiatrique, un commissaire de police 
emploie, contre les ordres du directeur de 
la P-J- res vieilles méthodes empiriques et 
peu morales. 

Cadavres, poncifs et platitude de ta mise 


22 h. 5. Dramatlaue ; Le Dit de Guillaume de 
Machault, de P. Seban. avec P. Le Rumeur. 
M. Rayer. G. Herold. 

La véridique histoire d'amour de ce poète 
costumes d'époque entre les scènes réelles 


CHAINE II : A 2 


direct as u. ou. uuusuus cou- 

gineSi 11 h„ Quatre saisons; 11 h. 30. La vérité 
est au fond de la marmite; 12 h.. Chorus: 

12 h. 40. Ciné-raaüces ; 13 h.. Top-club (et à 

13 h. 40) ; 13 h. 15, Journal ; 14 h. 30. Feuilleton : 
Heidi: iS h. 20. En savoir plus; 16 h. 20 Petit 
théâtre (L'homme de Rangoon) ; 16 h. 55. Mon- 
sieur cinéma: 17 h 35. Chocolat du dimanche: 
38 h. 5. Le monde merveilleux de Walt Disney; 
18 h. 55, Stade 2 ; 20 h.. Journal ; 

20 h. 35 Téléfilm : L'appel de la forêt, 
d’après J. London, rèal. J Jameson. Avec; 
J. Beck, B. Fresson. D Moffat. 

Sur des pistes glacées. Aeuz hommes cou- 
rageux s’affrontent d des Indlrldiu sans 
scrupules et triomphent grâce d leur chien, 
un solide berger allemand. 

Un beau roman, dur et simple. 


22 h. 15. Document de création: Magritto. 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

10 h„ Emissions de 1TCEI destinée aux tra- 
vailleurs immigres : Images de l’Algérie ; 
10 h. 30. Mosaïque : Exil et solitude en milieu 
immigré. 

16 h. 30. Prélude & l'après-midi : Joseph 
Haydn. 

Concerto pour violoncelle et orehntre n> 2 


Ogier Ût Christine de Rivoyre : 18 h. 30. Rire 
et sourire. 

19 h. 45, Spécial DOM-TOM ; 20 h^ La 
grande parade du iazz i Le groupe Mem- 
phis SItm Blues. 

20 h. 30. ■ Emission d'art : Haute société 
(3. L'art et la mort). 

Une promenade en compagnie de Maurice 
Rhetms au cimetière du Père-Lachaise, de 
Milan et de Gènes, d la découverte de Vert 
funéraire. 

21 h. 20. Journal ; 

.21 h. 30. Encvclooédie audiovisuelle du 
cinéma ; Jean VT go ou la fièvre de Hnstant : 
22 h. Ciné-regards. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle 
aspects du cinéma italien) : LA CAUFFA. 
?.’ A — Bevilacqua 11970), avec . R. Schneider, 
U. ToRnazzi, R. Bisacco. M. Serato, M. BertU, 


cmao^fa Vit tu™ v ° tTon a ’ u * ine < T ui redé- 
Le drame d'une éducation politique pas- 
sant par Céducatlon sentimentale- Sujet •* 
attachant, un peu gâté par des partis pris 


LOS CALCHAKIS 

avec lesquels il donnera la 
MISA CRIOLLA 
d'Arlal RAMIREZ 

^Bn. preml^ro^partlo 


Pour tout renseignement : 
C.O.U.P.S. - eo G- 17-43. poste 26, 
de Cllxnan court. 


c'est d'abord un livre ! 
de GEORGES ARNAUD 

L'AFFAIRE 

PEIPER 

et il n'est pas censuré! 


pour assembler, tester et entretc 
nir des moteur s d'auion ou d’hél.- 
coptere et des turbines en Amé- 
rique latine. 

I« premier des programmi . 
concernés par cet accord se rap- 
porte & la construction, dans des 
usines de Sao-Paulo. de la turbine 
Airtel destinée à propulser le 
hélicoptères français Ecureuil t 
Dauphin. 

On sait, en effet, que la Société 
nationale industriel [e aérospatiale 
(SNIAS) a conclu, en février 1978, 


pour l'industrialisation, dans des 
ateliers situés dans l'Etat du 
Minas-Gerais, de deux cerna héli- 
coptères Ecureuil et trente héli- 
coptères Lama en dix ans. f .^ 

La France est devenue l'un des 
principaux fournisseurs militaires 


u_ j d'hélicoptères Alouette - III et 
alt I Fuma, de missiles surface-surface 


n tique. Désapprouvant le pro- 
, les syndicats de Journalistes 
Press s-Océan » ont pris posl- 
Jcadi, mais la dlrecttoa du 


" j technique dans le domaine des 


ioumaHatea (C.O.T., C.rJ>.T., S.NJO 


ablieltalre et ■ désolldar tsaleat de 


de e Presse-Océan » alarment qn’ e □ 
ne s’agissait pas de prendre position 
i i contre oa pour la centrale nucléaire, - 
radis de 'contester une pratique -qui 
constitue une pression inadmissible 


des syndicats de journalistes. 


conception de ces fusées et de 


c'est d'abord un li 
de GEORGES ARNAUD 

L'AFFAIRE 

PEIPER 

et il n'est pas censuré! 

ous <zA 


FRANCE-CULTURE 


0 h_ Poésie : J -M. Mlcbalena; 20 b. 40. Atelier 
de création radiophonique; 22 u_ fiiack and Bine ; I 
M *•. 50. Poésie ; Christian. Prisent. | 


FRÀNCE-MUSfQUE 

20 b. Equivalences : Utaiza : 20 b. 30. Leu concerts 
publics «inédits» de Punwaengier... é Hambourg le 
9 Juin 1947. par l'Orchestre philharmonique de Ham- 
bourg : « ouverture L Sonore n» (Beethoven); «Mort 
et TraaariguratKm » (Strauss) ; « variations sur un 
thème de Haydn» (Brahms); «Symphonie n* 1* 
(Brahms); 22 b. 30. Ouvert la nuiL ; 23 b. Nouveaux 
talents, première sillons ; O h. J, Filiations. 


Pour les gorges irritées: 

Pulmoll 

une pastille aux 5 douceurs. 

en pharmacie 


V’Aûl 
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une semaine avec 
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Derrière la crise de Manufrance, un Saint-Etienne qm a changé d’équipe 


Un socialisme à visage municipal Gendarmes e» premières lignes 


U N nouveau président, le Neuwirth (R.F.RO ont conservé Cette remarque en forme de maire le retrait dm délfcratfona 

septième, Tient d'être leurs sièges, de députés irespeç- reproche adressée au maire sut- aTtisi SïSiS. 

nommé è la tête de Uvemem de la première et de - a m à mract&iser I>ttitnde des EysartK. Mailla conSïïnniàion 

Manufrance. Aux péripéties SSïïf e V. <: ï2!ïïffi tl SS Jî? der : Pmnonoée 1 T^mantre des radi- 

âconomiques que traverse ' H i P t 168 t ^ tlques 4 eaux de gauche du département 

ronfi.u.ivic» „ , étant considérée par ses parti- J adresse de la force dominante nar (□ f&idmffnn rfp ra. rsi 4 n> rfn 

I enfro^-i^. s® superpose le sans comme le résultat logique de la municipalité, sans remettre pcx, T^ît* 


contexte politique dans lequel 


noise, dirigée par 


troisième tour * des èlec- 


caution socialiste d’un appareil tenir loyalement le programme 


la cérémonie du mardi 23 Janvier. . r»o«issi nohrimi 

à SeinMtamberasurtnlm (Luira». J? “ J"?"*®"", 

... était le seul -gendarme dtapo- 

tîf nmrrî™ nib,a dfl ,a P 0 ^ 10 brigade rurale. 


communiste depuis mars 1077. £?^ T >„îl^ oa ol ^ communiste tout-puissant, iZs municipal, 
est te prâdptd^rtionnnire de “ted. “ qM1, ' ,e “ >rte r " me “ 

cette société. «Ait « SSdS Cette rtgilanœ s’exprime prin- (LtrcL 

Ift conquête de la mairie de St £t cl P alement sur quatre grands 

Saint-Etienne par la liste d'union vreJ Que le nremier tour avait ér! suj® 1 ® : la préparation du budget, 

de la gauche, en mare 1977. avait SKéra! ffSï!» SS la démocratie. le statut du di?ec- 

été vlcue par les vainqueurs. g“* ïSffirwïSiî^SîS teur du oablnet du et te 

toutes tendances .confondues, Stre iVDÆ TomS Tt Veonfn ■ 5tatut *** dQ 

rtcîSre 1 "» mÆe de t °SntS^l l0ln,S “ JS “ 

scrutin législatif de mars 1978. * l e e t3amt KUemie - effet, compose de vingt et un 

et préludai la m<«» en œuvre “ gauche, désormais désunie, communistes et un apparenté, 

cTnn véritable socialisme muni- échoué au niveau natio- quinze socialistes, trois élus du 


JEAN-MARIE COLOMB AN L 

(Lire ta suite page 19 J 


Bence de M. Yvon Bourges, 
ministre dé la défense. 

Pourquoi cette participation 
gouvernementale? Par souci de 


(tire la suite page 18.) 


. Dans ces conditions, note cemment. une majorité de la 

»? , p ^5 M. Vennin, deuxième adjoint au fédération du MJi-G. a pris 

maire, a ü est difficile de faire position, sous l’impulsion de 
'2? C i 6 »î?w»^ du socialisme municipal », d’au- MM, Michel Grossmann. Pierre 

1 JüE£JlL m tant ploa que 1 la préfecture Brtcout et Francis Eyssette, tous 


la tension monte chez R.-V. L 

Pour des poids lourds français snr les routes d’Europe 


A mesure qu’on s’approche prise à Itfon. plusieurs centaines Au-delà de œs polémiques 
du mardi 30 janvier, les de licenciements et un plan de conjoncturelles, il y a "avenir 

rumeurs s’amplifient, la restructuration dans l’industrie de R.VX « Pour 2978, explique 


ÉRONAUTIQUE 


mm *|li5ri?è?-BTê*î5:e âfatfltli 

I WMtruHi a?i roteas ftâafm- 


^ exerce de ^ to mois d'avril 1978 trois adjoints au mair^en faveur mobilisation des parte et des française des poids lourds et des ^ re^onsabte de la 

che et socialistes unifiés étant une tutelle tatillonne a Mais de M. Robert Fabre, et a décidé syndicats s’organise. C’est, en véhicules utilitaires. section do PS. a .R.V -Iji ladtreo^ 

SPiï’KS SI™ 111 ™* des rertua M. Vennin ajoute aussitôt : « Au d'adhérer i la Fédération pour effet, à oette date que la dlreo- Alors qu'en IBM M % seule- tton amumct 400 mOUmu t < 

de la solidarité. moins devrait-on mettre en une démocratie radicale fFJ5.R_>. tion de Renault- Véhicules Indus- ment du marché français des ^T^ 103 Itiril, 

L’année suivante, MM. Michel ceuwe des orientations socialis- Cette attitude a conduit le triels (R.VX) doit annoncer, camions était occupé par des üet aura jmxhdt dtx^iuu mwe 

Durafour tfJ_D.F.) et Lucien tes. » groupe socialiste à demander au devant le comité central d’entre- véhicules étrangers, aujourd’hui, camioTJS, soa le mttB cMjp'c 

ce chiffr e est passé à 56 *. H y qu’en 1968. » Sachant que la a- 
a de quoi évidemment inquiéter tuation se détériore, de n ombreux 
les quelque cent vingt mille sala- salariés quittent l'entreprise, pio- 
m mimiruiii riés qui, directement ou par les fitantdes mbstanüelles primes 


groupe socialiste à demander i 


JUSTICE (page 18) 

Des avocats lyonnais veulent donner 
une forme plus humaine à F aide 
judiciaire. 

EQUIPEMENT (page 20) 

Le tunnel du Fréjus permettra en 


19S0 un accès direct sur la région 
du Piémont. 

CADRE DE YIE (page 21) 

Dans F Ain une expérience est tentée 
sous la conduite d*une jeune arcki- 


rillTIlBF frvi nto Les communistes ont fait plu- Plus qm ainge , ies aossers 

CULlUKb ipage MôI Sieurs prooosifcions de nature à traînent. Les délais de livraison 

r ^ . . , . xaü v^traitiera un van entier du s’allongent. La bonne image com- 

Les artistes peintres lyonnais se à merciale et de ftebmtételhnlque 

plaignent de ne pas. être assex priimtr ici riche»/» htatmi- ^ J? 1 ? 

gus, régionales, locales, cuits- ™£it te «Jtemmjte — a 

connus. «Uw snarttoea et ont-ils atouté. tendance à se détériorer. 


sous ut conauite a une jeune arcnt- . „ e * DI - , 
tecte pour améliorer la Qualité de L ISERE C P°9 e 24) 

F habitat. Grenoble avec et sans les antres. 


B aura fallu vingt ans pur que la région sorte de son délaissement 


f mmrv 

000 b d* 

î mtmnièrt • 

im 

jgr «y 1 


Décollage culturel 


mués, sportives et, ont-ils ajouté, tendance à se détériorer. 
sptrttueüea ». « Depuis quelques semaines. 

Faire cessa 1 les c > remarque avec causticité M. G4- 

argaolsés par tes firmes multi- «* peut dire que R-VJ. pro- 
nationales comme Volvo, DAF, «*«« **« directeurs et tTorga- 

Meroedee, IVECO (Hat) et le nigrammes que de cautions; on 

dumping que * couvre » le gela- équipages en pleine 

vemement français ; réduire 1 e tempete. » 
déficit commercial dans ce sec- Influencés par ce cHmat dé 
teur {4 mUllards de francs) ; défaitisme, les représentants des 

ne plus permettre que les capi- employés, techniciens et agents 

faux publics servent & valoriser de maîtrise n’hésitent pas & 

les fonds privés des firmes na~ échafauder trois scénarios : ou 

tlonales ou toangires ; enfin, bien le gouvernement s'apprête 
conclure des accords d’industria- à brader complètement l’indus- 


T Æ par JACQUES RIGAUD (*) JgS jS^KSSSSSS. ESiSiMS 

I -ff pense le plus communé- son Opéra, son orchestre et son caine MACS. spécialisées, 

ment quand on parie de réveil l’homogénéité de celle de l’Al- crétdon, méthode, pattence, obs- ballet, même d, en termes d'or- Le jour même où le parti com- „ . , .. 

eu de i décollage » cultureL Son saoe, de la Bretagne ou du Lan- ttnatlon. Nous ne sommes- pas an , ganisatlan, . de fi nanc e m ent et muniste organisait cette c table Mate la direcUcm semble vou- 
exemple permet de s’interroger gaedoc ; aile est très composite ; pays des engouements soudains d'activités, toutes les conséquen- ronde ». les socialistes, de leur Wr durcir stm amtude. c II rest 

sur les critères, les causes et les le Dauphin la Savoie, le Lyon- et des découragement» pat hé- oes de cette vocation régionale côté, mettaient au point, autour passe, jeuat 25 janvier, an cours 

limites de l'animation cultureHe nais ont une certaine originalité tiques. On y avance avec mesure n’ont pas encore été tirées ; de du maire de BalntrPriets (Rhône), «® la rtimioit « t co ™ a * a 

des régions. tissée par l’histoire et la g&o- et application. C’est bien ce qui même, dans Je domaine des en- M. Louis Gireao, une stratégie Plissement a Vermsuix, fin evê- 

r-» v. r. K» r«Y,fc rMm graphie. Mais Stendhal est moins s'est produit dans le domaine geignements artistiques, la vooa- d’action de nature & «. épauler nement quron n avait pas vu 

typiquement dauphinois que Cha- cultureL Plusieurs pôles ûe déve- tion régionale des institutions et relayer raetton des syndicats de longtemps, xeMote 

v . rtrSTanS teaubriand n'est breton et Mon- loppemant sont apparus, dans lyonnaises doit, à l’avenir, être aes usines de camions de la ré- Ç1 f ha ^t 

vie culturelle U y a vingt ans tesquleu aquitain ; la forte per- des contextes variables d’un cas soulignée. Enfin, Lyon a une gion a On a pu mesurer à cette I cmsn t on suspend la séance 

ÎS tSFSÏT noter sonnai] té de Lyon s’explique à l'autre; mais chacun d’eux vocation culturelle purement te- occasion, puisque les communistes a^égatimustiennent 

eKlu m? beaucoup plus par le « lalcre- s’est développé avec régularité, cale, urbaine, et, & ret é^rd, et la C.O.T. avaient décliné lin- 

climat » culturel de cette rille en prenant de façon pragma- l’existence de compagnies dra- vitatlon du maire de Saint- 10 

lieu rural complètement delais- par des courants régionaux tique la mesure de sa propre manques, d’associations culturd- prtest. à quel point les rivalités ***?£* fini. » Ou com- 

dont elle serait la synthèse, zone d’influence, sans chercher tes (notamment Renaissance du ajgpes et les luttes dlnfluen- S2?-i° 

En vinert ans. on a pu assister comme ce peut être le cas pour à ai déborder par cette réac- Vieux-Lyon) constitue une «ans concession entre soda- co rn ! H e po ^ à' S’elec- 


par JACQUES RIGAUD (*) 


sur les critères, les causes et 


pays des engouements soudains 


du paysage culturel de cette 
région. 

Il faut s'interroger sur les cau- 


Lee causes de ce dévelop 
ment soit -en réalité muitîpi 


. tion de fuite ai avant qui est bonne base pour une ani m a t ion 

trop souvent la tentation des en profondeur. Ainsi se dessine 



culturel ne vont pas nécessaire- ï Ainsi, sur le plan de l’anima- 

ment de pair: et, d’un point de -, n d r «J?" tloa ’ tr0ÎJ5 vUles proches- comme, 

vne culturel a proprement par- Annecy, Chambéry et Grenoble i 

ter, oette région adminlstraüve chacune leur formule spéci- 1 

est assez difficile à saisir. Sa la flque, avec ce qu’il faut de liai- I 

personnalité culturelle n'a pas à la pascœnallté alpine . dis- ^ coordination. Dans ces I 


bonne base pour une animation e t communistes dans les ïS? “SEî* 

en profondeur. Ainsi se dessine v mes de l’est lyonnais. En effet, 1 * Bfirbet 

une présence eulmraOe lyon- ÎTÏÏüra «te et de s» 

nalse, quL sans écraser les au- B ieux. M. Bo'ueL a rappelé & eüS, que 1 ^ 

très foyers, confère à Lyon cette m. GJreau, d ans une lettre du 

position centrale de carrefour, 25 jS^ t que « fuste avant dune mBX V i » aû ®" 

Trois villes de Uen de référence qui concerne ^ élections législatives ~e mars, ' 

naaseulexaent^ la région, mais votre camarade PtmtüUm, au FRANÇOIS GROS RICHARD. 

Trais formulas ï* vie culturelle nationale. nom au PR, avait collaboré 4 an 

programme socialiste européen (l) Le mmtm a» Lyon avait en 
(Lire la suite page 23. qui privilégie Mercedes ». aitot M tants. 


(Lire la suite page 23. 


FRANÇOIS GROS RICHARD. 
(1) Le maire de Lyon avait en 


Notre rôle : 

faciliter les achats immobiliers 
des habitants de notre région. 


SL 

Société Lyonnaise 

C© Groupe GIC 


sinée une triple "ocatlon cu!tu-f 
relie lyonnaise, dont U y aurai 
d'ailleurs lieu d’assurer à l’ave- 1 


ques Duhamel a décidé, en 1971- 
1972, de confier te TJXP, qui 
avait été, h Chaflîot. Tceuvre de 
Vilar, à l'équipe Planchera - Che- 


sion de création et d’animation 
-théâtrale de caractère national 
a été assignée. D'antres décisions 
ont ultérieurement confirmé cette 
vocation nationale de Lyon, et 
notamment l'Implantation (Tune 
fondation de la, photographie. 

(*) ATprtu drectear du fabinet 
de Jaoquea Dizhazud. . alors ministre 


...52 

120 

260 

550 


ANNECY - ANNEMASSE 
FERNEY-VOLTAIRE GRENOf 
SAINT-ETIENNE THONON-L 
DIRECTION GENERALE PO 


présent dons ••• 
pays 

agences en fronce 
agences en europc 
agences dans le monde 


et dans la région rhône-alpes 


i^LLEGARDE / BOURG-EN-BRESSE / CHAMBER 
LE LYON MODANE OYONNAX , ROUSSlLLO^J 
BAINS • VALENCE / VOIRON. 

LA FRANCE : 15, RUE DE NANCY 

TEL. : 203.99.60 
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JUSTICE 




A Lyon, des avocats militent ponr une aide judiciaire plus humaine 


Les nouveaux défenseurs 


L A France est la « lanterne 
rouge mondiale» en ma- 
tière d'aide judiciaire. Si la 


véritable droit excluant toute 


mieux ressenti les besoins juridi- 
ques nouveaux. Nous ne coulons 
■pas pour autant imposer cela 


« Dans la façon de V attri- 
buer. il faut que cesse la charité, 
estime M" Bouchet. Nous sommes, 
comme le propose le Syndicat des 


avocats de France (SAFl, pour 


l'attribution automatique . dans 


certains cas. dont celui de licen- 


qu'aux finances publiques ». Pour 
« renseigner les gens sur leurs 
droits », il a été mis en place, 
comms dans d'autres villes, tout 
un réseau d’informations. Mais 
Lyon reste, selon M* Lenolr. « un 


recense environ mille trois cents 
consultations pour quelque neuf 
mille salariés. 

C'est donc pour des objectifs 


capable de les arracher au quo- 
tidien. de traduire le besoin 


précis. « à partir d’idées discu- 


notton d'assistance, voire de cha- 


aSUeurs les expériences de droit 


d’utopie. Us ont cherché un 
espoir de sortit de la grisaille, 
de retrouver une certaine âme. » 
L’avocat, selon M* Bouchet, 
ne doit pas être simplement 


lieux privilégiés de l’exercice col- 


mls l’accès de tons à la justice. de j a profession d’avocat 


ces était, en 1978, de 1 620 F par 


mois pour obtenir l’aide Judi- 


Four les Lyonnais ü faut faire 
du combat pour l’aide judiciaire 
autre chose qu’un simple pro- 


i conseil composé de représèn- 


blème corporatiste: 
c 1 500 F au lieu de 1 000 F 
pour rémunérer l’avocat, ajoute 


Les avocats protestent, font des 


Des « usagers » de la 
jçustice et non plus des 
< justiciables * ; c'est ce 
qu'un groupe d’avocats du 
barreau de Lyon s’efforce 
de faire entrer dans les 
faits. 


M" lahnucci. ce n’est pas le pro- 
blème. Le problème c’est : l’aide 
judiciaire. Comment ? Pour- 
quoi ? » 

n existe, selon Tes avocats 
lyonnais, une « école lyonnaise» 


dations ou syndicats. B devrait 
fournir un fonds de départ ; 
ensuite, «fl ne serait pas impos- 
sible de récupérer des sommes 


importantes sur celui qui est 
condamné aux dépens ainsi que 
par la participation de celui qui 


des consultations gratuites sont 
organisées sur les lieux de tra- 
vail. c Nous avons mené notre 
premier” expérience en 1967. chez 
Berliet, explique M* Sgorblni. Il 
s’agit d’aller au-devant de la 
demande juridique en suppri- 
mant les obstacles financiers. 


quelqu'un qui cherche à résou- 
dre des conflits, a Le conflit 
n’est pas anormal. dlt-iL 1 l faut 


vera un service personnalisé, des 


renseignements juridiques précis, 
lieu qui « marquera l’autonomie 
des avocats par rapport au palais 
qui n’est qu’un lieu de travail ». 


n’est pas anormal, uib-u. 
apprendre à vivre avec lui. Le 
conflit c’est la vie. L’avocat peut 
en êtr ? un « régulateur », mw 
ü ne doit pas chercher â dépos- 
séder les gens e leur conflit » 


seaer les gens e te*w - 

C’est pourquoi les réformes pro- 
posées par le futur bâtonnier de 
Lyon ne visent pas à multiplier 


du PSO I. 

c xa^critÂ. 

,:uie adopté» 


le nombre dss assistés, mais & 
aider les < usagers de la justice » 


qui. depuis un demi -siècle, a 


nourri la réflexk*i sur la pro- 


gaane le procès ». Un cadre 
licencié qui obtiendrait des dom- 
mages - intérêts pourrait payer 
après coup. L’aide judiciaire 


Paul est porteur de cette d pria- — U n’aime pas le mot oe jubh- 
mique. En rélisant, les avocats cîable — à ch^lslr ^a meUieure 


fonctionnerait aussi comme une 
avance. 

Pour ce qui concerne la ges- 


Chaque année, chez Berliet, i 


7;-onnais ont refusé an bâtonnier 
qui soit un simple administra- 
teur. Ils ont voulu quelqu'un 


U n’aime pas le mot de Justi- 
ciable — à choisir la meilleure 
solution à leurs difficultés. 

JOSYANE SAVIGMEÀIf. 


rrsTiâiîioonrt 
er. eîKrt la 
r.usatf d'un 


cats -avoués. Plus tard. Albert 


Mouisset, un autre avocat lyoa>- 


règlonale qui engloberait aide 
judiciaire et formation. « Nous 
voulons pour les avocats une 


Gendarmes en premières lignes 


indique M* Bouchet, que les 
solutions corporatives étaient 
dépassées. On ne modernise pas 


cinquième année de formation 
sur le tas. Nous savons que cer- 
tains barreaux y sont hostiles. 


mais, en vertu de C autonomie des 


profession en monde clos a sera pas pour autant «réservée» 


La présence de deux jeunes 
vagabonds fut signalée. Il alla 
donc seul à la villa indiquée. 
Femand Cresmeas avait un fusil. 
Il tira. 


nouneue fois «MjM rtté simples, certaines demandant 


tion sociale du défenseur. 

A Lyon, où sont Inscrits plus 
de quatre cents avocats, on a 
traité, en 1978, environ quatre 


des avocats détachés temporai- 
rement comme « maîtres de sta- 
ge». Cela évitera que certains 


Comme à Lyon, où des jeunes 
n’hésitent plus â voler une pairs 
de chaussures les armes â la 
malo, les réactions de cos nou- 
veaux délinquants «nés de la 
crise économique » sont impré- 
visibles. Dans la Loire comme 
dans l’Ardèche, les agressions 
à main armée se multiplient 
Elles sont dans 90®/« des cas 
le fait de voleure improvisés, de 
jeunes aux abois, qui prennent 
des risques fous pour de mé- 
diocres butins. 


nalant â des brigades départe- 
mentales et ont ôté victimes de 
semblables désespérés. Face à 
cette situation, les structures 
policières à la campagne sont 


désormais inadaptées. On dira 
que le gendarme Gabriel n'aurait 
pas dû se présenter seul devant 
le jeune voleur. Mais sur les 
cinq hommes de la brigade, deux 
étaient au repos, un au standard 
téléphonique, le dernier en mis- 


foubU’in c k! présent dons U ? régi 


t Le bureau de vent© ®f d*aprês- 
| L'unité de recherche 'e* de prodi 


En matière pénale, où l’aide judi- 
ciaire n'existe pas encore, cm a 
compté plus de trois mille cam- 


Jasqu’À une date récente, l’aide 


— M™ Ugo IannuccL Michel 
Lenoir, Roland Sgorbinl — ont 
été les deux premières associa- 
tions d’avocate à Lyon. 
a Exerçant en groupe et en 


elle s’étend désormais au droit 
du log ement et ou droit du tra- 
vail 


. Plus grave encore : - De plus 
en plus fréquemment, les jeunes 
n'hésitent plus à tirer sur les 
forces de /'ordre, explique 
M. Chaix. préfet de police de 
Lyon. Par panique, mais aussi 
parce que. confra/remenf au mi- 
lieu traditionnel, ils ne peuvent 
supporter ridée de se faire 
prendre et d’aller en prison. Ou 
le suicide ou le tir 


Organiser l’aide judiciaire pose 


M. Yvon Bourges a rappelé, -à 
Salnt-Rambert-sur-Loïre, sa pro- 
messe de faire progressivement 
passer de cinq à six les effectifs 
des brigades rurales. La région 
Rhône-Alpes dispose désormais, 
comme d’autres, de pelotons 
de surveillance et d’intervention 
(P.S.I.) composés cftscun de neuf 
gendarmes et de neuf auxiliaires. 
Mais ces créations ne peuvent 
compenser le manque d’effectifs ' 
dans les réglons reculées. 


internationale de GRENCffitE, 


HEWLETT M PAC! 


15. avenue Raynwnd-CJïOfXïs - 38230. EYBf 


trois problèmes : définir ses 
modalités d'attribution, de 
financement, de gestion. 


tarait c .or à la collectivité : c’est 


i service rendu tant à l’individu 
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Socialisme à visage municipal — 


f Suite de la page 17 J 

Cet argument est également 
celui de M. Grossmann, qui 
reproche au P. S. de a s’ingé- 
rer dans les affaires du MR.G. *. 
et qui affirme ; « Malgré les 
divergences de vues gui existent 
m plan national entre la FJ) JL, 
et les partis communiste et soaa- 


terme de notre mandat x 
De leur côté, les socialistes 
soulignent que ce sont des élus 


dératlons tactiques, les relations 
privilégiées qui existent entre le 
maire et U. Grossmann, et le 


conserver des positions de pou- 
voir dans la gestion municipale, 
sans rapport avec leur faible 


caractère conflictuel des rela- force politique dans le dépar- 
tions entre le P.S. et 1e M-R.G. tement. 


M. Grossmann ne cache pas qu'il 
a « beaucoup d'affinités » avec 
M. Sanguedolce, auquel ü voue 
une grande admiration. Il rap- 
pelle également que, ancien se- 


M. Grossmann est donc conduit 


alors que. dés le départ, U s' était 
vu reconnaître par ses parte- 
naires une position dominante ? 

Face à un parti socialiste sou- 
cieux d'asseoir et d’étendre son 
Implantation, quelque peu frustré 
de la position qa’U occupe au 
sein du conseil municipal et qui 
ne correspond pas, selon lui, à «a 
force politique réelle (1), et qui, 
par conséquent, saisit chaque 
occasion d’affirmer son origina- 
lité, le PC- reste serein. 


P.C.*. De fait, le maire, fort du *“ HeUe de . 197 i* , 

soutien des quatre élus du 
MJR.G. (et de ceux du PS U.l, 
est assuré d’avoir la majorité. 


En revanche, ce 

ment est, aux yeux du PJS^ 
Imparfait Certes, les amis de 
M. Vennln reconnaissent que 


Compromis 

inutile 


beaucoup a été fait, notamment 
par le biais des consultations 
engagées auprès de la popu- 


poids susceptible de modifier le 
rapport des forces en sa faveur. 
Socialistes, MLR.G. et PjS.U. dis- 
posent ensemble d'autant de 
sièges que le F.C. 


M. Sanguedolce paraît fondé & 

„ affirmer que «les choses n'iront 

lation lors de la préparation pas au-delà, d'un démarquage 
du budget Mais Us souhaitent ponctuel »- Il est vrai que sur 
qu'une meilleure place soit ac- les deux questions les plus toa- 
— J * J “ — portantes, à savoir le budget et 


Jouant habilement de la division 


UCT-PACKARD FRANCE 

Doublement Présent dans la région Rhône-Alpes 
avec : 

• Le bureau de vente et d'après-vente de LYON. 

• L'unité de recherche et de production à vocation 
internationale de GRENOBLE. 


MJtG„ est à majorité GERES. 
Enfin, Il existe entre les élus 


tiques socialistes, du soutien des parce que l’information circule de la gauche 

* ’ — * ■-*- M. Sanguedolce considère, an 

fond, que l’attitude des socialistes 
lui laisse les mains libres. « Que 
chacun développe ses idées! » 
est une devise à laquelle U sous- 
crit d’autant mieux qu’elle lut 
permet « de perdre moins de 
temps à rechercher des compro- 
mis » devenus inutiles et qu’elle 
« oblige les communistes à déoe- 

Japper leur argumentation, et à 

Mais, quel que soit le -mieux coller aux besoins des 

. • • '■ couches les plus défavorisées ». 

En somme, pendant que le PS. 
s’efforce, presqu’à mi-voix, d’af- 
firmer son originalité, le P.C. 
occupe le terrain. 

De son côté, M. Durafour guette 


HEWLETT 


• 5 . o venue Roymond-Chanos - 38230 EYBENS - Tel. : 25-81-41 


En ce qui concerne le budget. 


du budget reste « assez conser- 
vateur ». H indique : « Les for- 
mes ne sont pas neutres. Celles 


le moindre faux -pas de 
adversaires, non sans verser, & 
l’occasion, de l'huile sur le feu. 
C’est ainsi qu’il se déclare favo- 


qui existent sont celles d’une râble à l’ouverture d’un dialogue 
administration bourgeoise qui avec le PS. Il souligne la « sym- 

' pathie » qu’il éprouve & l’égard 

des responsables socialistes et de 
leurs analyses : H relève que 1» 


A ce classicisme dans la ges- 
tion municipale, qui permet 
d’expliquer certaines «lenteurs: 


socialistes ont-ils refusé la titu- 
larisation du directeur de cabi- 
net du maire. 

Mais le P.C., dont un membre 


kà peu près analogues» à celles 
qui existent entre le P.C. et 1® 
PJS, et 11 indique : « J'attends 
que les socialistes constatent que 
la cohabitation avec les commu- 
nistes est impossible. » 

JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


(I) M- Tomu n’&valt d 

M. vennln. au ’ ‘ 

scrutin législatif, 


premier tour du 


Une capitale 
pour VEurope ? 

VON. capitale de TEurope ? Est-ce là une question qtd révéle- 
rait Quelque présomption de la part du maire de Lyon ? 
Non pas si Von veut bien y réfléchir avec nous quelques 


VÜle de dng cent mute Ames en symbiose totale avec la commu- 
nauté urbaine d'un million deux cent mille habitants, qu'elle anime 
avec cinquante-quatre autres communes, Lyon a acquis au long des 
chemins de l’historre bien des mérites justifiant pàmOle ambition 
que légitime encore son exceptionnel effort d’équipement et & aména- 
gement des dernières décennies. 

ici se rencontrèrent et se mêlèrent au cours des siècles les peuples . 
de la Gaule, les Romains, les Francs, les Alamans, les Burgondes, 
les Wisigoths et bien d’autres. 

Bref, notre sol fut, des centaines d'armées durant, foulé, habité, 
colonisé par des peuples venus Au nord, de Veut et du sud de 
l’Europe. Notre culture s’enrichit de la formidable sédimentation 
qui résulta de V installation sur place de tant d’hommes qui laissèrent 
enfin leurs chevaux au repos . 

Comment s’étonner, dés lors, de ces caractères lyonnais faits à. 
la fois de prudence et de réserve devant la nouvelle puissance, le 
nouveau pouvoir qui s’établit, et de V exceptionnelle aptitude à s’ouvrir 
au mouvement des idées et des affaires . . 

Rudes batailles pour arracher entre les archevêques et le roi les 
franchises municipales et les foires. 

Lyon, voie frontière du royaume après avoir été la capitale 
des Gaules. Par quel sortilège de V histoire est-elle en train de rede- 
venir ce centre de VEurope qu’elle fut. on vient de le rappeler. 
Le débat entre Lyon, sa communauté urbaine et la région Rhône- 
Alpes est en effet dépassé ou doit l'être impérativement pour le 
bien même de notre pays. La querelle des métropoles intérieures, 
de leur taille et de leur efficacité par rapport à Paris, est désuète. 

Ce qtd nous mobilise aujourd’hui, c'est Vidée que nous -noos 
faisons de Lyon et de Rhône-Alpes au sein de l’Europe en construc- 
tion. Qui ne voit que nos relations à travers les liaisons par route 
ou par fer. et désormais par la voie aérienne, avec tous les grands 
pays du monde, sont directes, sans passer par le centre, hier obliga- 
toire, de Paris. Londres, Francfort, Milan, Madrid, Bruxelles. Rome, 
Amsterdam, Alger, Tunis , Rabat. New-York, etc. 

L’Europe ne doit pas être une Europe saxonne ou anglo-saxonne 
dominée par. les pays du Nord comme Lyon le fut un temps. Elle ne 
doit pas être non plus le champ exclusif des discours du Sud comme 
Lyon le fut sous Claude. 

L’Europe doit vivre de toutes ses cultures, de la puissance diver- 
sifiée de son économie et de l'innovation permanente. Dans sa future 
capitale doivent se sentir à Taise non seulement les Allemands, les 
Anglais ou les Danois, mais aussi les Italiens, les Espagnols, les Grecs 
et d'autres encore. 

C’est pourquoi ü nous parait justifié décrire que notre cité plus 
Que bimiUénaire. mais en même temps si moderne, serait une belle 
et noble capitale pour VEurope. Une idée folle ? L’histoire, la géopo- 
litique et les équilibres de ce temps répondent que c’est une idée 
raisonnable. 

FRANCISQUE COLLOMB, 
maire de Lyon, 
sénateur non inscrit 


pour 60 359 suffrages exprimés. 
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LE GAZ 


tourne 
vers l'avenir 


Depuis la découverte du 
gisement de gaz naturel de 
LACQ. f utilisation de ce com- 
bustible a connu un dévelop- 
pement important en RHONE- 
ALPES, région largement irri- 
guée par cette énergie puis- 
sante. discrète, dont les instal- 
lations souterraines sont favo- 
rables à renvironnement. 

C’est ainsi qu’actuellement, 
appréciant les qualités de ce 
combustible propre, d'une 
grande souplesse de combus- 
tion, l’ensemble des utilisa- 
teurs domestiques, commer- 
ciaux et industriels de la région 
consomme, annuellement, 18 
milliards de kWh. dont 10 
miEartfe sont absorbés par la 
grosse industrie. 

Pour répondre aux besoins 
de sa clientèle, GAZ de 
FRANCE a construit un impor- 
tant réseau de transport qui 
approvisionne la région 
RHONE-ALPES en gaz naturel 
de provenances diverses, et 
poursuit la réalisation de. 2 
stockages souterrains à ETREZ 
et à TERSÀNNE capables, à 
l’horizon 1985. d'assurer une 
réserve de 3 milliards de kWh 
soutira blés. D'autre part, 

5 000 km de canalisations sil- 
lonnant les agglomérations ali- 
mentent les 620 000 clients 
des distributions publiques. 

L'avenir du gaz en FRANCE 
s'est inscrit dans la décision 
prise par le Conseil Central de 
la Planification qui a fixé pour 
objectif, au gaz de couvrir 
16 % des besoins du pays en 
énergie primaire, en 1985- 

Sur les 430 milliards de kWh 
que représente cette part au 
pian national, celle impartie à 
la région RHONE-ALPES pour 
l'ensemble des clients desser- 
vis serait d'environ 30 milliards 
de kWh, dont 15 milliards pour 
les clients industriels impor- 
tants. 


Les moyens à mettre en 
service, pour assurer les con- 
sommations prévues à cet ho- 
rizon, amèneront le GAZ de 
FRANCE à des investisse- 
ments importants pour réaliser 
les canalisations de transport 
et de distribution nécessaires. 
Le montant annuel moyen de 
dépenses envisagé serait de 
l'ordre de 100 millions de 
Francs constants. 

Les nouveaux développe- 
ments du gaz peuvent être 
justifiés, indépendamment de 
ses qualités intrinsèques (puis- 
sance, souplesse, propreté), 
par plusieurs raisons. La pre- 
mière de celles-ci est que le 
gaz permet un bon usage de 
l'énergie primaire amenée en 
l’état jusqu'à ['utilisateur finaL 
La deuxième est qu’une part 
importante des importations 


peut être payée par des expor- 
tations. En effet, compte tenu 
du coût du transport plus 
élevé, la rente au champ du 
gaz naturel est inférieure à 
celle du pétrole, les équipe- 
ments de haute technologie 
necessaires à I "exploitation des 
gisements et aü transport du 
gaz peuvent être fournis par 
les pays industrialisés. La 
FRANCE occupe, dans ce do- 
maine de la technique gazière, 
une place de premier plan. La 
troisième raison du dévelop- 
pement du gaz naturel se situe 
dans la diversification géogra- 
phique des approvisionne- 
ments. A cette sécurité 
s’ajoute celle que représente 
l'interconnexion du réseau de 
transport Français aux grands 
réseaux Européens, dont l'effi- 
cacité a déjà eu l'occasion de 
se manifester. 



cet été vos vocaoces 


Des idées : - 

le Dauphiné des -sportifs, sk (fêté - [isoo m - 3500 m> 

Une semaine en hâte!, pension complète, ski illimité sur glacier, 
patinoire et loisirs divers. 

è partir de .827 F | 

le Dauphiné vu d’en-haut - 

Vol â Voile- Aile Delta -1600 nr- 1800 nr . 

Stage débutant et perfectionnement - matériel fourni - moniteur FFVL 

7 jours à partir de (Hébergement non compris) ...'.. 550 F 

le Dauphiné rural. Avec les gîtes ruraux, accueil à la ferme 

314 personnes. Une semaine à partir de 300 F 

Et de nombreuses autres possibilités dans les stations ou centres 
touristiques : Allevard - Le' Collet d'Allevard - Chamrousse - Les 7 Laux - 
Bourg d'Oisans - Alpe d'Huez - Les Deux .Alpes - Saint Pierre de 
Chartreuse - Charavïnes - Villard de Laos - Lans en Vercors - Grosse en 
Vercora - Méandre - Autrans -. Cocrençon - Grenoble - Vienne - Morestel - . 
Crémieu- La Cûte Saint André - Etc., . j 



>-§1 


.M.- Mme -Melle: 1_ 
Adresse: . .......... 


Code Postal : 1_ 


DÊSIRE DES RENSEIGNEMENTS : 

1 - Sur les poaMU, VMtaiganni) En Hôtel Q En Meublé □ En Gîte Rural O 

En Camping □ En Camping A la ferme □ 

2 - Surlesstatlona: I ~ I 


3 . Sur lâs stages-an Danphlné:Tennls □ Equitation □ Découverte des minéraux Q 
Initiation é la montagne □ Découverte archéologique □ Artisanat □ Karaté Judo □ 

Vol Ubia □ Séjour en roulotte O su d’été □ 

. Autres activités : (précisez lesquelles) - 

COUPON RÉPONSE À ADRESSER A : 

MAISON DU TOURISME DAUPHINÉ-GRENOBLE, 14, Rue de la République ■ 38000 GRENOBLE 

TéL(7t)54J4JS 

MAISON ALPE&DAUPHINÉ, 2, place du Théâtre Fiançais ■ 75008 PARIS ■ TéL {1) 296JJ8A3 
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Le tunnel dn Fréjus, la voie entre l’Europe du Nord et celle du Sud 


Les crédits 


L’Italie sous la montagne 


de Vemploi 


S OUS le col du Fréjus, 
LfiOO km des 12,870 km de 
schiste lustré reste à percer 


■u - A loi de 1972 et les décrets de 1973 ont donné à la réforme 
§ de la TégtonalisaUon un caractère à la fois politique, étxmo- 
mtque et social L'aspect politique de la réforme a gardé 


mique et social L'aspect politique de la réforme a gardé 
■jusqu’ici des contours limités et prudents, dans le respect des autres 
structures politiques. Par contre, et dès à présent, rien ne limite 
l'action des Etablissements publics régionaux fB-PJU dans le 
domaine économique, et dans le domaine social, dont le champ 
très vaste leur est ouvert 

C’est bien dans ces directions que, depuis cinq ans, Vaclixm des 
E.PJt. s’est le plus affirmée par des initiatives répondant au souci 
de développement économique, et de renforcement des réalisatùms 
sociales. Et, parmi les actions économiques les plus urgentes, celle 
de contribuer aux efforts de la nation en vue. sinon de résoudre, 
tout au moms d'aménager la crise de l’emploi reste évidemment 
prioritaire. Dans ce dov.atne, ü n’appartient pas aux fi J* JL de se 
substituer en quoi que ce soit aux tniticdves des « décideurs » 
naturels, c'est-à-dire l’Etat et les employeurs. 

Partant d'une analyse très objective, et après avoir constaté 
les erreurs profondes qui avaient été commises dans la formation 
et l'orientation des jeunes, les E-PJt. sc sont appliqués à facüiter 
une meilleure adéquation entre leur formation et Les exigences de 
l’emploi. A ce titre, et notamment en Rhône-Alpes, üs ont largement 
financé la création de collèges d'enseignement professionnel et de 
centres d’apprentissage. Ils ont ensuite multiplié les actions suscep- 
tibles de créer des emplois nouveaux appelés à recueillir la main- 
d’œuvre cruellement libérée par des licenciements economiques. A 
cet effet, üs ont prôné la création d’entreprises nouvelles en accor- 
dant à ces créations det. primes d’encouragement. Par ailleurs, par 
le jeu de fonds de garantie, ils ont incité les organismes bancaires 
à accroître leurs aides à ces entreprises nouvelles, ainsi qu’à toutes 
entreprises susceptibles d’accroitre leur volume de production, si 
elles peuvent disposer des fonds nécessaires à leur extension. 

Tl faut également rappeler qu’en finançant aussi largement 
que le permettait le niveau de leurs ressources propres un grand 
nombre d'investissements dans le domaine des liaisons routières 
ou ferroviaires, celui des télécommunications, celui des équipements 
sanitaires et sociaux, et tant d’autres encore, les fiJPJL ont 
contribué au. maintien d'une activité générale elle-même généra- 
trice /remplois. Le problème est de savoir s’ils peuvent 
accroître encore leur action et la diversifier davantage. Je réponds 
• très certainement», dans la mesure où. üs disposeront & cet effet 
de moyens financiers supérieurs. 

La première solution consiste, à l’intérieur même de leurs 
budgets actuels, à retenir comme priorité des priorités toutes les 
actions qui, directement ou indirectement, préparent au travaü 
ou assurent du travail — donc des emplois. Cela voudrait dire un 
certain ralentissement des engagements financiers qui ne débouchent 
pas directement sur des créations d’emplois actifs assez prochains. 
Cela voudrait dire aussi rutülsation, au maximum, des possibilités 
offertes par {a toi aux E-PJL pour fixer le niveau de leur budget 
Pour la région Rhône- Alpes, et de nombreuses autres régions, ce 
plafond maximum est normalement utilisé Dans d’autres régions, 
on traine un peu les pieds dans le souci bien compréhensible 
d’allégement de la charge fiscale. Mais la cause de remploi est 
prioritaire et justifie un effort exceptionnel, d’autant que chacun 
se plaît à reconnaître que la fiscalité régionale reste timide et 
très légère. 

On volume plus -important de ressources, une affectation davan- 
tage orientée vers la défense de Vemploi, constituent une première 
étape appréciable, car le grave problème de l’emploi n’est pas seule- 
ment Hé d une conjoncture internationale momentanée. Il l’est 
peut-être davantage à la notion de productivité, parfois destructrice 
des emplois. Il s’agit donc bien d’un danger durable, qui requiert des 
solutions équilibrées^. C’est déjà le mérité des E.P.R. de s'être 
attaqués vigoureusement à ce mal profond de la société moderne. 

Avec des moyens accrus et davantage concentrés sur cette préoc- 
cupation primordiale, ils seront en mesure d’assurer mieux encore 
leur double vocation économique et sociale. 


CHARLES MONTREUIL. 


Président du comité économique et social. 


LE GROUPE AISSEDAE-REt 


emballages alimentaires et les ûoa- 


coBsotuté dépassa J. 5 milliard de 
mnes »®ec ua effectif de « 100 
personnes. Le sites social est à 


par la filière « aussedat ». 


i PAPETERIES DE FRANCE • est 



rona de Grenoble, représente le dispositifs de stockage et de dis- 


tribution. sont laxplaattes. 


de papier et carton couchés Fon- 


dée par Aristide BERGES U y a 
100 sna. cette Usine bénéficie 
d'une antonomle énergétique 


Enfla, la Société Relier Dortaa 


du Groupe, occupe 310 persnnvn 


dutte i partir de bols rrancala 
et peut mettre en format plus da 
60 000 tonnes de papier. 


et peut mettre en format plua da recouvrage et l 'emballage -de Ml- 


rEdimat, de ses papiers couleurs 
tels que le Dossier pour les Admi- 
nistrations et la lyonnaise n'est 
plus à faire et le carton tout bols 
672 a une place ' privilégiée dans 
remballage pharmaceutique. 

L’Usine de Cran, installée prés 


mr parfumer», bijouterie, 
•rie. coffrets de t o x e et. 
i port, des papiers de haute 


trements spéciaux [controleur* c 


de production de 50 000 tonnes de 


papier Elle occupe 320 personnes. 


est éq u) pee de 2 machines dotées 
des derniers axnC-naRemenls de la 
technique ut elle est assistée sur 
place par un Laboratoire dp 
Recherches important. Elle s'est 


lé Groupe AUSSERAT- RE Y roi 


spécialisée dans des papiers tech- 


niques. allant d« 60 à 300 gr. < 


qualité et de technicité qui lui 
permet de répondre parfaitement 
ù la Forte demande actuellement 


véhicules dès la première année I 


actuellement: 1e col du Mont- 1 


Cenlâ 12 083 m>. ouvert pendant 
les mois de mal à octobre (cinq 
mille quatre cents véhicules 


le « tube » rendra beaucoup plus 


Alpes. Pour les voitures, le gain 


de temps sera de quarante mi- 
nutes sur le trajet Lyon-Turin. 
Celul-cl sera porté à une heure 
trente lorsque le réseau routier 
et autoroutier situé de part et 


d'autre de l’ouvrage sera achevé. I 


C’est probablement là l'un des 
points faibles de cet axe Inter- 
national Alors que l’on s'attend 
à un triplement de la circula- 


tion sur les routes de la vallée] 


réaménager sur une soixantaine) 


de kilomètres la route natio- 
nale 6. L’association des maires 
n'a pu obtenir qu'en août 1978. 


construction des déviations de 


par M Olivier Guichard, alors 
ministre de l'équipement, lors de 
l'inauguration du tronçon auto- 
routier Lyon-Bomgoin. 11 faudra 
attendre 1990 ou 1995 pour qu'eile 
▼oit le Jour. M. Pierre Dumas. 


reconnaît que l'état actuel dul 


haité lors de l'élaboration du I 


ta mm en t entre S use et Bardon- 


nèche «37 kilomètres). Cette v 


tortueuse et étroite rendra Je I 


trafic des poids lourds très dif- 


ficile. Le gouvernement français 
tente de convaincre son parte- 
naire Italien d'engager d'impor- 


300 milliards de lires seraient né- 


res années d’exploitation du 


longe ('« autoroute blanche » 


ployait environ mille quatre centt 
personnes, mais aussi une chute 
très importante de l’activité agri- 
cole et une stagnation de l’indus- 
trie peuvent en partie expliquer 
ce mouvement. Le tourisme, qui 
pouvait apparaître comme un 


moyen de revivifier une région 
et maintenir la population en 
place, n'a pas tenu ses promes- 


ses. Un seul indice encoura- 
geant : entre 1962 et 1975. on 
constate que la population des 


C'est dans ce contexte difficile 
que s'inscrit l'ouverture du tun- 
nel du Fréjus Les maires de la 


vallée reconnaissent unanime- 


ment que l'ouvrage constitue une 


U schiste lustré reste à percer 
entre Modaoe et Bardonnèche. 
Les équipas françaises et italien- 
nes qui réalisent le percement 


/■h an/v» POUT l€S Mt lglfllfl ah ÜS 
continuent cependant à s'inter- 
roger sur les s retombées » qu'ils 


du tunnel du Fréjus devraient se 
rejoindre au mois d'avril 1979. 
L’ouvrage sera mis en service 


peuvent attendre de cet équipe- 
ment majeur. Quelle activité 
économique créer ou développer 


devenir une e réserve de nature » 
pour les Italiens du Nord. Tou- 
tefois. les stations de ski les phi? 
proches sont de petits sites 
(la Nonna, Aussois et Modanej 
et sont plus adaptées à une clien- 


rtlr du passage de plus d'u; 


i cours de l'été 1980. soit avec 


llllon de véhicules en 1980. d'u 


retard de deux années. Le 


en un immense entrepôt », fait 
observer M. André Capdeville, 
chargé de mission auprès de 


tête familiale qu’aux amateurs de 


grand skL L’expérience de Cha- 


1* Association des maires. Dans c 


M. Pierre Dumas, reconnaît que domaine, en effet, les demandes 


monix est. à cet égard, particu- 
lièrement révélatrice. Le nombre 
de skieurs italiens qui Tiennent 


• le tunnel n’engendrera pas la 
création d’un grand complexe 
industriel, mais ü confortera les 


t France est extrêmement fai- 


ble. Le maire de Termignon. 


activités existantes ou encoura- 


gera l’installation de petites en- tous ses espoirs dans la création 


treprises dans le secondaire et le d’un marché-gare directement lié 


pecteur du parc de la Vanoise, 
estime cependant que la Mau- 
rienne peut s'ouvrir à la cllen- 


tra ne des poids lourds Mo- 


dane. qui a déjà la première gare 


tèle italienne « si nous savons 
donner une bonne image de 
marque à notre vallée. L'avenir 


Eté 1980 : le tunnel du 
Fréjus met Turin à une 
heure et demie de Lyon si 
le réseau routier suit — 


Savoie constatent plus prudem- 
ment que « la relance des en- 
treprises locales paraît être le 


seul vrai espoir de la Mau- 
rienne. » 

L'analyse des retombées éco- 


flter au mieux de l'ouverture du 


nomiques dues au percement du 


tunnel du Mont - Blanc, du 


tunnel routier. Un groupe agro- 
alimentaire italien pourrait s'ins- 
taller à Modane afin de réaliser 


Grand -Saint -Bernard (530760 


véhicules en 19751 , du San -Ber- 


La liaison du Fréjus, qui serait, 
affirment ses défenseurs, la vole 
de passage sla plus naturelle » 


i service, aucun de ces tunnels 


part, les stations de Maurienne 


n'a véritablement induit des de 150 kilomètres de Turin. La 


entre l'Europe du Nord et IThi- 


réations industrielles. Les 


et le parc de is vanoise à moins 
de 150 kilomètres de Turin. La 
Haute-Maurienne aimerait ainsi 


de la Maurienne repose désor- 
mais sur le seul dynamisme de 
ses habitants et de ses élus ». 

La construrtlon du tunnel rou- 
tier du Fréjus est enfin la réali- 
sation d'un vieux rêve : relier 
deux réglons, deux villes — 
Turin et Chambéry — qu'une 
histoire commune unit. Certes, 
la capitale de la Savoie n’a ni 
Ja puissance économique ni le 
même niveau de population que 
Turin, mais à travers elle ce 
sont le Piémont et la région 
Rhône-Alpes qui seront, à partir 


de juillet 1980, réunis. 

CLAUDE FRANC1LLON. 


Savoie 


73 


une certaine qualité 
de la vie 




une nature protégée 


— Le "Parc national de la Vanoise (relié au Parc du Grand Paradis du 
Val d'Aoste) qui (orme le refuge le plus vaste pour, la flore et la faune 
alpines. 

— Des réserves telle celle des Bauges, gérée par l'Office national de 
la Chasse. 

— Le Lac du Bourget, le plus grand lac entièrement français, le lac 
d'Aiguebeletle, de grands lacs de barrage, et nombre de petits lacs char- 
mants. De gros efforts sont laits pour la pureté de leurs eaux (280 millions 
pour assainir celui du Bourget) ou la défense de leur calme beauté (ba- 
teaux à moteur interdits sur celui d'Aiguebeletle). 


une vie sociale aimable 


Le département a un haut niveau d'équipement pour les loisirs et les 
sporis. loui comme une gamme très complète de services: université, 
services hospitaliers, thermes (dont ceux de la première station française ; 
Aix-les-Bains). 


La Savoie est caractérisée par le foisonnement de petites villes vivantes 
et animées sans les servitudes des grandes agglomérations. Ses grandes . 
valJées surprennent par leur cJimal tempéré. 


une vie culturelle originale 


La v/e rurale de la Savoie est celle des montagnards habitués à conserver 
les traditions orales. Cette culture originale et pleine de charme se pour- 
suit dans les animations locales encouragées. 

En Savoie, se déroulent le Festival de la Chanson Populaire en Maurienne, 
un Festival de la Bande Dessinée à Chambéry, des Festivals lyrique et 
de musique de chambre a Aix-les-Bains/Lac du BourgeL 


une architecture typique 


Lés monuments historiques témoignent d'une histoire tumultueuse comme 
celles de loutes les marches. Châteaux, abbayes, vieilles villes forment 
des itinéraires attachants dans celle province qui est la plus jeune de 
France (rattachée depuis moins de 120 ans). 


La Savoie lire sa richesse d'aspecls spécifiques non seulement liés à sd 
position géographique mais tirés de son histoire. C'est ce patrimoine 
cullurel et bislorique que le département entend conserver et mettre en 
valeur. 




(iDRE 


■cr-zuæ: ferai» basses de 

E B-êsss. faites de là riche 
— * de ’3 pMir»,. où s’efi- 
- ôpf, cfiîofn- 


-. -Jors sans Zricc ni carac- 
po-jssè an peu partout. 


Th- finis 1975* déni tAirt. 
f ^.ç /rs dossiers de permis 
,/j construire sont soumis 
,’ii.v équipe de profession- 
dirigée par une àrckl* _ 
4/e» de vinçt-neuf ansi ■■ 


l'ie’ux de ménager des sasaep- 
•^:és d’électeurs que de prû- 
er leur pays. ' . 7” 


■n scient des richesses dw dé- 
ernent, on jsous-prtfet djma- . 
ic devait faire de l'Ain, en 
. le second dêpartemenf fr&rt- 
« après le Lot ) pourvu d'une 
i'e d 'Assistance architecte- 
Une expérience passion - 


nie mmée dans un départe- 
nt devenu pilote malgré lui f 
Subveitionnee, comme dans iès 
lui auras départements pilotes, 
tr le uinlstère des affaires enj- 
i relie, l'assistance krehiteetp- 
le italt accueillie par la 
ïreitlon départementale (te 
>qu bernent, qui la prenait sous 
l pptection. Dès cette création, 
i fvrier 1975. tous les dossiers 
e ermîs de construire du dé- 
triment ont é:é soumis aux 
irtesstannels de j'aa a igta n ce dt- : 


bhccturalè pour Avis. consul 


-ilnsi que les dossiers de lotis-: ; 


mineur. Peu de tiens en , 
sont sensibilisés à l'archit 
Au départ, mes rapports a 


élus et les candidats coi 
leurs ont été Violents, i 
d'agir pour limiter les dégi 
refusé plusieurs permis d* 
iruire qui me paraissaient 


Pensez : une femme, jenU..tdu^ 


B, 
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Nicoleflgiers, responsable de l’assistance 
architecturale dans l’Ain 

L’abeille 
les architectes 

- . longues fermes basses de vent négligés : l’orientation des 

ji Bresse, faites 5ç la riche *" “* ' 1— *•■*— •«*- 

J_erre de la plaine, où B'en- 
t^jent les bols des Colom- 
ba, aux grosses maisons bu- 
jrj/à l’abri de leurs épais 


Igire et de leurs grands toits énorme transport de terre. 


la maison ? Cela nécessite 
énorme transport de terre. Car on 
ne creuse pas en terrain humide 


Aine de l’Ain t 
■puis dix & quinze ans. cepen- 
A, les risques de dégradation 
paysage se sont multipliés. Le 
cès des constructions Indivi- 
ses face aux carences d*un 
janlsme mal pensé a, dans ce 
partemeut limitrophe de Lyon 
de plusieurs villes de moyenne 
îportance, rogné l’espace rural- 
es maisons sans grâce ni carac- 
ire ont poussé un peu partout, 
asssnt l’harmonie des villages et 
mitant» les campagnes. Une 


depuis 1975 . dans F Ain, 
i les dossiers de permis 
construire sont soumis 
itne équipe de profession- 
!» dirigée Par une archi- 
ve de vingt-neuf ans. 


lfératian mal maîtrisée par 
élus peu sensibilisés et plus 
(deux de ménager des susoep- 
és d’électeurs que de pro- 
Jeur pays. 

ions dent des richesses du dé- 
-tement, on sous-préfet dyna- 
rae devait faire de l’Ain, en 
5, le second département fran- 
s (après le Loti pourvu d’une 
Iule d’assistance architectu- 
e. Une expérience passion - 
nte rmnée dans un départe- 
nt derenu pilote malgré lui ! 
Subventionnée, comme dans les 
>uf aares départements pilotes, 
u le «inlstère des affaires cul- 
irellet l'assistance architectu- 
le italt accueillie par la 
ire-îtlon départementale de 
iqu bernent, qui la prenait sous 
pptection. Dès cette création, 
fvrier 1975, tous les dossiers 


que les dossiers de lotis- 
knents d'une certaine impor- 

A la tête de cette cellule.) 11 
liait un architecte. Après séJèc- 


la maison dessus, et 

pour faire le garage. Le résultat ? 
Des maisons qui cassent la ligne 
de plaine, protubérances dou- 
teuses montées sur des taupi- 
nières géantes, n est plus simple, 
moins cher et beaucoup plus 
pratique de construire le garage 
et les dépendances au niveau du 
boL 


giers. Trop souvent les familles 
rêvent de vivre une image vue 
dans un catalogue. Avant de 


gu'üs imaginent leur vie dans 
leur nouvelle maison, gu’üs se 
projettent eux-mêmes T Un 
exemple parmi d'autres ; une 
famüle où vivait un enfant han- 
dicapé. en chaise roulante, avait 
prévu des plans d’une maison à 


pn, le choix tomba t 


! très 


! femme — née en 1950, — 

iicole Slngiers. «Ça n'a pas été 
acüe, explique-t-elle avec bonne 
rumeur. Peu de gens en France 
sont seruibüisés a T architecture. 
Au départ, mes rapports avec les 
élus et les candidats construc- 
teurs ont été violents. Pressée 
d’agir pour limiter les dégâts, fai 
refusé plusieurs permis de cons- 
truire gui me paraissaient aber- 
rants. Aussi ai-je été très vite 
connue comme le loup : blanc! 
Pensez : une femme, jeune, tou- 
jours en pantalon, qui fume des 
Gitanes mais, c’était inhabituel. 
Et puis, je portais atteinte à la 
propriété privée, à la liberté. » 

Pour accomplir sa mission, la 
cellule d'assistance architecturale 
a disposé de plusieurs moyens. 
Examinant tous les permis de 
construire, elle a d'abord convo- 
qué les candidats constructeurs 
pqur chercher avec/ eux des solu- 
tions. Aujourd'hui /plus de la 
mbitié des consultante viennent 


des portes-fenêtres. La difficulté 
vient souvent du fait que les can- 


campagne. En voie, un balcon 
justifie, pas au milieu des 
champs ! nous le disons, on ne 
nous croit pas! Et les gens 
reviennent nous voir, après avoir 
c expérimenté » leur maison . pour 
nous dire : « C’est vous gui aviez 
» raison. » A ces problèmes, un 
type de réponses est donné quand 
on s’inspire de rhabitat local. 
Mais ce n’est pas suffisant _ # 

Six mille trois cent trente dos- 
siers de permis de construire ont 
été déposés en 1976 à la préfec- 
ture. L’assistance architecturale 
en a reçu neuf cent quarante- 
trois et en a refusé cinquante- 
quatre pour motif d’a«oecr archi- 
tectural — soit 0.85%. En 1978 
plus de mille deux cents per- 


de construire est tombé & 0.01 %. 
Car les efforts de l’assistance 
architecturale sont aujourd'hui 
mieux connus. Les maires font 
un peu plus appel aux archi- 
tectes de la cellule. Et puis, plus 
souple aujourd’hui ou’hier. Nicole 
Singlers est peut-être un peu 


gui est tcn conseil, 

Ï lus qu’une sanction. Nous avons 
té souvent trop exigeants, trop 
répressifs. Maintenant, nous 
expliquons avant d'interdire. » Le 
résultat ? L'action de l’assistance 


i reasent. Leur insertion 
aans le paysage est meilleure. Les 
erreurs les plus grossières sont 
évitées. Les élus, eux-mêmes, 
commencent & comprendre les 
efforts de l’administration pour 
une meilleure qualité de la vie. 

Un Das lr-nortant, alors que se 
— place, dans l'Ain 



élus, usagers et professionnels de 
la construction. L’avenir dira si 
cette instance saura mieux que 


COLETTE DOMINIQUE. 


Lyondans les bonnes rames 

L 


E métro ronflais, qui plafonnait 
depuis a mise en service, le 
2 mal 178, à une moyenne de 
. 138000 voyaP*-f° ur (sur les trois 
; lignes confomues) e fait en décem- 
bre de bonne affaires : le chiffre 
record de 2QQXW voyageiHour a été 
atlelni le» 8 * 9 décembre et l'en- 
semble du nefs s'équilibre autour 
de 150000 v i r a B a a - 1 o u r. Pour 
M. Arrives, esponsabie du marke- 
ting à la SocMé lyonnaise -de trans- 
ports en comnun. ■ c est le succès -, 
La barre de Œlui-ci se situait en 
effet, selon s*l prévisions avérées 
réalistes, au niwau de 120 000 voya- 
ges-jour. 1 

Lea résultats ànt cependant é mo- 
duler. La ligne par exemple, qui 
est - montée àUturalion • en dé- 
cembre, dessert ^centre commercial 
de la Part-Dieu c le -trafic est donc 


très lié aux activités de celui-ci. 
Mais >1 n’y a qu'un mois de décem- 
bre par an... Il faut donc s attendre 
è des performances moindres sur 
l'ensemble de l'année. « Nous de- 
vrtona retomba? à 140 000 royagea- 
iour, asbme M. Arrive tz. La progrès. 
ston reste ma/gré tout sensible. » 
Pour absorber de façon satisfai- 
sante les voyageurs aux heures de 
pointa, les fréquences sont déjà pas- 
sées de 6 minutes au mois de mai â 
3 min. 30 et mêm ■ à 3 min. 15 
à la fin de l'année. En 1979 les 
rames passeront en conduite auto- 
matique et l'on gagner encore en 
cadenca et en confort Ensuite II 
faudra attendre i98i. année de le 
mise en service du prolongement de 
la ligne 5 (trois stations nouvelles! 
et la livraison de onze rames supplé- 
mentaires, pour envisager è nouveau 
dBs améliorations dans la cadence 


En Rhône-Alpes 


pour f équipement 

4350 personnes 

PARIS-RHONE 

électrique 

travaillent chez 


automobile 


merrts électriques automobiles 
s’est traduite notamment par le 
'rapprochement des sociétés 
PARIS-RHÔNE - C1BIE - SEV - 
MARCHAL au sein de la Société 
pour r équipement de véhicules. 
Cette nouvelle so- 
ciété (S£.V.) cons- 
titue le deuxième 
groupe européen 
dans féquipemerrt 
électrique auto- 
mobile. 

Rappelons que la 
société de Paris et 
du Rhône a contri- 
bué de longue 
date, avec un 
poids important, 
au relief économi- 
que de la région 
Rhône-Alpes. 

En effet, créée en 
1915 pour répon- 
dre aux problèmes 
poste à cette épo- 
que par les équi- 
pements électriques destinés à 
raviation, elle s'est orientée dès 
1919 vers l'industrie automobile. 
Depuis, elle a largement partici- 
pé au développement de l'auto- 
mobile par ses équipements 
électriques destinés aux véhi- 
cules de tourisme comme aux 
véhicules industriels. 

Son effectif actuel comprend 
4 350 personnes dans la région 
Rhône-Alpes. 

Au titre de cette contribution 
à remploi régional, rappelons 
aussi, que la société de Paris 
et du Rhône a créé dès 1925 
un département électro-ména- 
ger spécialisé dans lafabrication 
d'aspirateurs et de cireuses. Il 
occupait 500 personnes à Lyon 
en 1974 lorsqu'il fut apporté à 
une filiale, les Fonderies et Ate- 
liers du Rhône (FAR.). 

Depuis, les fabrications de la 
société de Paris et du Rhône, 
uniquement centrées sur réqui- 
pement de rautomobife et de 
raviation, comprennent ce qu 1 on 
appelle les “ machines tournan- 
tes*, c’est-à-dire démarreurs,- 
alternateurs et régulateurs de 
tension. 


Fait notable : en février 1977 
la société s'est vue confier au 
sein du nouveau groupe le iea- 
der-ship de toute la conception 
et la commercialisation des ma- 
chines tournantes, et la mission 
cf y associer son nouveau parte- 



quatre se trouvent groupées 
historiquement dans la région 
Rhône-Alpes : trots usines à 
Lyon et une à Bourg oin-J ail ieu. 

Quelques chiffres situent cette 
production : en moyenne, et par 
jour, 8 000 démarreurs, 6 500 
alternateurs (10 500 avec son 
partenaire) 10 000 régulateurs. 
Cest-à-dlre que sur le seul mar- 
ché français de r automobile de 
tourisme, la société de Paris et 
du Rhône fournit 50 % des dé- 
marreurs, 35 % des alternateurs 
et régulateurs (85 % avec son 
partenaire). Pour les véhicules 


Vue aérienne du siège social et des usines de Lyon 
An si, au sein deS-E.V., la socié- 
té de Paris et du Rhône anime 
un ensemble de plus de 5 000 
personnes, dont 1 000 ingé- 
nieurs, techniciens et agents de 
maîtrisB. 

Société anonyme au capital 
de 35 000 000 de francs, son 
siège socfal est à Lyon depuis 
r origine. D'une place européen- 
ne reconnue, elle peut mainte- 
nant ambitionner 
d'élargir ses posi- 
tions sur le marché 
mondial, en exer- 
çant sa compétiti- 
vité face' à ses 
principaux homo- 
logues allemands, 
britanniques, amé- 
ricains ou japonais. 

La totalité des fa- 
brications du grou- 
pe PARIS-RHONE 
et de son partenai- 
re SEV Alterna- 
teurs est conçue 
et coordonnée à 
partir du siège 
social, et réalisée 
dans huit unités de 
production, dont Vue aérienne de 


s poids lourds, ces taux 
atteignent 75%. 

Les équipements PARIS- 
RHÔNE sont largement présents 
sur le marché International par 
les exportations des construc- 
teurs automobiles français ; 
CHRYSLER, CITROËN, PEU- 
GEOT, RENAULT, R.VJ_ et par 
ses exportations propres réali- 
sées en Allemagne de f Ouest 
(VOLKSWAGEN, HATZ, POR- 
SCHE). Danemark (BUCK), Hol- 
lande (DAF), Italie (ALFA-RO- 
MÉO - FIAT). Suède (VOLVO en 
tourisme, poids lourds et maté- 
riels agricoles), Yougoslavie 
(T AM.). 

C’est ainsi qu'au total, PARIS- 
RHÔNE exporte plus de 60 % 
de sa production. 


des machines tournantes, elle le 
doit à son soud constant de 
mettre en place des équipes 
compétentes sachant exercer à 
tous niveaux r esprit de respon- 
sabilité, caractéristique de la 
société de Paris et du Rhône. 

C'est vrai en particulier dans 
le domaine de la recherche, où 
la qualité et le contrôle sont au 
coeur même des exigences de 
la production. Au centre de re- 
cherche de Lyon, les nouveaux 
produits sont soumis aux exa- 
mens les plus poussés, testés 
dans les conditions d" environ - 


un rôle renforcé dans le domaine 



rament les plus sévères; avec 
des moyens d'analyses relevant 
des techniques de pointa Dès 
Pindustriaiisation des produits, 
le contrôle des tolérances à cha- 
que étape assure à. P utilisateur 
la qualité requise. 

Le recrutement régional des 
cadres, des ingénieurs, techni- 
ciens, agents de maîtrise, ou- 
vriers et ouvrières, a créé dans 
rentreprise une dynamique bé- 
néfique non seulement pour 
celle-ci mais également pour 
f ensemble de fa clientèle. 

Ainsi la société de Paris et du 
Rhône, à partir de Lyon, garde 
en P avenir une confiance accrue, 
pour aborder, avec succès les 
difficultés qu’engendre la sévère 
confrontation internationale. 


dons risère 

sont réunies les meilleures conditions d'environnement 
pour Fentreprise et pour les hommes 


un environnement 
naturel et humain 

Du Rhône aux Alpes, une 
grande variété de sites, la 
neige, la iorêt, la campagne, 
de nombreux plans d'eau; 
l'Isère c'est un environnement 
naturel et humain, un équilibre 
encore possible entre la vie 
professionnelle et les activités 
de loisirs, de détente, de 
formation. 

un capital scientifique 
et technique 

L'imagination, la volonté, le travail 
des hommes ont fait de cette 
région un carrefour d'idées, de 
recherches, de techniques, 
d'entreprises. L'Isère c'est un 
capital scientifique important avec 
une ancienne et très solide 
tradition de' collaboration entre 
l'université, la recherche, 
l'industrie, une position de 
premier plan dans le domaine de 
la mini-informatique, de l'énergie. 



entreprendre en 
isère et préparer 
l'avenir 

L'implantation industrielle, 
tertiaire ou commerciale exige des 
moyens complexes et des solutions 
rapides. 

La Société déménagement 
du Département de l'Isère 
au' service- des 120 collectivités 
locales pour lesquelles elle 
intervient, aide les entreprises et 
les particuliers à résoudre les 
problèmes juridiques, 
administratifs et financiers 
d'implantation; 


la sadî, un partenaire 
pour des interventions 
nombreuses et 
diversifiées 

La SADI en liaison avec les autres 
organismes départementaux : 
(Comité d'expansion économique, 

- Bureau d'implantation 
d'entreprises nouvelles, etc.) 
propose une connaissance de 
l'environnement économique du 
département, dés terrains 
d'implantation sélectionnés, 
viabilisés, adaptés A la diversité 
des besoins, des 'locaux 
d'entreprises, des commerces, des 
bureaux, une étude préalable, une 
assistance administrative, 
financière et technique. 

La SADI aménage également de 
nombreux sites touristiques du 
département. ! 

sadî & 

SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT 
DU DÉPARTEMENT DE L'ISÈRE 
270, rue de Stalingrad 
38030 Grenoble Cedex 

Service commercial 

T41èphone,(76J09. 80.44 
Télex: 980 882 F / Code 706 
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III. - Organiser la vie et surtout intervenir pour survivre 


Jy* LUS au suffrage universel , les 
JlJ C onseils Généraux représentent la 
totalité de la population et des intérêts 
de leur département. Dans Félaboration 
de la France moderne, leur rôle a été 
décisif. 

Au XIX’ siècle les assemblées dépar- 
tementales ont diffusé le progrès par 
la route ou le petit tacot , aujourd’hui 
démodé , mais qui fut indispensable. On 
vient, dans la Drôme , de célébrer le 


centenaire du canal de la Boume , réseau 
d’irrigation qui a fertilisé la plaine de 
Valence. Les Conseils Généraux ont aussi 
accompagné , notamment par leurs réa- 
lisations sociales , F industrialisation et 
Fessor des villes , atténuant ainsi les 
chocs d’une mutation profonde. L’œu- 
vre s’est poursuivie sous des formes 
diverses comme F électrification des 
campagnes , le financement de zones 
industrielles , de ports ou d’aérodromes. 


Elle n’est pas achevée, mais d’autres 
nécessités surgissent. Le Conseil Géné- 
ral Prend en charge son département 
pour F adapter au monde contemporain. 
Telle est du moins la conception q-ie 
celui de la Drôme se fait de son rôle. 
Sous Fimpulston de M. Maurice Pic , 
Secrétaire Général de F Association des 
maires de France , qui fut un Secrétaire 
if État à Fintêrieur préoccupé du deve- 
nir des collectivités locales , il exprime 


et pratique une politique de la Drôm « 
Chaque ligne du budget de 1979 , qi\ 
s’élève à 490 millions de francs , a êt 
passée au crible de cette Politique. Un 
expression la résume : organiser la vit 
Tout se lie : lutte contre la déserti fi 
cation des montagnes, aide à Fagricul 
tare, protection civile , équipement 
sportifs , défense de F environnement 
plans d’aménagement ou animatioi 
culturelle — 



i des voles rhodaniennes ; aujourd'hui mut piétonnière. 


La farandole... boulets aux pieds 


« Dansez la farandole et 
abandonnez la complainte. » 
RAYMOND BARRE 

L E Ponds d’industrialisation 
explique 1 Installation dans 
la Drôme d’entreprises 


règlement judiciaire, mais exi- 
geait pour ses créanciers le prix 
fort, au risque de tout remettre 


s'étioler leur a 
vent laisser 
nulle part coi 


à la poudrerie de la Ma: 


ais ment buta sur la rigueur du 
ix. droit : Etat et frais de justice 
•o- d’abord 1 

est En plus du problème moral. 




Dé- stage de conversion du Ponds 
Re- national de l’emploi fut hiIr sur 


nains, AIDE, responsables de la 
coopérative et Chardon, permi- 
rent de retenir ce partenaire In- 
dispensable. Enfin, le jugement 
vint. Le tribunal accepta la pro- 
position. txtp&rttte. H décida 


handicap de collections man- 

Ï iées. Chardon a commencé 
embaucher. 

Les hommes ne sont pas en 
cause. La plupart de ceux qui 
eurent à Intervenir l’ont fait 
comme lis le devaient Leur ana- 
lyse de la crise et les remèdes 
qu'Qs proposent diffèrent, mais 
Us se sont associés. Par-delà un 


ligne l’Inadaptation des procé- 
dures et des textes aux pro- 
blèmes du temps. Par là aussi. 


Les négociations achoppèrent 


la société Chardon, spécialisée 
dans les équipements pour I'au- 


Pour cl. finir, le ConMÜ Gén*- 
rai, qui ne voulait pas «ghet.gr 
ans être assuré de l'Installation 
«^entreprises, üoupa sa pro- 

52??™. œUe de 11 «»pé- 
rut lue et celle que faisait, par 
ailleurs. Chardon pour des bati- 
ments annexes Amené à fie 
prononcer, le tribunal de com- 


I’affalre Fratic est exemplaire. 


SOLUTION DES MOTS CROISÉS 
DROMOIS 

HORIZONTALEMENT 

I. Nougat. — IL Sel : Or. — 
HL A; i; A; u ; A;; «A 
noir, E blanc, I rouge, ü vert, 
O bleu; voyelles ». — IV. O; 
V ; B : Foi. — V. (Saint) üze : 
Ruf. — VL Isère. — VU D 
(Dieulefit) : Luc ; T (Dieulefit). 

— VUL cru; Loubet — IX. 
Créât ; Die. 

VERTICALEMENT 
L Saou; Duc. — 2. Ne; Ur. 

— S. Olive. — 4. Ülfl (Lus). — 
6. Abricot — G. AO (C) ; Us. 

— 7. Truffa ; B pour Bouches- 
du-Rhône ; D pour Drôme. — 
& E I (Isère). — 9. Clairette. 


Le solidarité est le maître 
mot de cette politique. Solida- 
rité entre les hommes. Solida- 
rité entre les communes. L’aide 
sociale reste le domaine tra- 
ditionnel d’expression de t en- 
traide devant les aléas de la vie. 
Son financement, qui inquiète 
les Français, ne s’exprime pas 
qu’au travers des budgets de 
FEtat et de la Sécurité sociale. 
Il est une des préoccupations 
majeures des Conseils Gôné- 

Dans la Drôme la solidarité 
exprime aussi par une aide 
multiforme aux dépenses d'in- 
vestissement et de fonctionne- 
ment des communes. De la 
restauration de régllse Saint- 
Pierre à Dieulefit à r Agence 
d’études urbaines des agglo- 
mérations de Valence et Ro- 
mans. Première à le taire en 
France, cette agence unit deux 
vllle3 moyennes qui ont décidé 
cf organiser ensemble leur déve- 
loppement. Le Conseil Général 
lui apporte son concours 
comme II le tait pour les dif- 
férents syndicats d’aménage- 
ment du département 
Mais ü est des féeries qui ne 
peuvent s’exercer qu'au niveau 
de toute le Drôme. Pour les 
assumer, le Conseil Généra/ 
s’es/ doté d'instruments spéci- 
fiques : société d’équipement, 
syndicat d'aménagement rural, 
comité du tourisme, régie des 
transports, et même association 
pour la diffusion de J a musique. . 
La vie, c 'est en effet tout cela. 
Ainsi /es, Interventions du 
Conseil Généra! s'inscrivent-elles 
dans une politique cohérente. - 
Dana tout cet ensemble, une 
place à part doit être faite à 
la satisfaction d'une aspiration 
fondamentale : • « Volem viura 
al paîs». Les Drômols veulent 
travailler dans leur pays pour 
y vivre. Pour eux, le Conseil 
Généra/ mène un dur combat : 
Implanter des entreprises nou- 
velles, développer ou sauver 
celles qui existent, défendre et 
promouvoir les produits agri- 


VARIATION POUR 
TOURISTE GASTRONOME 


Plateau de pfeodon 
Corbeille de fruü* 
Pogne de Romans 
Côtes du Rhône et Clairette 


coles. L'olive de Nyons, la 
truffe du Tricastin, le vin de 
r Hermitage, toutes les produc- 
tions, signifient des hectares 
cultivés et donc des hommes 
pour les exploiter. Directement 
ou par le biais de ses subven- 
tions le Conseil Général fortifie 
raccrochage au pays. En ma- 
tière Industrielle, son action 
s'exerce principalement à tra- 
vers r AIDE (Agence d’implan- 
tation et de Développement des 
Entreprises). En deux années, le 
Conseil Généra/, en lutte par- 
fois avec le pouvoir lacobln, 
mais avec r appui des admfnJs- 
" Varions départementales, a' ainsi 
participé activement au main- 
tien ou à la création effective 
de 1300 emplois, contribuant 
à diminuer de prés de 15 °/o le 
taux de chômage départemen- 
tal. 

Raymond Barre, dans son 
rapport au Parlement sur r adap- 
tation du VIF plan, soulignait 
que la crise est « un mécanisme 
Implacable de sélection— fon- 
datrice d'une hiérarchie nou- 
velle qui classe les nations 
développées selon leur capa- 
cité d’adaptation ». Le Conseil 

(■) Voir Je Monde du 23 Janvier 


LE FONDS DÉPARTEMENTAL 
D’INDUSTRIALISATION 


Fonds est mis en csuvre. « 


préfecture, la direction dépar- 


tion de la Banque de France. 


Prochain article : 

POUR UN NOUVEAU 
MONDE 


A fa demande du Conseil Générai de la Drôme, les pages 
co rua crées à le Drôme dans « la Mande » d«s 23, 25, 27 et 
28-29 janvier 1979 sont réalisées par l'ÀlDE, son Agence d'im- 
plantation et de Développement des En tr ep oses. Le lecteur 
pourra s'adresser 'à elle pour recevoir les renseigrmnents complé- 
mentaires qu'il souhaiterait obtenir, notamment n matière da 
développement économique. ( 

AIDE, 5, faubourg Saint - Jacques 
26 000 - VALENCE. TEL : 1751 


Archiane, 

Saint-Bamard et Combe-Laval \ 

1 - T N aréopage International a Cheval, le plus bau ciel du 


U N aréopage international a 
décerné au guide rou- 
Ttsme dans la Drôme le - 
premier prix mondial des guides 


touristiques. On peut se le pro- 
curer au siège du Comité dépar- 
temental du tourisme (I) ou à 
ja Mniinn de la Drôme. (2) à 


jour , ses habitants. Voya- 


Lhote. Quel pays bien 
uô ce département, mais 
maglnalre de chacun ; 
i ce qu’il cherche : les 
nies de Jean-Sébastien 
sur les orgues de Saint- 
, les bizarreries lnqulé- 


paradis terrestre de Glôno. 


a eu conserver la \érité de ses 
paya. Les artisans y sont encore 
artisans. Les tourttes y sont 
drômols et te restât. 

Plutôt que de èrée- de grandes 
stations, le Consei Général 
aménage, du pays de Bour- 


Romans et Gtnbe- Lavai, 
laissez-vous ? / 
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Les artistes peintres lyonnais ne parviennent pas à se faire bien connaître 

Cimaises dans l’ombre 


modernisées au fil du vingtième 
siècle, à travers une peinture 
sensible, de cœur, d'évasion, dans 
laquelle règne un climat très 
particulier, un peu magique, \~ 


Que, 

des 


L es arts 1 ®^ 068 occupent 
à LyffUne situation tout 
à fai singulière. Quelle 
ville en Fr? 2 * Paris rois à part, 
peut en efi annoncer plus de 
vingt muffS- dont une petite 
dizaine, fortement spécialisés, 
comptent calment, une groese 
école des-aua-arte (trois cent 
quarante^atre élèves en 1978), 
plus dlir trentaine de galeries 
d’art, ur association de criti- 
ques d'* cinq Salons annuels 
et un jmbre important d'ar- 
tistes, j-nes et vieux, qui tra- 
vaillent Itfon même et dans la 
région. 

Obje. ornent, les conditions 
paraient remplies pour que le 
patrlmne soit diffusé, que le' 
potentl créateur s’exprime au 

«Ôotot" go W."peinBm lyamiulM 
““ lt JS g teüinS«M me plutôt d'hier sue d'aujourtiUni, 
non. .ter que o êpuucmuae une ^ rfrom ^toija de 

certaines d’entre elles pour pro- 
mouvoir de Jeunes talents. Une 
galerie comme Le Lutrin réus- 
sit à s'en sortir parce que son 
propriétaire - directeur - anima- 
teur, Paul Gauzlt, vit aussi de 


lequel on mise 


vivant de ses parenthèses. 


Faibles 
commandes 

lue, strictement cantonné - dans L’ELAC. c’est au dernier étage 


donnant & voir de l'art américain 
(provenant des collections privées 
françaises). 

Mais l’ELAC. malgré le nombre 


exposition. — en fait des « passa- 
gers s souvent égarés dans le 
centre commercial, qu’il couronne 


comme Avoscan, Ctesla. Dettln- absence depuis longtemps de 

’ *“ * “ “ " grandes expositions, l’étroitesse 

encore dans la ville, dans le 
nouveau quartier de la Part- 


du marché de l’art, la nullité de 


limites lyonnaises. Les gale- du centre d’échanges de Perra- pleinement intégré à la vie de la organisé (dix ans après le pre- 
„ r-. fc — I— -- ' — * «h** 1 ann mih-uc »arr«q «.ne un — - ml ET symposium français, k Gre- 

noble), avec onze artistes tra- 
vaillant . dans la région ou y 
. ayant des attaches. Les œuvres 
qui restent sur place ont alors 
été présentées, accompagnées 


ne se contentent pas de louer des 
murs à des artistes qui ont les 
moyens de s’offrir une exposi- 
tion — sont tributaires d’une 
clientèle bourgeoise (un millier, 
peut-être, d'amateurs susceptl- 


faut bien le dire, ont été (et 
sont encore) presque les seuls 


jV pouvant compter ni 
surles galeries, ni sur les 
Sains , ni sur les exposi- 
tios, certains jeunes artis- 
te: fn sont réduits à créer 
de [c circuits parallèles ». 


vie rtlstique. Pourtant fl n’en 
est ien. Curieusement, c’est 
l’enf uaement. la paralysie Le 
coui it ne passe pas dans la 
ville ît encore moins & l’exté- 
riern i 

Lja n’étale pas /sa richesse 
pose : et présenta' Les musées 
sont replies dans leurs murs. 


budget culturel 
.. dévoré par la conserva- 
( musée des beaux-arts) et 
7 -ma. tnnn (école des beaux- 
munlclpde. donc financée 

J a Ville, et ce à 98 %). 

musée les beaux-arts con- 
et nt fait que cela, pas 
bien d'ailleurs. It n’y a 
s’y ppmener pour mesurer 
l'enhul d’ci parcours obligé à 
travers de collections Intéres- 
santes. mis trop disparates et 
trop tasses pour accrocher le 


lorter de passions fas- 


ques d'art et, pendant deux ans, 

S ir Jean-Louis Maubant, venu 
ailleurs et aujourd’hui reparti 
vers de nouveaux horizons, a 
déjà accompli un travail non 
négligeable en présentant régu- 
lièrement des expositions théma- 
tiques axées sur les artistes de la 
région (c Tendances contempo- 


le moment se permettre de 
lancer des inconnus, même 

lyonnais. Les rares grands col- . . , , __ , - --- — 

jectlormeiiiB de Lyon êrhètent à J“»Upn des Indumlels de tel- 


l’Imaginaire a), en cherchant k 
susciter une relance de la colla- 


les critiques d’art et des 
personnalités extérieures, déve- 
lopper la création d’expositions 
d'art contemporain ' de réso- 
nance Internationale. Après l’été 
1979. au cours duquel 1TCLAC 
accueillera « le Temps des ga- 
res ». venu du Centre Georges- 
Pompidou, deux expositions de 
ce genre sont prévues : l’une 
portant sur l'abstraction en 
Europe, l’autre sur c la notion 


Lyon. 

ITautres Initiatives tendent k 
développer la sortie de l’art 


l’absence de politique municipale 
d'action culturelle. 

La carte 
di prestige 

josïtfcm temporaire” de Aujourd’hui on s’interroge, on 
* - - • - - — - consulte, on cherche l'échange. 

On voudrait beaucoup d'échan- 
ges, beaucoup d’ouverture, sans 
toutefois que Lyon y perde sa 
tâche. qui leur spécificité, 
qui slis veulent Tout est k faire, mais ü fau- 
tation des arts rira a ana doute choisir, car si la 
mr ville. André volonté y est, elle ne s’est pas 
d’art, . adjoint encore assortie et ne s’assortira 
os culturelles et probablement jamais d’un budget 
«près du non- en conséquence, k la mesure des 
malt volontiers, ambitions actuelles, permettant 

" d’équiper de nouvelles structures, 

d'aménager les anciennes et 
d'animer le tout ; permettant de 


ans le Livre blanc 


. culturelle lyonnaise Jouer la carte du prestige tout e 


tüe et des artistes (« Tissu et 
créations 1 et 2), ou encore en 


. __ i points où U faudrait inter- 

la République, en plein cœur de venir : le manque de lieux d’ex- 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


isolés. Combien sont- Us à crier 
leur solitude dans le désert? 1 
Ne pouvant compter ni sur 
les galeries, ni air les Salons, ni 


Décollage culturel 


Traboule 9L du peintre Achoury, 
qui. dans le quartier de la Crolx- 


de 6tyle underground : Faits 
divers. Mais Taboulé 9L qui en 
quatre ans s’est endetté, a dis- 
paru de la circulation, peut-être 
aussi parce que ses animateurs 
n’ont pas cherché, eux non plus, 
de véritable confrontation avec 
l’extérieur. Le flambeau a été re- 
pris, avec une tournure moins 


répéter Llgeon Ligeonnet, où i 
mijote de faire des expositions 
qui accueilleraient des artistes 
parisiens ; tandis que, toujours 
dans le quartier symbolique de 


(Suite de la page 17 J 

En dehors de Lyon, la vie cul- 
turelle de la région Rhône- 
Alpes s’organise autour de cen- 
tres bien répartis. Dans des 
domaines variés (musées, biblio- 
thèques, théâtre notamment), 
Grenoble et Saint - Etienne ont 
une rocation régionale et non 
pas seulement locale, comme l’at- 


Gre noble et à Finntny, 
quelles s’ajoutent une maison « 


-7 -.., rement équilibré. La présence en 

™*Mère musicale, de l’Ensemble 

Lie^de^îa^^ e où U ï^n 8 f^it instrumental de Grenoble, de initiatives marquant» que i 
des expositions de jeunes, 
des débats, des concerts. Les uns 
et les autres peuvent-ils espérer 


la coordination des Initiatives et 
des activités ne sont assurées 
jusqu'ici que de façon très empi- 
rique et fragmentaire. Rien ne 


responsables culturels de la ré- 


procure~oette situation objective 
d'équilibre, en vue d’aboutir à 
une animation effective de res- 
semble die la région. 

Volonté est le second mot-clé 


de conscience des réalités et du 
potentiel culturel de la région 
et à une Incitation & son déve- 
loppement harmnnlMiTL 


son appellation, sont des axes, 
des lieux d’échanges et non des 
entités closes ; cette région est 
par définition, un carrefour, un 
lieu de transition entre le Nord 
et le Sud. un ensemble ouvert 
sur l’extérieur, et notamment sur 
la Suisse et l’Italie avec lesquel- 
les elle entretient des Mations 
anciennes. Les Sa voles, le Dau- 
phiné. la vallée du Rhône, le 


P Q k JJ*?’ g3jjJ*PÏÏj^! * Gre- bénéficier <j u climat de dégel qui 


noble -ît A Saint-Etienne. 

La le artistique lyonnaise est 
en fa: prisonnière de son passé, 
riche et lourd, d'une tradition 
plctuale qui remonte loin dans 
le tenps. s’est épanouie au dix- 
neutème siècle, au temps de 
Pu vs. de Chenavard on de J an- 
motet de son Poème de l’ûme. et 
s’es perpétuée sous des formes 


semble planer au - dessus des 
brumes de la Saône et du Rhône, 
depuis quelque temps ? 

Les signes avant - coureurs 
d’un possible printemps des arts 
se sont fait sentir à Lyon depuis 
une couple d’années, quand 


abstrait, bureaucratique. Der- 
rière chacune d’entre elles, il y 
i 'homme, ou la rencontre 


Un ton 
cadre 

Le milieu, enfin, explique la 
réussite culturelle de cette ré- 
gion. L’initiative “ de quelques 
hommes n’aurait pas suffi, assu- 
rément, à donner à la vie cultu- 
relle de la région Rhône- Alpes 
sa diffusion et son Intensité. U 
fallait qu’un certain nombre de 


culturel ne peut pas être 


mais de fonder un avenir 
concerté sur la combinaison 
d’identités culturelles distinctes 
sans être irréductibles. A l’heure 
où Ton doute de la région et des 
vocations qu’on peut lui recon- 
naître. Rhône-Alpes fournit la 
preuve qu’en matière culturelle 
la région est l’un des lieux privi- 


ètre le plus Intéressant, c’rsfc < 
que ces initiatives individuelles 
ne sont pas le fait d’une seule 


nais d’art 


utempo 


Enfin, ü faut noter que la vie 
culturelle de la région ne se 
réduit pas à celle des grandes 

cités : les cités nouvelles que 

sont la Villeneuve de Grenoble catégorie, mais de personnes _ _ 
et r&le d'Abeau sont le siège profil, aux responsabilités très 

*-* variés : des élus, bien sûr. Mais 

... aussi des animateurs, des conser- 

place des équipements lnté- vateurs de musées, des personnes 


création artificielle Imposée d’en locales et l’apport spécifique 

haut en fonction d’on schéma — ■*■ 1 ■ 

abstrait. Le dynamisme écono- 
mique de la région, sa vitalité 




CREDIT LYONNAIS 

SIÈGE SOCIAL : LYON 


LA 1 PLUS LYONNAISE DES BANQUES DE LA 
REGION INNOVE ENCORE POUR RÉSOUDRE 
LES PROBLÈMES DE « HAUT DE BILAN » 
DBS ENTREPRISES EN CRÉANT SON 


BUREAU FINANCIER 

Adressa : SIÈGE SOCIAL 
18, Rue de la République - LYON 


CRÉDIT LYONNAIS - LYON 

j VOTRE PARTENAIRE RÉGIONAL 

‘ avec les moyens d’une grande banque Nationale 
et Internationale 

— 3 DIRECTIONS DE GROUPE 

— 87 AGENCES DANS LYON ET SA REGION 

UNE ORGANISATION PUISSANTE 
DES HOMMES AU SERVICE DE LA RÉGION 


grés a vocation sociale, culturelle 

et sportive. On doit aussi noter tout cas que des personnalités 


des expériences prometteuses 
milieu rural : association «poé- 
sie spectacle de Haute-Savoie», 
association de promotion rurale 


privées. Il est significatif, 
tout cas que des peraoonal 
aient joué un rôle aussi décisif 


et que l’Etat ait su, pour ce qui 
le concerne, accompagner 


associative particulièrement riche 
et par un milieu universitaire 
actif et qui, plus qu’aUleurs peut- 
être. est profondément enraciné 
dans la vie locale, expliquent 
dans une large mesure le « décol- 
lage culturel » de Rhône-Alpes, 
et la juste mesure qu’on y ob- 
serve entre la mise en valeur du. 
patrimoine et la mise en œuvre 
de l'Innovation, dont la vie cul- 


Le tableau est, dans l’ensemble, 
réconfortant. Cependant, il n’est 
i ombres. On observe. I’ 


i certain vieillissement des 1ns- 


- a t, l’accentuer ici, 

d’art et de culture dans la région l’orienter là, sans jamais se 


Cest la terre lyonnaise 
qui fait les Lyonnais. 



Arias" et géographie de la 

France Moderne. 

La région lyonnaise par René 
Lebeau, professeur à H)niverah& de Lyon B. 
316 pages - 2 6J5 x 18,5 an - 32 pages 
de coites en couleurs - 32 pages 
de photos couleurs - 32 pages 
d’illustration en noir et blanc Refié 120 F. 


FLAMMARION 



ce domaine, rien n’est jamais 
définitivement assuré. Organi- 
ser la relève de la génération des 
otonniere. relancer l’innovation 
toutes ses formes, définir 


prise de conscience cultu- 


la vocation nationale et interna- 
tionale de la région, sont des 
tâches qui attendent les respon- 
sables culturels de Rhône-Alpes. 


L’avenir du développement cultu- 
rel de la nation dépend plus 
qu’on ne croit de ce qui sera 
fait entre le Rhône et les Alpes. 

JACQUES RIGAUO. 


FRANTEL 

LYON 

UN HOTEL 
UNIQUE EN 
EUROPI 
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45 % des habitants dn dé p artement rassemblés dans une seule agglomération 

Grenoble avec et sans les autres 


S I tous voulez faire de Ta C2TP.F. : c Je crois en effet qu’ü 

peine à un Grenoblois, de- faut apporter le vin, mais le 

mandez - lui comment se brame homme se trouve sur 

porte la Savoie. La réplique place. » Fins tendre encore 

tombera sèchement : Il ne faut M. Chri sti a n Nucd. dépoté (PB.) 

pas confondre la Saools et 1e et maire de Beaurepaire, origi- 

Dauphiné. Grenoble est en Isère.» naire de Corse, affirme: *Mot, 

Le plus grand des départements je n’ai eu à amener ni la bou- 
ée la région Rhône-Alpes est teüle ni le brave homme, ris 

aussi l’un des plus méconnus, m'ont plu. fe leur ai plu.» 

comme si la notoriété de Gre- n/rai^ encore? Le Dauphinois, 
noble avait éclipsé tout le reste. dît M_ Paul Merlin, qui en est 

Les mythes ont la vie dure et ™ est d'une s race dure au fra- 
ies belles Images effacent dtf- vaü, mais Qui a mauvais came— 


CNPF. :• Je crois en. effet qu’ü cliter. La fermeture de l’usine 
faut apporter le vin, mais le de Rhône-Poulenc- Textiles & 
brxrae homme se trouve sur Roussillon en est le témoignage 

place. » Fins tendre encore le plus spectaculaire, mais elle 
M. Christian Nucd, dépoté (PB.) n’est pas la seule. 

?.,£*£ r. îfflSt grosses entreprises de 

V,' ££• bitiment ont m«J supporté le 
îtn-.fV K2"i,ïU?* l ’ 0 £ “1» M a» noms célébrés de 

n< brave homme, ns ^ région sont tombés. Mais, 

mont plu, fe leur ai plu.» - ?. - - 11 Jrrrr^'. ^ 

Maiq encore ? Le Dauphinois, 


flcUement. Les Alpes enneigées, 
les chercheurs qui font du ski 
le ruban bleu de l'expansion, la 
ville la moins provinciale de pro- 
vince, le creuset des innovations 
sociales, le laboratoire d'essais 
de la société de de ma i n .. 

Si le mythe d'aujourd’hui s*effl- 


cent mille habitants) n'était pas 
une île en avance sur le siècle. 
La crise, c'est vrai, a touché plus 
tard ce département c pilote ». 
mais ce retard même est un han- 
dicap : le succès vous cerf le à la 
peau. Quand un Isérois va se 
plaindre à Parla on ne le croit 
guère on on minimise son trou- 
ble : « Si vous saviez dans quel 
état sont les autres départements 
vous ne vous plaindriez pas trop. 
Vous avez des atouts formi- 
dables.» 

Des atouts, certes. Géogra- 
phiques, h umain s et économi- 
ques. L’Isère, c’est d'abord le 
département le plus déniveUé de 
France : des bords du Rhône 
(134 m. d'altitude), aux som- 
mets de l'Oisans (plus de 4 000 m 


tère. Nous sommes des rouspé- 
teurs ». Des rouspéteurs sérieux 
complète M. Mofctln : s Sérieux 
dans le travail, dans les enga- 
gements qu'Üs prennent, opiniâ- 
tres. » Quant à Mgr Gabriel 
Matagrin, évêque de Grenoble 


pudiques, se défiant de s idéolo- 
gies et très critiques à l'égard 
des pouvoirs. Ils jugent aux 
actes, pas aux déclarations. Il y 
a dans l'Oisans des communes 


mental. M. Georges Oudjaoual, 
met en accusation les « grands 
groupes » : Rhône-Poulenc, Fe- 


jourd’hui. les pessimistes disent 
que, d’est en ouest, on ne cesse 
de dégringoler- La vallée du 
Rhône et ses paysages semi-ta- 


terres froides, les vallées de 
l’Isère et du Drac, les préalpes 
aux noms glorieux (Chartreuse 


Une certaine 
atonie 


plus seuls- Depuis trente ans, le 
département a accueilli des 
dizaines de milliers de per- 
sonnes qui n'en étalent pas 
originaires, . et est devenu un 
« melttng pot» qui explique en 
partie son succès. 

La diversité de son décor et 
de son peuplement lui a épar- 
gné les risques de la monova- 
lente et lui a permis d’amortir, 
depuis une quinzaine d'années. 


rie notamment). Elle explique 
aussi que l'Isère ait été l’un des 
derniers touchés par la crise 
économique, qui n’a produit Ici 
ses premiers effets spectaculai- 
res que vers la fin de 1977. Le 


miste par tempérament et par 


coup de jésuitisme pour décou- fonction », pense que c le dernier 
vrk dans cet ensemble le début touché sera le premier à repar- 
du commencement d’une unité tir ». « J’aimerais pouvoir par- 
Héographlque. loger cet optimisme ». dit 

» -i , , * __t.fi. . .. M. Merlin. Mais l’heure n'est 

k* s ^ e ""^ i 'Sîî plus mw enthousiasmes. L’Isère, 

runité humaine. Elle est moore aujourd’hui, compte environ 
discernable malgré le «allées J* 20 000 chômeurs, soit 6.5 % de 


M. Louis Mermaz, présidait du 
conseil général (PB.), maire de 


Mottin. président de la chambre 
de commerce et d'industrie de 


brave homme, ü vaut mieux 


aujourd’hui, compte environ 
20 000 chômeurs, soit 6,5 % de 
la population activa Ce qui fait 
dire à l’Union départementale 


expliquer la crise per la déroute 


affaires ». dit M. Merlin. Il y 
a pourtant quelques points 
noirs. A l’ouest du département, 
dans l'Isère rhodanienne. l’In- 
dustrie textile achève de péri- 


chiney- U glne -Kuhlmann. Creu- rSr: 
sot-Loire. Thomson et la C.G.E. î”r? 
emploient dans l’Isère près de 
trente-quatre mille salariés, soit -/r 
30 % des effectifs. « L'essentiel 
du manque d'emploi provient de Sv~ 
V arrêt de l’embauche dans ces r“" 
grands groupes et du dégrais- ~rz 
sage Les fermetures de petites 


Ira 

les comiiumistes 

Cette appréciation se vérifie- 
rait-elle en 1979 ? L’Union dépar- 
tementale des Indust ries métal- 
lurgiques et connexes (UDIMEC) 
n'a enregistré, en 1978. dans 
l'Isère que sept dépôts de bilan 
touchant sept cent quatre-vingts 
salariés. Mais vingt-quatre 
entreprises de plus de dix sala- 
riés (sur un total de cinq cents) 
connaissent s de sérieuses diffi- 
cultés ». 

La diversité de l’Industrie Isè- 
re ise ne sera-t-elle bientôt plus 
qu'un sou venir ? Certains croient 
discerner dans les événements 
actuels rindlce d’un redéploie- 
ment décidé par le grand patro- 
nat : & l’Isère l’industrie de 
pointe. Orientation flatteuse sur 
le plan Intellectuel, mais dange- 
reuse, car un Dauphinois sait 
mieux que quiconque quH ne 
faut pas mettre tous ses œufs 
ri»ns le même panier. M. Joseph 
Blanchon. maire (P.C.) de Salnt- 
Ma rtd n -d’Hères, commune limi- 
trophe de Grenoble, et depuis peu 
deuxième ville du département, 
croit à l’hypothèse du c redé- 
ploiement décidé par les multina- 
tionales ». qui ne peut conduire 
qu’à une « aggravation de la 
crises, « Ce qui nous inquiète. 
dit-il, c’est la baisse absolue du 
nombre des emplois industriels, 
notamment dans la région de 
Grenoble, et la polarisation sur 
le secteur tertiaire. Il est dange- 
reux que l'industrie de la matière 
grise soit la seule option indus- 
trielle de l'agglomération, n faut 
se battre pour le maintien de 
l’éventaü actuel. » 

Se battre, mais contre qui ? 
L’événement sans doute le plus 
Important depuis dix ans dans 
l’Isère est passé inaperçu du plus 
grand nombre : 11 s’agit de l'émi- 
gration des centres de décision 
économique. Au mieux Ds se si- 
tuent désormais à Paris, au pis 
aux Etats-Unis ou en Allemagne 


i A S S 


l l&S' & *2*1 

«GRENOBLE 





en fonction d’une 
position géographique du déci- 
deur. • M. Mottin, président de 
la Chambre de commerce, ne 
conteste pas la réalité du phé- 
nomène, mais « ne voit pas 
beaucoup de moyens de hâter 
là contre ». 

Ce fatalisme est partagé par 
beaucoup d’interlocuteurs. ' Cha- 
cun s’accorde pour dire quH faut 
vivre avec. Les communistes, 
pour leur part, y voient un argu- 
ment supplémentaire en faveur 


a pas dHots de sort altern e et de 
liberté dans une France dominée 
par le capitalisme. 

Pourtant, ld, certains l’avalent 
cru. Et, de l’extérieur, an était 
venu contempler l’édification 
d’une nouvelle société quasi auto- 
gestionnaire. L’Isère, c'était avant 
tout Grenoble, et Grenoble c’était 
avant tout une municipalité, de- 


Tout se prêtait à transformer, en 
effet, la vie grenobloise en cette 
« cocotte-minute » dont parle 
Mgr Matagrin, son évêque- Depuis 
quinze ans, la gauche y a expéri- 
menté — avec ses échecs et ses 
réussites — ses projets et ses uto- 
pies. 

Reste, les utopies digérées, 
l'autogestion réévaluée, une ma- 
nière de faire de la politique 
qui transforme l’Isère en un 
bouflJonnexnent perpétuel et pas- 


y observer. Département désor- 
mais fortement orienté à gau- 
che électoralement, 1 Isère vit 
tous' les conflits Internes à cette 
gauche et leurs causes sociolo- 
giques. Le parti communiste y 
est d'implantation ancienne et 
ses bastions Industriels tiennent 
bon. H gère, avec sagesse, des 
communes bouleversées par l’ex- 
pansion de l’agglomération gre- 


socialistes, laissant ce soin aux 
dirigeants nationaux du P JC. 

Quant aux social Igtes Ils sont 
suffisamment occupés à leurs 
propres querelles pour se sou- 
der de guerroyer contre le P.C. 


conseil général te l’Isère, a beau- 
coup augmenté depuis queâues 

njinfepft. I 


1977, — on signale «n* coexts- deux ans, s’est effort de redé- 
pacifique. De tti&tw» , au ployer les efforts de ctte so cié té 


sume les griefs de beauoiip : 
«rtSiEîrtî i.* rf d i: * Une gestion c gauche c'est 

teUectueZ* J°œ^aestfcmnai7es* veràu leur imagination. Jl faut 

SUSSES? 

MiSavisé »nS^ à^Gmuîc/on é P»” 1 » l'essentiel du travail po- 
sent ilnfluence du courant des 

assises ' et des transfuges du ^partement depiÿ leffaeencnt 
P-S.U. (n'oublSns^^Grc- 

noble est la seule ville française £Jf f’5? l iïrfîL5 , ^ d î!ïE 
où le PAü. ait Jamais en le po£: JS» u * f 

25 >»oludra jbyrt.eelle gïïÏÏf, inériLU^rein ! 


_ sud « moins populaire que nous », 
e disent les Nordistes, a plus in - 


UNE BANQUE RÉGIONALE VRAIMENT RÉGIONALE 

Interview de Monsieur DOYEN 
Président Directeur Général de la B.E.C. 


épaules l'essentiel du travail po- 
litique de la majorité dam le 
département depuis l' effacement 
de M. Aimé Paquet, trop occupé 


sonne de M. Guy Né vache, 
conseiller général, qui, dlt-on. 


conseil général. U est rélu te 
Grenoble. La gymnastique n’et 
pas aisée. Cela ne lui soude 


Monsieur DOYEN, vous êtes fe Pré- 
sident Directeur Généra ! de fa Ban- 
que d Escompte et de Crédit 
Pouvez-vous nous situer cette ban- 
que quelque peu originale ? 


d’abord, par son origine à (a fois 
très régionale et très “populaire". 
En effet comme toutes les banques 
du groupe des Banques Populaires 
auquel elle appartient elle est née, 
en 1S21, du désir d’entraide cfun 
groupe cf entrepreneurs. 

Cette particularité Ta marquée jus- 
qu'à aujourd’hui puisque son 


tion des particuliers, ne serait-ce 
que pour nous maintenir à notre 
place de 5e banque de la seconde 
place bancaire française (Crédit 
Agricole mis é part). 

Nous représentons actuellement 
5 % des dépôts de la place mais 
nous espérons bien, avec la déve- 
loppement des comptes parti- 
culiers, nous élever bientôt au- 
dessus de ce chiffre qui est le chif- 
fre moyen des Banques Populaires 
en France. 


Ouï, indéniablement puisqu'aujour- 
d'hui. le plus gros de notre di en- 
tôle est constitué cf artisans et de 
PJM£. 

Mais cette origine a aussi marqué 
rambïance très particulière de notre 
établissement En effet la pratique 
de gens simples et sans manières, 

comme le sont souvent les artisans, 
a développé chez nos employés un 
certain sens de l'accueil fait de sim- 
plicité et de gentillesse qui donne 
à toutes nos agences une 
ambiance pleine de bonhommie 
que Ton trouve rarement ailleurs. 

Mais, dans une situation aussi peu 
favorable que celle que nous vivons 
actuellement, cette sorte de “spécia- 
lisation " rf est-elfe pas un inconvé- 
nient? 

Il est certain que nous désirons for- 
tement nous développer en dïrec- 


Nous avons toujours aidé les entre- 
prises à se créer et à ^ équiper, puis 
ensuite à fonctionner. Mais notre 
originalité a toujours été de miser 
1 prioritairement sur l'homme, le chef 
d’entreprise, quitte à prendre par- 
fois quelques risques que ne pren- 
draient pas nos concurrents. Il est 
, certain que 1a composition de notre 
Conseil d’Administration et de notre 
, comité d'escompte nous raid natu- 
rellement plus accessibles aux dif- 
ficultés des chefs d'entreprises 
qu'une banque composée exclus»- 


Nous avons, depuis plusieurs an- 
nées, une forte politique cf expan- 
sion qui sTest matérialisée en parti- 
culier par 8 ouvertures cf agences 
en 3 ans. Cette expansion sera sans 
doute renforcée dans les années à 
venir car nous pensons ne pas avoir 
encore atteint la place qui nous re- 
vient sur Lyon. 

Nous avons aussi installé en 1978 
un nouveau centre informatique à 


Cette simplification est particulière-, 
mentappréciable lorsque Ton désire 
développer le nombre de comptes 
particuliers. 

Bien sûr, les an nées à venir ne seront 
pas faciles. La concurrence bancai- 
re sur la place de Lyon me paraît 
excessive en période de récession. 
De plus, le Crédit Agricole va pou- 
voir désormais d attaquer aux villes 
de moins de 1 2500 habitants mais 
nous croyons fermement que notre 
image de marque, alliée à la qualité 
de nos services et à une excellente 
connaissance du marché, devrait 
nous permettre de nous développer 
comme nous l'espérons. De plus, 
par rapport aux autres Banques Po- 
pulaires, nous sommes favorisés par 
un territoire comportant une agglo- 
mération puissante, et un tissu in- 


disposer cf importantes liquidités, 
de solides réserves et d’une excel- 
lente répartition de nos risques. 
Certes, la baisse du taux de base 
bancaire devrait avoir une certaine 
influence sur nos bons résultats, 
mais je dois ajouter que si cette 
baisse me gène en tant que Prési- 
dent je suis moi, industriel person- 
nellement d’accord I 


région dans fe cadre ‘du crédit arti- 
sanal, mais rf avez-vous pasd autres 
activités qui vous sont propres ? 

Ouf, au niveau de f artisanat nous 
avons participé à de nombreuses 
actions, en particulier grâce à nos 
contacts fréquents avec les Cham- 
bres des Métiers de la région. 


SOCAP1RA. Cette société qui béné- 
ficie d'une dotation de rétablis- 
sement public régional, a pour objet 
de cautionner les concours sollicités 
parles entreprises employant moins 
de 200 personnes et faisant moins 
de 15 millions de chiffre d'affaires. 
Par ailleurs, dans un domaine diffé- 
rent nous organisons depuis quel- 
que temps déjà des cours de forma- 


Somme toute, fa ÆC est une ban- 
que heureuse i 

Oui on peut dire que la B££. est 
une banque heureuse. Nous avons 
augmenté notre capital en 1978 
tout en portant à plus de 4.000 le 
nombre de nos sociétaires. Notre 
but en 79 : doubler le capital en 
multipliant par 25 le nombre des 
sociétaires. Un but qui est à notre 
portée et qui fera dé la BJLC. une 
Banque Populaire encore plus 
populaire. 


si les « Nordistes » ne lui avalent 


difficulté, bras dessus, bras des- 
sous, avec les syndicalistes de U 


pour l'Isère, d’être en avance: 


De fartes personnalités s’ai- par son peracmnel. DteiopeW 
. fwntent au sein du- PB. outre avec les défenseurs de 1 envtr 
mm Mwibm et Névache, outre nement. On .reste trauznatls 


l’appel en faveur du teste Mau- 
roy-Rocard, mais qui se tient 
habit ue ll em ent & l’écart des 


polémiques), Grenoble abrite en 


artisan du mythe grenoblois, 
l'un des plis fidèles soutiens du 


traie, à Saint - Alban - Si 
Maurlce-rBxil. à l’ouest du d 
tement, le préfet a organisé 


■donc à M. Mermaz combien 
d'employés de la oiPe de Vienne 
ont dû s’inscrire où PS.» •De- 
mandez donc à ces messieurs du 
PJS.U^ pardon, de Grenoble, où. 
sont lès trois mille militants que 


rencontre entre élus, tectii 


fond le résultat reste le 


Département touristique (tros 
cent quarante-quatre remontées 
mécaniques dans clnquante-ctai 
communes), industriel (l'agricul- 
ture n’emploie pins que 10% de 
la population active), départe- 
ment de pointe (les universités 
de Grenoble ont dans le domaine 
scientifique une réputation mon- 
diale), très politisé. l’Isère a reçu 


dament en-sou potable n’est pas 
encore effectué. Allez leur parier 
dg qualité de la vie comme on 


Oürjy Banque 
BEL* TT^Populaire 


pas dire son nom. Mais elle ne 


VÂû] 
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LE JOUR 

OU CINÉMA 







Une «c table ronde » 
pour les parlementaires. 

L'inter - groupe d'étude des 

problèmes de l'information de 
F Assemblée nationale a réuni 
le 24 janvier une a table ronde » 
sur *les problèmes actuels du 
ci néma français >, destinée à 
informer les parlementaires. 
Des représentants des différen- 
tes professions ctnimatoçra- 
phiques et des trois sociétés 
de programmes ont confronté 
leurs vues au cours d’un rapide 
tour d'horizon où les rapports 
conflictuels du cinéma et de la 
télévision ont tenu une large 
place. 

M. Jean-Phütppe Lecat , mi- 
nistre de la culture et de 

communication, est revenu , 

ce qu'il avait annoncé en 
conseil des ministres te S fon- 
cier (améliorer la diffusion du 
füm français à V étranger, aider 
les petites salles). M. Lecat 
également Insisté sur la néces- 
sité de ne pas avoir cT * a priori 
esthétique » dans les efforts de 
relance du cinéma, et de traiter 
séparément les difficultés du 
cinéma et delà télévision. 

De son côté. M. Robert-André 
Vivien, député RJ>JL (qui s’est 
op posé à. une partie de rassis- 
tance ou sujet des questions 
Il 4 . de création et de culture) 

V l T annoncé qifü demanderait à 
chaque groupe parlementaire 
de déposer une question orale 
sur V avenir du cinéma français 
Le débat ainsi suscité devrait 
7*r. ^ avoir lieu au printemps. 

i *TS. Onzièmes rencontres 
des non-professionnels. 

^0 Du 22 au 25 février prochain 
? auront lieu à Rouen les 
onzièmes rencontres du jeune 
;QD' £ cinéma non professionnel Favo 
r '“ a risant le dialogue entre les 
réalisateurs et le public, ce fes- 
tival — créé en février 1968 
UUÎ en réaction contre l’esprit de 

j, compétition des manifestations 

Pii de l’époque — reçoit des films 
, ^ de tous les formats. Chaque 
;Vr projection sera suivie d'un 
i'l*^ débat auquel participeront cri- 
j . tiques et professionnels. 

H KenanlirnomeQta : Association 

- "J*, nt astlonslo da Jeun* ctném» non 

professionnel. IM. rue Senuvol- 
sise. 76000 Rouen, Date, limite 
d Inscription : 5 février. — (Corr.) 

■3 A l’heure dn déjeuner. 
~ r ';c «Ne cherchez pan midi à 
• i 14 heures, allez au cinéma pen- 

- îi dant quarante minutes», pro- 

pose-t-on aux cinémas Hauss- 
, ;J ;• marin depuis le 10 janvier. C’est 

* tm« façon de prouver que le 
; J. j court métrage existe, et qu’a 
■ ‘-J est important de ne pas fou- 
v j blier. Du lundi au vendredi, 
-1 pour S francs, avec change- 
ai ment de Iftms tous les quinze 
î • l fours, un programme de qua- 
' r - rante minutes est présenté, à 
‘ J l’heure du déjeuner, MÜ autour 
<Tun thème (comique, sportif, 
reportage, fiction, politique, poé- 
tique. dessins animés, fantas- 
tique). 


v -3 


* Z, rue Chaucbat, 75009 Paris. 

: Textes anciens. 

— EESKNSTKJN, par Jean 
Mitry. — Réédition revue et 
aménagée du premier ouvrage 
en langue française (paru en 
1956. republié en 1962, épuisé ) 
consacré à Eisenstetn. Jean 
Mitry part des théories du ci- 
néaste soviétique, des soubas- 
sements psychologiques et lin- 
guistiques de son œuvre, pour 
en examiner l’expression ciné- 
matographique. Dn solide tro- 


— VIAN CINEMA SCIENCE- 
FICTION. — Choix de textes 
( par Noël Arnaud, qui les a 
préfacés ) de Boris Vian sur le 
cinéma. Critiques et réflexions, 
dans un style à l’humour ini- 
mitable, scénarios, considéra- 
tions sur le jazz et le 
ninéma et sur la science - 
dont VH an fut 
i premiers afficUjnados. 


fiction. 

Un des jnvrm^r» 

En particulier, un entretien 
avec Pierre Kast et André S. 
Labarthe, paru, en janvier 1958, 
dans réphémère revue l’Ecran. 

'A Editions Christian Boargot a. 
216 30 P. 


■ te « dissident » tunisien Moha- 
med Moncef Mettrai. écrivain «* réa- 
lisateur, est invité par le cob*i« 
des résidents de la maison de U 
Tunisie i présenter ses Hlm » <“ le * 
Eues a et - Enquêtes a) au mua 
dune soirée artistiQue, le vendredi 
26 janvier à 2e h. 30. Un débet .sera 
organisé ensuite sur li? travaillent* 
étrangers en France. (La “ 

la Tunisie, tité universitaire, «a. 
boulevard Jourdan. 75014 Pana.) 


Cinéma 

« L’ADOLESCENTE », de Jeanne Moreau 


Dans Lumière, Jeanne Moreau tra- 
çait quatre portraits de femmes dont 
on pouvait se demander s’ils n’étalent 
paa le portrait éclaté de l’auteur à 
divers moments de sa via. Plus évi- 
dent encore apparaît ia caractère 
personnel de son nouveau film. Non 
que Maria, l’héroïne de ce Hlm, soit 
l'exacte réplique de Jeanne Moreau 
à son âge, mais parce qu'elle sem- 
bla rida d'un manda d'émotions (sou- 
venirs et nostalgies môlées) que la 
comédienne-cinéaste porte en elle et 
ou elle n'a eu qu'à pulsar (en col- 
laboration avec Henriette Jelinek) 
pour découvrlr-redécouvrir son per- 
sonnage. 

Que raconte, en effet. rAd des- 
cente ? L’histoire d’une très jeune 
fille (douze, treize ans) qui, en 
1939, passe ses vacances (ses 
- damier as vacances -, puisque la 
guerre menace] dans un village de 
l'Aveyron où elle retrouva des amis 
de toujours et surtout sa grand-mère, 
sa - mamie -, avec qui elle partage 
ses sacrats et de mystérieuses 
recettes magiques. Intrigue-prétexte, 
simple cadre à l’intérieur duquel se 
développe la vrai eu/et du film quf 
est la métamorphose de Marie, son 
passage de l'enfance à l'adolescence, 
l’éveil de son corps, ses premiers 
pas de femme au milieu des adultes. 

De ce trouble apprentissage, de 
cette initiation brûlante. Jeanne 
Moreau évoque à voix douce les 
tumultes, les élans, les déchirements, 
les hontes et les extases... 


D’emblée Jeanne Moreau commu- 
nie avec son héroïne. Bien que filmé 
ô la troisième personne, le récit est 
entièrement subjectif. C'est par les 
yeux de Marie que tout nous est 
révélé : la vie du village aussi bien 
que son aventure personnelle. D'Où 
une fraîcheur, une Innocence, une 
naïveté qui nous charment D'ûù éga- 
lement une certaine fragilité, l' exces- 
sive candeur d'un Journal Intima, il 
y a des scènes très belles dans 
rAdotesceme, dés scènes qui décri- 
vent avac une rare Justesse de ton 
les émois et les incertitudes de 
Marie, les ronces auxquelles elle 
s'accroche en chemin, les échardes 
qui là blessanL Et puis II y en .a 
d'autres où, victime de sa sincérité, 
victime surtout des poncifs que 
suscite son sujet, la réalisatrice 
glisse dans le chromo sentimental 
et IrOle la mièvrerie. 

Moins original, moins élaboré que 
Lumière, f Adolescente est un film- 
aquarelle aux couleurs du passé. 
Cas) par sa délicatesse; ses frémis- 
se— ants qu'il nous toucha. Par le 
fluidité musicale de sa mise en 
s cène. Et par le talent de sas inter- 
prétas : la Jeune Laetitia Chauveau, 
tendre proie offerte à la vie ; Simone 
SignoreL grand-mère de rêve, cha- 
leureuse et lucide ; Francis Huster 
enfin, dont on ne finit pas d'écrire 
qu’il est un des meilleurs comédiens 
de sa génération. 

JEAN DE BARONCELLI. 

if voir les tiima nouveaux. 


Musique 

Joseph Haydn, amoureux de la Lune 


(Suite de la première page.) 

La résurrection des opéras de 
Hoydn date d’hier; écrits pour les 
théâtres campagnards des princes 
Esterhazy) ils' n'en étaient guère 
sortis, par la faute peiit-êtra du 
compositeur qui mesurait trop la 
distance qui les séparait de ceux 
de son cher Mozart : c Je courrais 
trop de risques, car if serait diffi- 
cile à n'impûrte qui de se placer 
à côté de luf. » La postérité a en- 
tériné sans le vérifier ce jugement 
.trop modeste. 

Avec le développement de (a 
culture et de la diffusion musicales, 
toute bonne musique retrouve au- 
jourd'hui sa chance, et Haydn en 
est un des principaux bénéficiaires. 
Ressuscités par le patient travail de 
Rabbins London, cinq de ses opéras 
(dont récemment « le Monde de la 
lune), viennent en deux ans d'être 
publiés sur disques par Philips. 
Mais une oeuvre lyrique ne se 
réduit pas à sa musique et à son 
livret; elle ne revit qu'intégrée à 
un spectacle et l'on n'en peut juger 
que dons les meilleures conditions, 
comme c'est le cas avec l'éblouis- 
sante et fidèle réalisation d'Erlo. 

Il faut se rappeler qu'à Esterhoz, 
Haydn, constamment surmené, 
écrivant à la hâte (« le Monde » 
du 14 août 1975), n'avait pas le 
temps de parfaire ses opéras, fût- 
ce comme ici, pour une occasion 
aussi brillante que le mariage du 
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UN FILM DE FRANÇOIS TRUFFAUT 


Colette 
Christine 
Liliane 
Sabine 
... et Antoine 
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ALAIN CAVALIER 


fils de son prince, le 3 août 1 777. 
Celtes, après une ouverture vigou- 
reuse comme une symphonie, un 
monde de rêve s'ouvre avec cet 
andante exquis où les quatre 
jeunes barytons, élèves de l'astro- 
nome Ecclitico, chantent un can- 
tique d*omour à la lune, qui ne 
dépasserait pas < Co si fan tutte », 
tout en haut de la belle porte 
classique imaginée par Christine 
Mare st comme un avant-poste 
entra ciel et terre. 

An gri du désirs 

Mois on retomba sur cette terre 
et c'est GoWoni qui mène le jeu 
avec Jes joyeuses monigonces d'Ec- 
clitico, qui berne le barbon Bona- 
f ede en lu] montrant à travers son 
télescope géant, grâce à des, ma- 
rionnenttes lyonnaises, les délices 
de Ja vie sur la lune. Haydn suit 
docilement, abuse un peu des réci- 
tatifs commandés par lé récit de 
l'action, trousse pour chaque per- 
sonnage des airs bien venus mais 
sans grand lyrisme, à l'exception 
toutefois de celui de FJamJnia 
(Colette AHiot-Lugaz), perchée en 
haut du théâtre, dont le cantique 
d'amour fervent s'envoie dans ia 

Tout au long de l'œuvre, Haydn 
jouera ainsi dans deux registres, 
l'un où il découvre comme par , 
enchantement les secrets d’une 
musique lunaire qui vogue au gri 
des désirs et des rêves, l'autre, 
plus « terrestrement » comique, 
parfois banal, mais souvent rebon- 
dissant, où son génie fécond nous 
réserve bien des « surprises », 
dans tes finals des trois actes en 
particulier où U enchaîne une dé- 
ploration funèbre et une bouffon- 
nerie impie, l'euphorie de couples 
amoureux heureusement réunis 
avec une tragédie noire soufflant 
un vent de panique, ou encore un 
duo d'une hauteur proprement mo- 
zortienne avec une. conclusion à la 
bonne franquette. 

Nul doute que, mieux compris 
et soutenu, travaillant à loisir, 
Haydn eût écrit pour l'opéra des 
chefs- d'œuvre plus constants 
comme le furent plus tard « la 
Création » ou < les Saisons ». 

« Le Monde de la lune » suffit 
cependant à notre bonheur et 
chasse les soucis, animé/sans relâ- 


che par la comédie endiablée de 
Goldoni (qui avait déjà été mise 
en musique par Galuppi et trois 
outres compositeurs), dont on suit 
à merveille les péripéties grâce à 
l'excellent sous-titrage de Ginette 
Herry projeté sur écran, une inno- 
vation précieuse de l'Opéra de 
Lyon que tous les théâtres de- 
vraient adopter pour les spectacles 
en langue étrangère. 

Le charme et le rythme étour- 
dissants de cette représentation 
doivent beaucoup à cet esprit 
d'équipe qu'Erlo (avec son assis- 
tant SchuyJer Homllton) soit mieux 
que personne favoriser. La comédie 
pétille sans lourdeur ni prétention, 
présentant < le monde de la lune • 
comme un univers pour grands 
enfants, à lo mesure de cette farce 
et de l'aveuglement de Bonafede, 

’ sur ce trépidant petit théâtre de 
bois que décorent les ravissants 
paysages lunaires de Christine Mo- 
rest et ses costumes, tantôt bouf- 
fons, tantôt suprêmes comme des 

Répliquant à des acteurs ro- 
bustes, pleins d'abattage (Federioo 
Davia, Dieter Bundschuh, Alberto 
Rlrialdl et lan Colay, le bondissant 
volet). Iss femmes dessinent des 
personnages plus subtils ; l'exquise 
Colette Alliot-Lggoz, tendre rossi- 
gnol aux roulades vertigineuses 
(malgré quelques tensions dans 
l'aigu), Michéle Lagrange, plus 
impétueuse et rondelette, qui res- 
pire la gaieté, et .Margarita Zïm- ’ 
mermann dont le sombre mezzo 
donne un sel particulier à sa sou- 
brette aussi langoureuse qu'avisée. 

Au pupitre, Claire Gibault rem- 
porte enfin un grand succès per- 
sonne I ; elle attise sans cesse avec 
autant d'élégance que de malice 
(et de précision) les feux d'un 
orchestre un peu improvisé d'ins- 
trumentistes de Chambéry et de 
Lyon, où resplendit le violon solo 
de Milan Bauer; par-delà l'étin- 
celante comédie goldonienne, l 'en- 
chantement de cette sérénade sur 
des flots de rêve qui domine cette 
soirée, c'est elle surtout qui l'a 
fait renaître du chef-d'œuvre as- 
soupi de Haydn. . 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations à 
l'opéra do Lyon, lu 28, 27. 28. 30, 
31 janvier et 2 février. 


La C.G.T. demande à M. Leeat d’intervenir 
dans le conflit de l’Opéra 


au Syndicat des. employés tech- 
niques et adm inistratifs du spec- 
tacle (SNETAS) pour demander 
à M. Lecat, ministre de la culture 


conflit qui oppose la 

_t les 

l'Opéra de Paris. 


s ton. La direction reproche aux 
syndicats d’avoir exercé des pres- 
sions sur eux. Pour les syndicats, 
ces dém testons devraient per- 
mettre de reprendre autant de 
licenciés. De son côté, la direction 
maintient son intention, si elle 
réengage trente-deux licenciés, de 
compléter les effectifs en recru- 


direction et les machinistes à tant à l’extérieur. 


tion de leur cinquante camarades 
licenciés, ont l'Intention de pour- - 

suivre leur mouvement, bien 
qu’une vingtaine d'entre eux aient 
repris Jp rtavalL Les quatre grê- 


spectacles tronqués -» est dé- 
noncé par le oomité d'entreprise 
de l’Opéra, qui a adressé une 


action et n’ont paa tenu compte 

le 25 Janvier de l’avertissemsit 51^““!!!* d entrepris 
de la direction quL tout en ex- 
cluant l’évacuation des lieux par 
la police, avait fait savoir qu’elle 
entendait recourir & des moyens 


veaux machinistes embauchés la 


déplore s des pratiques existantes 
qui concourent à créer un climat 
propice à la naissance des 
conflits », constate s un laxisme 
constant dans ta gestion finan- 
cière » et s'inquiète de ce que « les 
revendications pouvant avoir une 
incidence financière sont systé- 
matiquement bloquées , la seule 
formule proposée pour l’ouverture 
des négociations étant une apoli- 
tique dite des contreparties ». 


MERCREDI 31 


“ - ’jp 


QUAND 


REVIENT 


MARIOHAN PATHÉ • EYSÉES LINCOLN - GAUMONT-OPÉRA ■ ST-GESMAIN VILLAGES PARNASSIENS •. PLM. ST-IACQUES ■ GAUMONT CONVENTION - ST-LAZARE PASQUIER • LES NATION 


le plus beau film français que nous ayons vu depuis longtemps 

CLAUDE MAURIAC 

LA FEMME QUI PLEURE 

un film écrit et réalisé par JACQUES DQILLOM avec DOMINIQUE LAFFIN et HAYDÉE POLITOFF intsrdJf au* 


PRIMÉ PAR LA FONDATION PHIUP MORRIS POUR LE CINÉMA. 
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WERNER HERZOG 

est le cinéaste clu sublime 

France -Soir 


KLAUS KINSKt ISABELLE ADJANI 

un film de 

WERNER HERZOG 



(interdit eux moins de treize ans.) 


ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

An Lncemaire 


Survivre à Montparnasse 


Le tribunal de commerce de 
Paris examinera le lundi matin 
29 janvier la situation, fin an ri ère 
du Lucemaire Forum, qui. ayant 
accusé pour son premier bilan un 
passif de B millions de francs, 
est en situation de liquidation. 
SI un concordat est trouvé grâce 
& des aides de la Ville de Paris 
et de l’Etat, un règlement judi- 
ciaire pourra être envisagé. 

Christian Le Guillochet. qui, 
après avoir fondé et géré de 1968 
à 1974 Je Petit Lu cernai re (Im- 
passe d'Odessa), a assuré la di- 
rection du Lu ce ma Ire Forum 
(53, rue Notre - Dame - des - 
Champs) depuis son ouverture 
en juin 1976. est prêt, dit-il. & 
céder à l’Etat les locaux don t il 
détient le bail, à condition que 
les trente-neuf personnes qui 
composent l’équipe permanente 
de ce lieu et les quarante artistes 
qui. en moyenne annuelle, y sont 
employés puissent poursuivre avec 
des garanties une entreprise dont 
la gestion se révèle, a priori, 
saine. 

Entreprise polyvalente. le Lu- 
ce maire a présenté vingt-six 
spectacles de théâtre en un an. 
L’ensemble comprend deux sal- 
les. le Théâtre Rouge et le Théâ- 
tre Noir, la programmation du 
premier étant confiée à Laurent 
Terzteff. Dix-huit des pièces pro- 
posées ont été des créations, pour 
six d’entre elles aidées par le 
Fonds de soutien au théâtre privé. 
A côté de cela, deux salles de 
projection de cinéma (que les élè- 
ves des nombreuses écoles avoi- 
sinantes fréquentent régulière- 
ment), une petite salle de concert 
(plus de deux cent cinquante 
manifestations musicales depuis 
l’ouverture) et une galerie de 
peinture. En sus. les animateurs 
du Lucemaire assurent des cours 
permanets de danse et un ate- 
lier pour dépressifs profonds en 
liaison avec un médecin. 

Au total, durant le premier 
exercice, quelque deux cent mille 
personnes ont payé au Lucemaire 
un droit d’entrée : soit une fré- 
quentation moyenne mensuelle de 
près quinze mille personnes pour 
les activités artistiques. Un sys- 
tème d'abonnement â tarif réduit 
est prévu qui Intéresse la popu- 
lation du quartier. 


Malgré cet afflux d*un public 
•nmnoüifc. i e Lucemaire, qui n'a 
i tout et pour tout que 


35 000 F de l’Etat, n’équUlbre 
fonctionnement de gestion jjue 
grâce ‘ ' ” ‘ 


Parce que. pour continuer à ali- 
gner des chiffres, lorsqu’elle a 
décidé de réaménager l’ancienne 
usine de soudure autogène de la 
rue Notre - Dame - des - Champs, 
l'équipe de Christian Le GuiLlo- 
cbet se croyait riche avec les 
600 000 francs qui lui avaient été 


le financement de l’equipement 
s’est élevé à 7 300 000 francs. Ceci 
malgré certaines économies, puis- 
que l’architecte des théâtres pri- 
vés de Paris estime ces lieux dans 
leur état actuel à 11 millions de 


Le Lucemaire souffre de devoir 
chaque année rembourser trop 
d’emprunts, et son fonctionne- 
ment est axphyxié par les char- 
ges financières. « Si nous avions 
été aidés à ta construction, nous 
serions déjà équilibrés», explique 
Christian Le Guillochet, selon qui 
une aide de l’Etat de 1 million 
par an pendant trois ans permet- 
trait au Lucemaire de remplir 
efficacement ses fonctions, qu'il 
définit comme d’art et d'essai, 
sinon avant tout d'accueil. « On 
peut se promener de haut en bas. 
les lieux sont en bon état n, dit-il, 
fier de ne pas pâtir de la manie 
des graffiti. 

C’est vrai, le Lucemaire est. 
pourrait être, un endroit Idéal. 
La moitié des deux mille huit 
cents abonnés sont du quartier, 
qui. à la lisière de Montparnasse, 
se transforme un peu. Quelques 
lumières y restent allumées le 
soir, à cause du Lucemaire. 

Christian Le Guillochet pré- 
pare une campagne a Amis du 
Lucemaire » avec badges, n dit : 
« Nous devons crier plus fort, 
puisqu’ils ne nous écoutent plus. » 

M. L. B. 


Petite/ nouvelle/ 


■ « Dossier Sla, de Michel De- 
ville, vient de recevoir le prix Utü- 
I rance de U presse étrangère, 
décerné chaque année & un Hlm 
français par les principaux cri- 
tiques et Journalistes étrangers 
vivant 1 Paris. 


■ ■ Scopltones s. film de Pascal 
Kané sur les Juke-boxes à Images 
* qui meublent les cafés et, pour- 

jeté ce vendredi 26 Janvier à 20 b. 30 
an Centre Georges- Pompidou. Un 
débat suivra, avec MM. Meddeb 
Abdelwohab. Jean Baudrillard. Da- 
niel Caux et Gérard Rabinovltch. 



cinéastes, des écrivains, des corné- I 
«liens, des critiques, des syndicalistes, 
autour de trois films. « l’An 01 a, ! 
■ la ih t’en as qu'une ■ et o Rof a. | 


■ L'Association française du cir- 
que. qui regroupe les principaux 
chapiteaux de France, donne, du 

tioni exceptionnelles à Rennes. Cette 
numéros de Bouglione, Plader, Jean 

particuliers réalisés par celle-ci : 
Rennes est la première ville de 
France à avoir aménagé une place 



FAÇADES » de Jean-Jacques Varonjean 


Petite ville de province. Dans la 
cour d’un immeuble modeste, un 
artisan, ébéniste, répare une 
vieille chaise. 11 fait beau et 
chaud, vu la lumière. La 
concierge. Mme Bu tard, prend le 
temps de causer, fis parlent des 
autres locataires : du pauvre 
M. Barthe. au fond, que Sa 


sages, et h*. — • — 

ïolt pas, où se trouvent les com- 
merçants, le bistrot et. plus loin, 


concierge d’à côté, la copine de 
Mme Butard, assez pipelette. 

Georges Perec a écrit la Vie 
mode d'emploi. 


moins qui Us sont. C'est selon. 
Selon les curiosités. Toutes les 
concierges sont renseignées. On 
'épie même dans les grands r~ 


sée. Alberte. mariée mais vierge 
(son homme est mort avant que„ 
ou elle l’a épousé de façon pos- 
thume). 


ha Dite « sur ia me » *»■ 
de l’escalier ; U fuit la pièce uni- 
que où autour de sa femme s’en- 
tassent des enfants nombreux. H 
en est devenu poivrot. Mme Vanse 
est la nouvelle venue (son man. 
qui vient de prendre sa retraite, 
arrivera plus tard). A sa fenêtre, 
du premier, elle écoute les conver- 
sations de la cour, et s'en mêlera 
de plus en plus, fi y a encore 
dans la maisonnée un petit gars 


d’amour (eUe est mignonne, la 
timide Institutrice). 

Après tout, ces lieux communs 
ont de bonnes raisons d'être si 
communs. Les dialogues de Jean- 
Jacques Varoujean ont le mérite 
de sonner vrai. La banale exis- 
tence des sans -histoire est contée, 
sans démagogie, dans un décor 
très touchant de Mario Frances- 
chi. Alain Stac h, l e Jeune garçon, 
joue Je naturel, et sa présence 
est remarquable. Les autres comé- 
diens sont Nadine Servan, Jean 
Rouler je. Monique Delaroche, 
Luce Berthommé. Annie Savarin, 
Anni e Qu il lard, Bernard Cara, 
René Erouk. C'est Christian 
Le Guillochet qui a conduit la 
mise en ecène avec souci du détail 
juste et des éclairages, 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

if Lucemaire, 20 h. 30. 



200 FILMS POUR 1979 


un document indispensable 
pour tous ceux 
que le cinéma concerne 



LE JOURNAL PROFESSIONNEL 
DE CINEMA 


25 BUE JEAN JACQUES ROUSSEAU 75001 PARIS TEL 261 84 93' 



LE PARIS - BALZAC - CAMEO -ABC- CLICHY - PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT SUD - CAMBRONNE 
CLUNY ÉCOLES - 3 MURAT - UC G GARE DE LYON - ATHENA - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - MULTICINÉ PATHÉ Champigny - ARGENTEUIL 
GAUMONT E»ry - AVIATIC Le Bourget - FLANADES Sarcelles - CLUB Maisons-Alfort - ULIS Orsay - PARLY 2-4 FERRAI Sainte-Generière-des-Bois 


QUI N'A JAMAIS AIME SON PROF à 15 ANS? 


Producteur délégué 

ALAIN POIRÉ 


intimas 

VKANCB. 


Mise en scène de 

CLAUDE VITAL 

Scénario et production 

MARCEL DASSAULT 


NATHALIE DELON 
DANIEL CECCALDI 
FRANÇOIS-ERIC GENDRON 
ELEONORE KLARWEIN 

(dans le rôle de MARIE) 

JEAN-LOUP LAFONT 



ei la participation de 

BERNARD MENEZ 
JEAN LEFEBVRE 






«J7.FL Si 


Stetxiiu' 'Si,. '£~ji 


00 *1,2. » 

■ prr&x — 








lÿ'DpT * 


XXiCHre «TEdÇMri 
'■ «I 

Théier* tu **W 


tft&tr* H”?*”*! 

■ pteerr. ~ * ?5 


Arr*„Mni 5.^. 11 


• > Cb»a*. ^ *■*-.*_ 

t — •*** TtsrttrcuDi 




iwine L3. 3» ! 

- 1 1 

T fcé-itwwp&ère 

* 

Tnstxu-fiHrttard. 


p» Eutia. 

' Ctr.U0ric® 


K>p£*»- . 


/, ex cal? s-tbt 


ftAsS du 


sa : 


An Bée *£. 


. . 1 J) • Fazadrf. — 

/ --a 30 • fat bsure 
23 îi. & : 

• . s; b. ïs ; a :* 

. v.r.?* perdu. 

- . :r préféré. 

..-.■naine, 2* S- Majjc 


Bi»«*-»»n***®* 


TSrtT- 

A. Vatards- . 

Car* «flltt. -t 


a CEHTRE CULTUREL BU MAR 

.} ici Fnmcs-Eourçvoia - TiWS 

O U M AM 

... roc - M=BBI»!B - Ptlcto— . SI 
Formetavc le A (rio«T • t 
St-Paul - T4J. martll, u 6. » • 


I.O. : «LYStHS LINCOLN - HAUTïfÊUI 



ftMOUHT RTSffS 



































(■ 


Poge 28 — LE MONDE — 27 janvier 1979 • • * 






\jkS^ 


• LE MONDE 27 janvier 1979 — 


des loisirs 

et du tourisme 








WM! : IttrUMJÆt à 


Æ m Monde du 4 novembre 
10/BX c'est su tour d’un autre 
• grand « de la distribution, las 
Coop, do se lancer dans [a vente 
de voyages organisés È ta grands 
frayeur des agents de voyages 
traditionnels. ■ ■ 

le loisir en général et le 
voyage en particulier ne repré- 
sentent pas ùne nouveauté pour 
la Fédération 1 nationale dès 
coopératives de consommateurs. 
Celle-ci a créé, depuis 1929, des 
comités de loisirs pour ses adhé- 
rents. Elle a même géré six 
hôtels destinés à ceux-ci. Aussi, 
les coopôraiBurs ont-ils pensé 
qu’ils pouvaient offrir t leurs 
membres un service supplémen- 
taire en matière de voyages, à 
r exemple de ce qu'ils proposent 
en matière de crédits ménagera 
et d'assurances. 

Les Coop s'adressent h une 
clientèle sensiblement différente 
de céda que vise la société 
Euromarché. Il s'agit d'une clien- 
tèle rurale qui ne veut avoir de 
surprises ni en matière de que- 
uté ni en matfâre de. prix. Elle 
ne souhaite pas, en général , 
dépasser les limites du bassin 
méditerranéen ni des forfaits 
compris entre 1 000 et 1 500 F. La 
clientèle dès Coop recouperait 
plutôt celle de Voyage Conseil, 
filiale du Crédit agricole. 

Les Coop ont créé, en Juillet 
7978, une agence de voyages en 
bonne et due forme ; Voyages 
Arc-en-Cfel, qui a fait ses pre- 
mières .ormes en qualité de cor- 
respondent de r agence Coop. 
Voyages. A partir de cet hiver, 

• oDo propose le Mexique et Cey- 


Les Caraïbes de V.V.F. 


fan, coproduits avec V.V.T., tn- 
terlofslra et la Fédération de la 
mutualité parisienne, destinations 
auxquelles II conviant d'n tout ar 
des produits très grand public. 
A savoir les Baléares, la Tunisie, 
Jes Canaries et Je Sénégal. 

A l’Instar 

dn < colis- épargne » 


• traditionnel -, repose sur un 
catalogue distribué soit par cor- 
respondance, soit dans les maga- 
sins Coop, et sur r organe de ta 
têdératlon le Coopérateur de 
France, tiré A un million d’exem- 
plaires. Des coupons détacha- 
bles fournissant aux personnes 
Intéresaèes le moyen d’obtenir 
des renseignements complémen- 
taires. Les clients s’adressent 
soit A la centrale de Boulogne- 
Billancourt, soft aux sociétés 
coopératives adhérentes. Ils ont 
toute latitude pour acheter les 
voyages de r agence Arc-en-Cie! 
comme ceux des autres fabri- 
cants de voyages. 

La deuxième formule, plue ori- 
ginale. et ouverte aux seuls 
sociétaires, fait appel au sys- 
tème du • colle-épargne •- Elle 
a. été expérimentée, A la fin de 
ramée 1978, dans les magasina 
de la région muennaisa. Un 
mini-catalogue comportant qua- 
tre produits (Baléares, Tunisie- 
séjours, Tunisie-circuits, Grèce) 
de huit Jours est diffusé par le 
canal des magasins, qui ^effec- 
tuent aucune vente directe. 

Le client choisit une destina- 
tion, détache le bon de 
commande et renvoie au corres- 


pondant régional des Coop, 
accompagné d'un chèque repré- 
sentant 15 Va du prix du voyage. 
Le correspondant confirma la 
réservation et adresse i l’ache- 
teur un collecteur de timbres. 
Chacun de ces timbres, d'une 
valeur de 5 francs, peut être 
acheté dans /as magasina Coop 
au rythme souhaité par le Mur 
vacancier. Le solde du prix doit 
être versé au plus tord trente - 
Jours avant la data . du départ 
L'assurance annulation est 
Incluse dans las prix publiés au 
catalogue. 

L'avance effectuée par le 
client doit être rémunérée. A 
r heure actuelle, cela paraît dif- 
ficile & réaliser. Aussi Arc- 
en-CIel ottrtra-t-olla, en plus des 
prestations du catalogue, une 
excursion supplémentaire. Par 
exemple : le système du colle- 
épargne commencera au début 
du mois de mars pour des 


loisirs des Coop, sa déotare 
optimiste sur revenir de cas 
formules. - Nous pensons arriver 
assez vite «i chiffre de quinze - 
mille cliente, dit-ti. Mate nous 
comptons trois millions de fa- 
milles coopératif ces. Nous pou- 
vons tabler sur un potentiel 
théorique de cinquante mille 
acheteurs. » 

Que pensent tes Coop de leurs 
relations avec les agents du 
voyage ? - Jl faut qu'ils se 
disent que le voyage a subi la 
même révolution que le com- 
merce Il y a dix ans. & savoir 
qu'une poussière de petits ven- 
deurs ne peut subsister tels 
quels. Ou Ils s'adaptant, ou d'au- 
tres formules de vente se substi- 
tueront a eux. Nous appliquons 
toute la réglementation en vi- 
gueur. mate nous refusons Je 
monopole. Nous estimons que 
notre expérience en matière de 
voyage associatif nous rend plus 
compétents que les petite bouti- 
quiers. Nous n'adhérerons pas 
su Syndicat national des agente 
de voyages ou aux autres orga- 
nismes de la profession. En re- 
vanche, nous sommes prêta è 
œuvrer de concert avec las gens 
quj exprimeront des Idées ori- 
ginales an matière de vent» et 
de vacances ». 


■Ar Fédération nationale Osa 
coopérative* de consommateur» : 


24% D'ENTRE EUX RÊVENT DE DÉCOUVRIR < DES LIEUX EXTRAORDINAIRES > 

Jeunes autour du monde 


Le lundi 29 janvier, jour de clôture du congrès annuel 
d’Havas Voyages, qui rassemble à Jérusalem, depuis le 25, 
quelque quatre cents participants, sera présentée une 
importante étude, encore Inédite, sur le thème « Les jeunes 
et leurs loisirs ». 

Ce travail, fait & partir cTon questionnaire Cil comptant 
cent cinquante rubriques, a été réalisé, en décembre 
1978, par le Centre de communication avancée (C.CAJ, 
service de la recherche d’Eurocom-gronpe Havas, sous la 
direction de M. Christian Haznar, sociologue. 

« H ne s'agit pas, nous a précisé M. Haznar, d'un 
simple sondage, mais bien d'une étude tendant & établir 
les différents styles dé vie des jeunes Français, tant au 
niveau de leurs opinions qu’à celai de leurs comporte- 
ments, de leurs langages, de leurs espérances. » 


C E qu’on demande avant tout 
A un organisme de vacan- 
ces? a Des. gens sympa- 
tiques ». ont répondu 18 % des 
personnes Interrogées, 17 % 
recherchant « une organisation 
sérieuse s, 18 % a des vacances 
et des voyages bon . marché », 
14 % un « choix entre des choses 
très différentes ». 14 % encore 
s des idées originales ». 12 % 

« beaucoup de possibilités de 
sparts et de lotstra » et T % .. 
« quelqu'un sur place pour ren- 
seigner a. 

Second volet de l’étude, déter- 
miner le mode de vacances des 


Jeunes Français : 44 % d’entre 
eux passait les. leurs en famille, 
devançant quelque peu ceux 
(38 %) qui partent « entre 
copains ». Mais Jl y a ceux qui 
voyagent a pour le plaisir » 
(33 %), sans toutefois préciser 
comment, et ceux qui optent — 
peut-être bon gré mal gré? — 
pour des vacances en groupe 
(clubs de jeunes, colonies, campes, - 
etc.), et représentent 9 % seule- 
ment de la totalité. Le séjour 
linguistique compte, lui, 8 % des 
suffrages, comme le séjour spor- 
tif intensif, suivis de peu par 
le travail saisonnier rémunéré 


^skiez moins cher... y 



(7 %). les études et autres ■ 
stages professionnels fermant la 
marche, avec 2 % seulenrat (2). 

Dans le recensement des lieux 
d'hébergement, la maison de 
famille (ou d’amis) vient en tête 
(45 %). devant le camping et 
le caravaning comptant pour 
37 %. L’hôtellerie s’aligne sur 
la location (12 % l’une et l’au- 
tre), les colonies représentant 
11 %, les clubs de vacances 3 %. 

Le chapitre concernant 1e 
type de vacances que l’on choi- 
sirait, dans la mesure où le choix 
serait offert, montre que, pêle- 
mêle, « le camping. Ta nature 
et les copains » retiennent 37 % 
des souhaits. Danser, courir les 
boîtes, « faire la fête ». si l’on 
préfère, intéresse 29 % des 
personnes soumises A la ques- 
tion. 24 % rêvant, pour leur 
part, de « découvrir des gens 
ou des lieux extraordinaires », 
23 % — moins exigeants l — 
préférant « se bronzer sur une 
plage »-. Ceux qui rêvent de 
« com mu niquer avec les autres, 
dans un autre pays » ne ..ont 
que 17 %, soit le même nombre 
que les partisans de « faire du 
sport de loisir » mais « son» 
forcer »- Un « vrai » stage de 
sport intéresse 18 %, tandis que 
9 % préfèrent tout bonnement 
« se retrouver en famine », et 
encore 9 % « travailler, pour 
mettre de l'argent de côté ». 


Station ensoleillée et dynamique 

Village de Savoie 

LES CONTAMINES 
MONTJOIE 


Parents ! Nous pouvons encore accueillir 
vos enfants (8 à 17 ans) 
du 7 au 28/2 (zones A, B, C) 
de 990.- à 1.200.- frs (transport compris) 
Téléphor.ez-nous 
Paris : 538.28.39 - Lyon : 37.83.90 

ÊU* A 

VOYAGES VACANCES TOURISME 
5 [j j ,j e Vaugirard - 75015 Paris 
^ WT 11. ouai des Célestins - 59C02 Lyon 


C ERTAINS sans doute n'y 
verront qu’un alibi, un 
petit coin de sable pour 
les « congés payés » & deux pas 
des «quatre étoiles» pour ru- 
pins- histoire de montrer — dis- 
crètement — que le soleil des 
Caraïbes brille pour tout le ' 
monde. Oui, à Saint-François, 
entre golf et casino, on fait aussi 
. c dans le soda! ». Un ensemble 
de bungalows, plutôt modestes, 
en lisière dn bourg, avec sa plage 
et ses cocotiers « Village- Vacan- 
ces-Familles » (V.V.F.) veut 

offrir « les Antilles pour moins 
cher ». 

Ce n’est certes pas encore & 
la portée de tons. Bronzer & 
7 000 kilomètres de la mère patrie 
reste, sinon un luxe, du moins 
un petit extra qu’on s’offre & 
deux, l’hiver, en grignotant sou- 
vent sur le budget des congés 
d’été. La formule proposée par 
V.VJF .permet cependant de pas- 
ser aux Antilles deux semaines 
pour le prix d'une (4 350 francs 
par personne) avec en outre 
l’avantage de connaître les deux 
fies, Guadeloupe et Martinique, 
où les clients séjournent succès- , 
rivement durant huit jours. 

Tourisme populaire ? « Pas 
tout à fait, admet M. Gilles 
Goarant» directeur des Villages. 
si Von compte qu’il faut près 
de 10 000 francs à un couple pour 
venir « dé métropole ». Mate te 
mérite — et l'originalité — de 
V.VJ?. est d’avoir estimé, seul ou 
presque,, que les vacances 
n’étaient point l’apanage de mé- 
tropolitains fortunés ou d’Améri- 
cains en quête d'un c eand-sea- 
san » payable & la commanda 
Seulement coupables de voir le 
soleil & longueur d'année, les gens 
du cru devraient-ils donc être 
privés de leur droit A la paresse ? 
En ouvrant — largement — ses 
portes aux autochtones. V.V.F. a 
peut-être rendu un bout d’An- 
tilles aux Antillais. Et l'on a vite 
découvert que l'on pouvait être 


né, voilà un demi-siècle ou plus, 
dans une case dn côté de Basse- 
Terre sans avoir jamais vu à 
deux heures de là les rouleaux de 
l’ Atlantique écorner sur les rocs 
de la pointe des Châteaux^ 

Le palace des deyens 

Durant les deux mois d’été — 
juillet et août'— V-VJ*. réserve 
ses deux villages aux Antillais ; 
à Pâques et à Noël, pour la 
période des congés scolaires; 
50 % des installations leur sont 
de nouveau réservées. La clien- 
tèle n’a pas tardé: en 1977, Jl a 
fallu refuser la porte à quelque 
deux cent vingt familles 1 Les 
bungalows sont loués entre 340 F 
(quatre personnes) et 650 F (dix 
personnes) par semaine, mate 
bon nombre de vacanciers-loca- 
taires sont en f ait pris en charge 
— entre 30 % et 80 % — par tes 
caisses d’ Allocations familiales. 
La Sécurité sociale, quant à elle, 
offre de a séjours de deux semai- 
nes & tous les prestataires de 
l’allocation vieillesse qui en font 
la demande, c Oit voit venir, 
raconte M. Goarant, des doyens 
de quatre-vingts ans et plus. 
Beaucoup n'ont jamais pris de 
vacances, et. pour, eux. le village 
ressemble à un palace. » 

A l'heure où. Air France pro- 
mettant une baisse sensible de 
ses tarifs sur la ligne des Mes, 
on parle d’un nouveau tourisme 
aux Antilles, plus simple et plus 
abordable, V.VF. témoigne que 
1e pari n’est, pas forcément 
impossible. La capacité d’accueil 
de ces villages, encore trop mo- 
deste, devrait être bientôt' dou- 
blée. 

L’alibi «social» d’un tourisme 
trop exclusivement tourné vers 
la grande hôtellerie, annonce-t-il 
donc, en germe, l’ouver tur e du 
marché antillais que; officielle- 
ment au moins, an affirme 
rechercher ? 

DOMINIQUE POÜCHIN. 


Voleurs de sable 


A présent, proposons-leur un 
« petit voyage ». Où se portent 

les préférences ? Sur Marrakech, 
d’abord (20 %), pute les Baléares 
(19 %), un joli coin de France 
(18 %), Londres (15 %), la Corée 
(15 %), Amsterdam (14 %), la 
mer — sans distinction de litto- 
ral — (13 %), la montagne 
(13 %), Venise 02 %), Rome 
(8 %), Munich (7 %), et Madrid 
et Barcelone (6 %), 

Un pays & découvrir, mainte- 
nant : Tahiti fait rêver 38 % 
de ces voyageurs en puissance, 
devançant très largement 
New-York (13 %), Je carnaval de 
Rio (11 %) , les Iles grecques 
(U %), la Chine et le Mexique 
(9 % chacun). lUxte C7 %), un 
village d’Afrique (4 %), r Ama- 
zonie (4 %), le Sahara (3 %), 
Las Vegas (2 %), Athènes et 
r Acropole n’émouvant que 1 % 
d'entre eux- 

Lorsqu'il s’agit de préparer ses 
vacances, quelle est la manière 
leur paraissant la meilleure ? 

(Lire la suite page 31J 

J.-M- DURAND-SOUFFLAND. 

(1) Quatre cents Jeunes de douas» 
à vingt-quatre ans, des deux sues, - 
appartenant d de» milieux aocdotuc 
divertîtes, habitai*. Paris ou la 
province, ont été Saterregés pendant r 
environ deux heures chacun. I 

(2) Lorsque le pomoentas- total II 
des réponses dépasse les 100 %; H 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 
tt SKIS - Chaussure» 


tan-Tj-ot nFTUY mmar 

CAMpœo . BD - MOHTAOHB 
2a place des Vosges, t- PARIS, 


■ Une lectrice de Saint- François, 
Mme Geneviève Belger, nous a 
adressé la lettre suivante : 
fl était une lois- 
une lie de rêve 
ourlée de plages, 
ombrée de cocotiers, 
sertie en dentelles d'écume. 

Il était une tols- 
une Ha de rêve 
posée entra Atlantique et 
(Caraïbes. 

Comme un conte de fées, fa 
Guadeloupe' fascina et reliant. 
Les organisateurs de la Route du 
Rhum ns s’y sont pas trompés. 
Saint-François, site de rencontre, 
les quatre, grands Font eholaL 
Charmés par çet environnement 
si paisible et enchanteur, au- 
raient-ils pu alors s'imaginer 
que la plage au pied de leur 
bungalow ôtait banalement arti- 
ficielle, semblable è presque 
toutes las plages d’hôtels gua- 
deloupéens ? Pourtant des plages 
nous m avons, ou plus exacte- 
ment nous an avions. 

.'Paysage lunaire, 
sûr fond de mar Caraïbes 
de grands arbres gris renversés 
racine a et branches dressées 


sur un ctef sans nuage, 
le vent du grand large 
essaye de maigres tourbillons 
sur les rares plaques de sable 
oubliées par la pelle 
ou la main de l'homme. 

Paysage de Normandie au len- 
demain du Jour le plus long ? 
Quelle est cette mafia qui tor- 
pille cas plages 7 Un véritable 
massacra est fomenté pour voler 
le sable par camions entiers. 
Tel des vandales. Ils viennent 
bouleverser nos bords de mer, 
ravager cette nature qui donne 
è nos paysages charme et dou- 
ceur. Les moins courageux 
commencent la nuit, les autres 
en plein Jour. Par train do trois, 
voire cinq camions-bennes. Ils 
roulent sur nos routes, dégouli- 
nant de sable, en toute Impunité; 

Leur mystérieuse destination 7 
Première escale : petits et grands 
chantiers, entreprises de maté- 
riaux de construction. Deuxième 
escale — mais quelle Ironie et 
quelle Indécence, — fabriquer 
des plages I 

jusqu’où la négligence nous 
poussera-t-elle à garder ainsi les 
yeux fermés 7 
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VOUS INFORME DE L'ACTUALITÉ PHOTO ET CINÉMA 
nouveaux matériels, enseignement, droit, 

<. expositions et livres.- 

VOUS PROPOSE : 

des articles sur le prise de vue et le laboratoire. 

aur la réalisation de films d’ameteur, 
de» bancs d’essai des matériels photo et cinéma 
(appareils, caméras, objectifs, etc.) 
effectués en laboratoire 

et dont las résultats sont vulgarisés sous la direction de Roger Befiono. 
PUBLIE LES ŒUVRES ' 

. des grands photographes comme des Jeunes, «t vous entretient 
des courante d’expression photographique actuel*. 

Au sommaire do numéro de JANVIER 1979 : 

□ Le droit delà photographie □ Les nouveautés photo et cinéma 
O Créer votre photothèque 
□ Comment obtenir du grain ou une trame en photo 
O Un photographe : Georges Toqrdjman G Photographier bd théâtre 
□ Photo-voyage : safari photo au Kénya 
"□ Bines d’essais : le Prafctica EEZ et Tes agrandisseur* 
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U MONDE DES LOISIRS 


Bungalow tt confort avec garage , 
près du lac de Klopoizu plage 
privée. 137 P par Jour. 
Tfchom Hubert, Llttermoo* 15, ! 


Voyages Ornithologiques' 

« Les oiseaux d'Islande » 

. Avec Philippe PÀTÀY 

Observation et photographie 
14 jours en mal ou juin 1979 
Renseignements s 

ÏTHAF 

4, rue Balzac - 75008 PARIS 
T4L : 359-19-51/53 


Atelier de poterie 


, tonte l'année, 
lel mnatearz de 3. à 83 ans 

5. BXffl LACKPEDE» PAEH8-80 
TBéphaa. (le soir) s TOT -85 - 61 


de Copan bague et de la Suède : 
Villa tout confort avec Jardin. 
Promenades forêt, p r ondin, fjord, 
pêche mer ou lac. possibilité 
équitation, tennis, golf. Béglon 
Intérêt touristique. 

Ber. : Tourtabweatt Axgerbo-Use- 
leje, Asutrrbo, DK FreOerOamerk. 


FAITES VOS COMPTES 

« Vols vacances » sur Air France 

- JR. FRANCE commencera boursement donnera- Heu- à la . | 

Ai d'exploiter, dans le courant perception d’une pénalité de Destination Saison J Tarif uuxee oo kjoux 

du vrintemvs prochain, ses 20 % (maximum 250 F) s’il est I - 


du printemps prochain, ses 
« cols vacances » dont le bas ni- 
veau tarifaire sera compensé par 
im service au soi et à bord sim- 
plifié : entre autres, des cof- 
frets-repas seront distribués en 
saOe d'embarquement. Ces vols 
seront assurés, au départ d 'Orly- 
Sud, sur les lignes long-courriers, 
par des Boeing -7 47 équipés de 
492 sièges et, sur les lignes court 
et moyen-courriers, par des Air- 
bus équipés de 309 sièges. 

Ces nouveaux tarifs individuels 
Rappliqueront à dès voyages 
aller et retour ; les arrêts en 
cours de route seront interdits. 
Le prix du billet devra être réglé 
au moment de la réservation sans 
que, pour cette dernière, une li- 
mite de temps soit fixée. Le rem- 


SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 


GUATEMALA 2930 F A/R' 

BOGOTA - 3 170 F A/R 

QUITO 3 170 F. A/ R. 

LA PAZ 3 990 F A/R 

BUENOS AIRES 4080 F A/R 
NOUVEAU MONDE 
g, rue MabUlon - 75M6 PARIS 


bonnement donnera- lieu- à la 
perception d’une pénalité de 
20 % f maximum 250 F ) s’il est 
demandé avant ou au moment 
du départ 

n est prévu un aller et retour 
quotidien vers Londres, deux à ' 
quatre aller et retour hebdoma- 
daires selon la saison vers Palma 
aux Baléares, trois aller et re- 
tour par semaine en période de 
pointe vers Athènes dont un au “ 
départ de Lyon, un aller et re- 
tour hebdomadaire en haute sai- 
son vers Istanbul, sept aller et 
retour hebdomadaires vers Tel- 
Aviv, dont deux via Lyon et un 
via Nice, trois aller et retour 
par semaine vers New-York et . 
huit aller et retour hebdomadai- • 
res vers les Animes, dont quatre 
à destination de Fort-de-France 
en Martinique, et quatre à desti- 
nation de Pointe-à-Pitre, en 
Guadeloupe. 

Pour l’été prochain, Air France 
offrira ainsi un total d’environ 
25000 sièges : 14000 sur les li- 
gnes court _et moyen-courriers et 
11 000 sur les- lignes long-cour- ' 
rien. Ce programme représen- 
tera 20 % de la capacité offerte 
sur Istanbul, 37 % sur les Antil- 
les et 75 % sur Tel-Aviv. Lés 
agences de voyages ont obtenu 
que sur ces « vols vacances », 
une commission k normale » 

(8 %) leur soit versée. En re- 
vanche, ils jugent « notoirement 
Insuffisante » la commission prér . 
vue pour les vols vers les 
Antilles : 5 %. 


(à compter du 25-6-1919) 


septembre - 31 octobre I (an départ de Lyon et Nice) I 


[(au départ de Lyon et Nice) 


NEW-ÏOBK U mal -U loin 

(à compter du 15-5-1979) et t compter du 15 septembre 
15 Juin -14 septembre 


21 septembre - 14 décembre 


(1) En négociation. 

' (3) La réduction e enfant» do 50 % est applicable; la franchise des bagages est de 25 kg. 


ABANO TERNE !!! BAINS - RHUMATISMES - ARTHRITES??? 

HOTKl, THERMAL COLOMBIA "*** Merveilleux, situés 
■ii II— ■■ HOTEL THERMAL SMERALPO *** dan» un lieu cen- 
traj et calme. Entourés d'on grand parc vert. Piscines 
K (fia thermales, solarium, grotte, tennis, parking, thérapie ' 

■i i.-Mii. WWB de boue, massages, beauté, rajeunissement, contrôlé 

gymittlHM médical, excursions, distraction», pension complète & 

22SST - partir de 77.30 F -F., avec .cures & partir, do 108 FJ. 

veuillez demander nos' prospectus et réductions destinés 
aux lecteurs de «le Monde»! - TéL 1939/49/8000 3L. 


Petits prix, petits services 



-LV Retour de Londres en, grève des aiguilleurs du ciel ; cas. les voyageurs se sont heurtés 
décembre s vingt-deux heures dans l'autre, le brouillard — le au môme mur d’incompétence 
.de retard. Qui dit mieux? Les célèbre « f og » . britannique — et et d'irresponsabilité. 

■- ■■ ■ ' - ■■■ ’ • i ‘ i . Ballottés d’un guichet à l'antre 

par des hôtesses à peine polies 
et ne parlant jamais leur langue, 
ils ont été contraints de se 
débrouiller seuls. Us ont dormi 
sur des banquettes, par terre, 
ou, pour les plus argentés, dans 
des chambres' dénichées à grand- 
peine, sans qu'on daigne même 
leur assurer une heure — ou 
même ime date — de retour 
précis. Les responsables ? 
Absents, introuvables.' A se de- 
mander s'ils existaient ailleurs 
que sur l’imprimé des billets. Les 
hôtesses et l'administration des 
aéroports arguaient & qnl mieux 
mleux.de leur impuissance : 
a Non, iis n'y étaient pour rien. 
Oui, c'était la compagnie- D’ail- 
leurs, l’ordinateur-. Non, on ne 
: pouvait joindre personne _ » 
Dissimulée derrière le glacis des 
sourires navrés, pointait la 
condescendance. Les passagers 
voyageaient en charter (pour 
Athènes) ou par la Flèche 
d' Argent, ligne train et avion 
(pour Londres). Dans les deux , 
cas, des transports à prix réduit-. 

Les transports aériens se 
« démocratisent ». on nous le 
répète assex Les tarifs baissent, 
c’est vrai ; mais la qualité du 
service aussi « Luxe , calme et 
volupté», la légende s’accroche 
encore & la moquette des salles 
d'attente, à la voix «off» qui 
sourd des haut-parleurs, au sou- 
rire maquillé des hôtesses, mères 
ou poupées. C'est tout. Le 
confort, la sollicitude ne sont 
réservés — et encore I — qu’aux 
voyages « chers », aux longs 
trajets sur ligne régulière ou aux 


passagers de première classe. 
Les antres, la foule des voya- 
geurs modestes attirés par les 
prix réduits, s’aperçoivent vite 
en cas de a pépin a que tous ces 
raffinements ne sont pas pour 


Bagages perdus, attente, cor- 
respondances ratées, vols retar- 
dés ou annulés , l'aventure com- 
mence pour eux à l’aéroport. 
Dans ces cas-là, le masque tombe, 
derrière le sourire se cache l'or- 
dinateur; derrière l'ordinateur— 
personne, ou plutôt si : les règle- 
ments. Que disent-ils ? Que rien 
n’oblige une compagnie, en vertu 
de la convention de Varsovie qui 
régit les transports internatio- 
naux, à garantir les horaires ou 
les correspondances. Que ladite 
compagnie s'engage seulement à 
. « faire de son mieux pour trans- 
porter le passager et les bagages 
avec une diligence raisonnable ». 

En clair, qu'en cas d’anicroche 
la prise en charge des voyageurs 
est laissée au bon vouloir du 
transporteur. S'il paie le prix 
fort, il sera materné. Sinon- 


Un nouveau sur la liste 
de la chaîne Concorde 

Depuis le début de cette armée, 
la société des Hôtels Concorde . 
compte un nouvel affilié, Vhôtel 
Ambassador, un’ 4 étoiles de trois 
cents chambres, sis boulevard 
Haussmann, à Paris. Cette en- 
trée porte le nombre d'hôtels de 
la chaîne à dix-huit. ( six à Paris, 
douze en province) totalisant 
ensemble mille quatre cent 
soixante-quinze chambres. 


■F Ebattez-vous dans 
F ■ ■ . l’Arène Blanche, 
É.-- ' -'-/ un des plus 
WtjÊf beaux et des plus 
Bsu étendus réseaux 
de pistes de ski (140 km) 
24 téléphériques et re- 
montées mécaniques, 
100 km de pistes de ski 
alpin, 60 moniteurs de 
ski En plus, 45 km de 
pistes de ski de fond 
(circuits de 1,5, 10 et 20 
km). 


Jardin d’enfants et 
Courts de tennis. 
Ensuite, un passage au 
sauna ou un bain dans 
la piscine couverte pri- 
vée et chauffée de l’hô- 
tel et enfin, un repas 
agréable au Trattoria 
ou au Grill Chadaio. 


Demandez nos offres 
spéciales! 

Tel. : 1941 /81 39 11 81 
7018 FLIMS. 


8fe Park Hoiel Waldhaus 

H. NuBfi-8«2olo +T/Î' étS 

Loas» des amateurs de honte quotité jj/t***^ 
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M PROCHAINE SAISON DE CHASSE EN BULGARIE 

FUSILS FRANÇAIS ONLY 


Interdite actuellement sur son territoire anr 
étrangers, la chasse va être autorisée aux seuls 
Français la saison prochaine en Bulgarie. Cette 
nouvelle, qui pourrait paraître banale à cer- 
tains, est, en fait, l’on des éléments de l'offen- 
sive de charme touristique que les autorités 
bulgares ont décidé de lancer en direction de 
la France, M. EfTtimov, ministre du tourisme, 
qui sera & Paris la semaine prochaine, vient de 
tracer à Sofia les contours de cette «opéra- 
tion*. Une opération qui ne se 1 imi tera pas & 
une ouverture cynégétique. On parle, dans la 
capitale bulgare, de la construction d’un hôtel 


Méridien à l’emplacement de l'hôtel BaEkan, 
place Lénine i on murmure qu'un réaménage- 
ment de certaines stations de sports d'hiver, 
notamment celle de Boroveiz, serait envisagé, 
avec le concours de la Maison des Arcs et 
celui d'Alr France. 1 

le son ci d’un rééquilibrage du courant tou- 1 
ristique en provenance des pays occidentaux 
s’est pas étranger & ces décisions. A l’heure 
actuelle, l’Allemagne de l’Ouest est en tête 
pour le nombre des touristes et celui des nui- 
tées. loin toutefois derrière les pays socialistes. 


La chasse est, dans les pays 
de l’Est, un volet touristique non 
négligeable. Comme ses voisins, 
la. Bulgarie tenta l’expérience, 
voici une quinzaine d’années, en 
ouvrant à des chasseurs occi- 
dentaux certaines de ses réser- 
ves. Bien mal lui en prit. U 
s’ensuivit divers incidents, acci- 
dente et phénomènes, dont le 
moindre ne tut pas une disp a- 
rition presque totale de certaines 
espèces sédentaires. Conséquence 
immédiate : nue levée de bou- 
cliers des nemrods locaux, grou- 
pés sous la bannière de l’Asso- 
ciation des chasseurs et des 


pêcheurs bulgares, une armée 
forte de quelque cent trente mille 
hommes que guidait, et que 
guide toujours, le général Ruskov, 
grand résistant durant la der- 
nière guerre et ami du chef de 
l'Etat, M. Jlvfcov. Les chasseurs 
étrangers n'eurent bientôt plus 
droit de cité. 

Passèrent les années, mais, du 
côté des chasseurs et des pêcheurs 
bulgares, les plaies ne sont pas 
encore fermées. Invitée & parti- 
ciper dans l'enthousiasme & 
l’opération « porte ouverte aux 
chasseurs français », la redou- 
table association en accepta avec 


APRÈS IA MARÉE NOIRE 

LES CAMPINGS BRETONS OUBLIÉS 


.T 

U 1 rïin’itfrfï 


S UR les S427 771 francs que 
la solidarité nationale avait 
adressés aux Côtes-du- 
Nord, après la marée noire pro- 
voquée par VAmoco-Codiz, il ne 
reste que 228 706 francs. Une 
commission départementale de 
répartition de ces fonds prési- 
dée par le préfet et comprenant 
le président du conseil général, 
six membres de ce conseil, trois 
maires, les représentants du 
tourisme et des secteurs socio- 
professionnels, a attribué 45 % 
de ces fonds à des collectivités 
publiques, 12.5 % à des aides au 
développement des pêches. 3,5% 
à celui du tourisme, 26 % à des 
aides à des particuliers ou asso- 
ciations et 12£ % au finance- 
ment ■ des actions judiciaires 
entreprises à, la fois par le 
département et le comité de 
coordination et de vigilance des 
communes du littoral. 

Ce sont certaines q-f f « 
do ose fonds qui .ont été mises 
en cause le 19 Janvier à Balnt- 
Brteuc par une catégorie de pro- 
fessionnels dont M. Boisson hil- 
mëxDB reconnaissait qu’elle était 
des plus touchée : les gestion- 
naires (te camping s privés qui 
n’ont va jusqu’à présent exami- 
ner aucun de leurs dix-neuf dos- 
siers déposés dès le 30 novem- 
bre 1878 ni la moindre avance 
de trésorerie sur les fonds de 
solidarité (1). 

« Plusieurs d’entre nous sont 
pratiquement en état de cessa- 
tion de paiement, a indiqué 
M. Fresü. président du syndicat 
de l 'hôtellerie de plein air des 
Côtes-du-Nord, et aucun ne peut 
préparer normalement la pro- 
chaine saison. » Les gestionnai- 
res de campings privés savaient 
déjà que les campings munici- 


paux avalent obtenu des compen- 
sations à leur mançufi à gagner, 
voire des crédits pour des équi- 
pements. Leur colère a éclaté en 
prenant connaissance de l'état 
de la répartition des fonds de 
solidarité curieusement intitulé: 
« TnitemTiiM.t.i rm des sinistres de 
la marée noire », qui les amène 
à se poser des questions. 

Ainsi. 865 000 francs de crédits 
ont été attribués au titre 
d’ « avances aux communes ayant 
engagé des travaux de lutte 
contre la marée noire ». Ces 
avances paraissent aujourd’hui 
définitives et doivent être com- 
plétées par des fonds d’Etat La 
perte de recette des parts de 
plaisance ou munici- 

paux a été Indemnisée, toujours 
sur les fonds de solidarité, par 
208 MO francs. 

Une astre part de ces crédits 
semble être entrée dans le bud- 
get du conseil général avec une 
participation du département au 

f 1 nflnf»«TTW>nt du pr n gr a nww de 

restauration du littoral de 
871 685 francs. 

Enfin, notent les gestionnaires 
de campings, 10,7 % de ces fonds 
de solidarité sont des avances 
sur indemnisation à des entre- 
prises en difficulté et presque 
autant à des organisations, des 
sections des activités sportives, 
éducatives ou de loisirs, comme 
les écoles de voile. Seul le cam- 
ping privé du R anolten . à Perrcs- 
Guirec, a obtenu 50 000 francs, 
cinq licenciements étant en Jeu. 

JEAN V1DEAU. 

Cl) Soixante dna irtere ont été 


de ESC 000 francs «ur la fonda de } 
solidarité leux a été accordée. 1 


compréhension le pr in c ip e, à 
condition que la chasse se dé- 
roule- sur les territoires qui 
dépendent du ministère des eaux 
et forêts, soit 13 % dn domaine 
chassable, refusant tout net la 
moindre incursion sur æs pro- 
pres terrains, soit 80 % du ter- 
ritoire ouvert à l’activité cyné- 
gétique. C'était vouer à l’échec 
l’expérience, car l’association 
détient, et de loin, à l’heure 
actuelle, les meilleures traques 
& faisans et à lièvres, gibiers 
forts appréciés des chasseurs de 
plaine, et les Français suscep- 
tibles de venir tirer en Bulgarie 
devraient être en majorité des 
chasseurs de plaine. Mais U faut 
croire que la raison d’Etat Ta 
emporté, car le feu, bloqué au 
rouge depuis des mois, vient de 
passer au vert. 

Jet Tours, flhale d’Alr France, 
l’efficace chaîne d'Etat bulgare 
Interhôtels, le ministère des eaux 
et forêts., et l'association des 
chasseurs et des pêcheurs se sont 
donc finalement associés pour 
assurer transport, hébergement 
et organisation d'une opération 
qui n'aura, au début, que des 
dimensions relativement mo- 
destes, mais dont les retombées 
pourront, espère-t-on, favoriser 
des projets plus ambitieux. 

D’ores et déjà, quatre terri- 
toires ont été retenus pour le 
tir du gros gibier, abondant et 
d’évidence porteur de beaux 
trophées ; trois l’ont été pour le 
petit. Au total 50 000 hectares. 

Dans tous les cas, les plans 
de tir en vigueur en Bulgarie 
détermineront le nombre des 
ehMw>uni autorisés à venir et 
le nombre des animaux tirables. 
H est évident que les autorités 
responsables de la chasse ee 
refusent à courir le moindre 
risque. Ainsi, pour le gros gibier, 
doit-aa savoir qu’il s’agira plus 
de tirs au mirador ou à l’appro- 
che, qui évitent bien des erreurs, 
que de tirs en battues. La confi- 
guration du terrain, la densité 
des forêts, la tradition locale, 
renforcent par ailleurs ce choix. 

Une chasse d’élite, souhaite- 
t-on à Sofia. Il serait aussi bien 
venu que les Français qui pren- 
dront le chemin des forêts et 
des plaines bulgares, à défaut 
d'être des chasseurs d'élite, 
sachent être l'élite des r h iuwm 
et, à ce titre, qu’ils sachent 
respecter un patrimoine qu’un 
pays accepte de partager. Le 
prix que l’on consacre à une 
pa&ion n’est pas l e seul critère 

telle affaire. 
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Jeunes 

autour du inonde 


Pour 43 %, c’est échanger « des 
tuyaux avec des amis a Mois 
« ne rien préparer et partir d 
V aventure » en tente 26 %, les 
prudents préférant « aller pren- 
dre des catalogues d’agences de 
voyages » tournant autour des 
U %. 7 % demanderont c onseil 
aux parente, 4 % se contenteront 
de lire des livres et des Journaux, 
mais 2 % s’adresseront à un club, 
de manière à a ne s’occuper de 
rien ». Quant à se contenter « de 
regarder la publicité », cela ne 
COncern; que l % de nos Jeunes 
compatriotes. 

Cela établi, quelle idée peu- 
vent bien, se faire ces Jeûnes 
des agences de voyages ? Four 
37 % d’entre eux, « tfezt trop 
organisé, on n’a pas assez d’indé- 
pendance », mais a» % recon- 
naissent que « c’est commode 
dans certains cas, pour organiser 
seulement le transport », et 26 % 
craignent que oe soit « des trucs 
pour des gens plus deux que 
nous ». e C’est quand on ne sait 
pas Quoi faire soi-mime (22 %) 
est presque en balance avec le 
« c’est pratique, ça évite des sou- 
cis et des ennuis » émis par 21 %. 
Mais * leurs prix sont trop éle- 
vés, Cest des voleurs », disent 
20 %, les 16 % suivants préfé- 
rant « aller chercher de l’infor- 
mation dans les agences mais se 
débrouiller sans elles ». Pourtant, 
14 % semblent croire « que c’est 
moins cher que si l’on rf organise 
seul ». Enfin, 4 % se montrent 
sceptiques : c Ce ne sont pas 
des gens sérieux; ils ne connais- 
sent pas bien les pays où ils 
envoient tes gens- » 

H est probable que les profes- 
sionnels tireront à coup sûr des 
enseignements précieux de cette 
étude en profondeur. Une étude 
dont les conclusions, d’ailleurs, 
devraient les rassurer quant à 
l'avenir, puisque, pour 31 % des 
interrogés, la proposition la plus 
« attirante » dans les offres 
d’emploi est bien celle c qui pro- 
pose de voyager ». Et que, à la 
question : « Si vous aviez 20 000 
francs à dépenser, que choisiriez- 
vous d’en faire ? », 40 % de ces 
Jeunes gens ont répondu sans 
hésiter qu'ils les emploieraient 
c à des voyages et des vacances ». 

J.-M. DURAND-SOUFFLÀND. 



11 Ils vont partout dans 
lé monde et ils aiment 


Comme moi! 1 


(Propos authentique rfun passager:) 




errii- l&i 


Aàcaiic 




BUVERG^» 

THERIIIRLE 


LABOURBOULE LE MONT-DORE 
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CHATEAUNEUF-LES-BAiNS ROYAT -CHAMAU ÈRES 

Atteintes de l’appareil locomoteur, rhumatismes, Artérifes oWttëranfss. 

Alt 390 m. Saison du 2 mai au 30 septembre. AIL 450 m. Saison du 7 avril au 20 octobre J 

CHATEL-GUYON SAINT-NECTAIRE | 73 vote par semaine au départ tfOrtyOuest vers PAIIemagne. avec d’excellentes 

Mawas de rappareii Æoesflf. Affections nâreiiss et troubles métsbonquss. J correspondances sur 11 5 destinations dans le monde entier: 


AIL 430 m. Saison d’avril à octobre. AIL 750 m. Saison du 25 mai au 30 septembre, j, 

1 

i 

Pour tous renseignements, s’adresser au Syndicat d'initiative de chaque station. "* 
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U MONDE DES LOISIRS 


Hippisme 


L'autre crottin 


Q UE Vlncennes noua excuse : 
après un mois do spectacles 
trotteurs, môme de qualité, on 
peut avoir envia de tendre le nez 
vers une autre odeur de crottin : 
celle du galop. Nous sommes allés 
la humer, cette semaine, à Cagnes. 

Première Impression générale : 
las scandales qui ont éclaboussé 
les courses du Midi n’ont décou- 
ragé ni les spectateurs ni les 
parieurs. Il n’a Jamais été aussi 
difficile d’approcher, en voiture, de 
l’hippodrome de la CCte-d’Azur, et 
le montant des enjeux est en aug- 
mentation d’environ 6 Vo par rapport 
à l’hlYB r passé. Seul, /'annuel tiercé 
ca g note a. en matière de recettes, 
marqué le pas. U se disputait. Il est 
vrai, au plus fort du gel : la France 
des congères a renoncé & porter 
sur le verglas, aux guichets du 
P.M.U., le ferment de l’avoine azu- 
réenne. 

Comme toujours, le contingent des 
spectateurs ' marseillais est Impor- 
tant. On ns distingue plus parmi 
eux la silhouetta, couronnée de che- 
veux blancs, de M* Emile Pollack, 
qui ôtait le plus turflsta des ténors 
du barreau. Mais un ami commun 
est là. qui nous parle des déve- 


loppements Judiciaires du prix de 
Nîmes, du prix d’Ent ressens et 
autres courses suspectes. Une cin- 
quantaine de parleurs, prète-noms, 
et quelques entraîneurs qui tiraient 
le diable par la queue, restent incul- 
pés. Mate on a l’Impression que. 
comme dans le procès du prix 
Bride-Abattue, & Parte, les respon- 
sabilités se diluent Le folklore y 
gagne. 

M parai! — et même sf l'exagé- 
ration méridionale y a sa part la 
sel de l’affaire subsiste — que, les 
jours de triplet chez certains coif- 
feurs de Marseille, on vous conseil- 
le/! de revenir à midi, pour connaî- 
tre l'arrivée de la course (qui se 
disputait A 16 heures). L'apprenti 
allait alors « Jouer les gagnants • 
pour tous les clients du salon. On 
le rattrapait dans la rue pour forcer 
la note : - Té, tu me mettras 50 F 
de plus sur les trois gagnants.- - 
Dans certains bars, même proces- 
sus : - Té, prends encore un pastis, 
pour patienter dhc minutes. Je n'ai 
pas encore r arrivée : ça discute— 
Mais on me téléphonera avant 
12 h 30. - Pagnoi ôtait sur la piste. 
Un driver pur et sans reproches (Il 
y en avait tout de même—) a. dit-on. 


Rive gauche 



LE CONGRÈS 


BANC D'HUITRES 

SES POISSONS 

Spécialité de viandes de nfEIIC 
de l* choix grillées fc l’os DlEUr 


w 


G3, m ta fi-St-Oeaa 770-13-59 {F. ttu 


TE^HWlTll 

824.48.72 NCMÇ? 

SON BANC D'HUITRES 



rapporté eu Juge d’instruction que, 
dans une course « arrangée ». Il 
avait entendu un des drivera conju- 
rés crier, A l’adresse da ceux qui 

emmenaient le peloton (apparem- 
ment trop vite pour que l’arrivée, 
décidée à 12 h 3a sa réalisât) : 
• Doucement, devant, nom de 0- 
Lb gagnant ne peut pas suivre— m 

Rôpétons-ie : il y a peut-être dans 
ces confidences — ou l’écho qu’on 
en recueille — quelque méridionale 
et excessive complaisance. Ce qui 
est certain, c'est que. quand tout 
Marseille — ou presque — connais- 
sait, à 12 h 20 l’arrivée du triplet, 
fas dirigeants des sociétés de cour- 
ses, eux. ne se doutaient de rien. 

Gomne m mistral 
de farce 9... 

Il y a comme un vent de démis- 
sions qui souffla sur la Canetolére. La 
Fédération nationale des sociétés de 
courses l'attise. Sfe aurait fait savoir 
aux dirigeants de Marseille que. s’ils 
ne remettent pas sans délai de l’or- 
dre dans la maison, elle pourrait 
être amenée à serrer les cordons 
du Fonds commun. Le Fonds commun 
est comme son nom le suggère, un 
chapitre de recettes alimenté par 
le tiercé qui permet aux sociétés 
de province, sans ressources pro- 
pres suffisantes, de doter leurs 
épreuves, parfois d’entretenir ou 
d'améliorer leurs installations. Plus 


de Fénds commun, ou un Fonds 
commun parcimonieux, et les socié- 
tés da Marseille — qui sont pour- 
tant parmi las plus aisées — ne 
pourraient plus fonctionner. On 
comprend que le vent de démis- 
sions que tait souffler la Fédération 
soit un mistral de force 9. 

Des mesures techniques ont ce- 
pendant permis, déjà, de redresser 
la barra. Ainsi, è Gagnes, lorsque te 


prendre part qu’il ne sa soit classé 
dans les cinq premiers au coure 
d’une au moins de ses dernières 
courses. C'est une clause analogue 
à celle qui existe pour les tiercés 
de plat où l’on est plus restrictif 
encore, en exigeant une des quatre 
premières places et dans l’une des 
quatre dernières En principe, elle 
doit écarter de te course les che- 
vaux qui ont «fait le mort» depuis 
des mois pour que lèur cote monte 
et pour que, le cas échéant — voyez 
le regard- — on puisse plus facile- 
ment Intéresser à leur sort d’autres 
acteurs de la coursa. Ce n'est certes 
pas l’arme de dissuasion totale mais 
c'est une pièce non négligeable de 
1a panoplie . 

Depuis qu’elle est an place, en 
tout cas — et Tas assidus de Co- 
gnes sont unanimes sur ce point — 
les courses du Midi paraissent avoir 
acheté une conduite. 

Voyons, puisque c’était un des 


Plaisirs de la table 


U N des bons chroniqueurs 
gourmands de Belgique, 
et dont 2e pseudonyme 
c Chambertlrr» témoigne de sa 
connaissance de nas vins, publie 
un petit guide (Delta) : Bru- 
xelles 79 - 1000 ans. 1000 res- 
taurants. On célébrera, en effet, 
cette arm&» les mille ans de la 
capitale. chambertin, lui, célèbre 
mille adresses avec quelquefois 
bien de l'humour dans ses com- 
mentaires, wnrnrm» pour r Anmou- 
gar ou « manteaux' de vison, 
intellectuels de gauche et ani- 
maux domestiques viennent . 
Quant üs ne sont pas bien éle- 
vés, seuls les derniers sont re- 
foulés ». 

On trouve évide mm e n t Jd les 
matecPK connues. De bons points 
pour la Cravache d’or (10, place 


A.-Leemans, téL 538-66-76) à la 
< cuisine lumineuse » ; De Reu 
(236, chaussée de Bruxelles, & 
Forest (téL 343-54-60) «cuisine 
sur mesure » ; la Taverne du 
Passage, qui fête ses cinquante 
ans (3a galerie de la Reine, 
téL 512-37-31) « définitivement 
la plus belle carte de vins de 
Belgique», dont j’ai parlé sou- 
vent Id -en même temps que 
TBcader du Palais Royal, la 
Vüla Lorraine, le Comme chez 
soi et Romeyer (les très grands). 
Mais j'y découvre (et j’irai voir) 
Michel Haqutn (395, chaussée 
de Gond, -à Moienbeek, téL 428- 
39-61) dont le patron « éclate 
enfin » et de grands compli- 
ments des trois restaurants du 
Brussels Hilton (3a boulevard 
de Waterloo, téL 513-88-77). 


Février gourmand 


tet U3-9é-Wy. Le coup d' tu vol 
de ce Jumelage avec l'Hôtel de 
Perte, de Monaco, a été donné 


cré é e» li-bu), en présence du 
directeur de l'Hôtel de Parte et 
de la presse. 


poulet au moules, etc. avec lea 


du Médôc, durant tout ce même 
muta de février, dans quelques 
bonnes maisons, entre antres 
citez Pierre-Trait eu r {10, rue de 
Richelieu), au Petit Coin de In 


Lord gourmand (9, "un Lord- 
Byrou), au Paillard (38, boule- 
vard des Italiens). 


« 


I philatélistes p 

JttABJnfldUE 

par deux chevaux ; Ssdrino el Royal 
Boxer. Le premier est un fils de 
l’excellente Jument allemande 
Scftonbru/in qu’on vit gagner un 
Grand Prix de Daauvflle, monté par 
Pyera, voilà une dizaine d'armées. (I 
porte, comme sa mère, les couleurs 
de Daniel Wlldenatefn. Il a figuré 
dans de gros handicaps de plat 
Mais, à la suite d’un accident au 
pré, il est borgne. Cette Infirmité 
le gênait considérablement en plat 
où les chevaux galopent flanc 
contra flanc et où n avait peur de 
ce qui se passait à sa droite, le 
côté de son œil mort Son proprié- 
taire l’a donc orienté vers les haies, 
où il est plus facile à un Jockey 
d’isoler un cheval. Révélation I 
Sadrino a enlevé de toute une classe 
la Grande Course de haies. Royal 
Boxer, qui n’avait pas plus d'expé- 
rience que lut. y a été son second. 

Voilà deux chevaux dont n faudra 
se souvenir lors de la réouverture 
d’Auteuil. 


En attendant Auteull. la trilogie 
trotteuse — prix d’Amérique, prix 
de France, prix de Paris — et 
d’abord, dimanche, le prix d’Amé- 
rique. Nous n'imaginons pas qu’il 
puisse échapper à Hadol du Vivier 
ou Eléazar. Mais II faudrait le 
concoure de quelque coiffeur mar- 
seillais pour être tout à fait sûr. 


BRUSSELS 


Et, justement c en plein ciel ». 
de cet HÜton incomparable, tout 
k* mois de février. Je soir, ce 
sera un festival de cuisine- de 
cuisinières. H m’a été agréable, 
on l’imagine, de voir choisir 
trois de mes c Dames » (200 recet- 
tes des meilleures cuisinières de 
France, édition Albin Michel) : 
Chris tiane T^rmln (V Aquitaine, 
54. rue de Dantzig, téL 828-67-38), 
Jacqueline Libote (le Ty Caz, 
' 85. rue Saint-Georges, tél. 878- 
42-95) et Gisèle Crcrazler (La 
Croix Blanche, à Chaumont-sur- 
Tharonne, téL 08-65-12). 

Lés g o ur me ts belges découvri- 
ront, à la carte da Hüton, les 
foies gras du Périgord, de Gisèle, 
et des La ndes, de Christiane, 
la cotxiade bretonne, de Jacque- 
line, et aussi le lapin Albicoco 
(aux abricots secs), le gigot bre- 
tonne, les saint-Jacques aux poi- 
reaux, le magret au beurre de 
crevettes, la. inique royale, la 
salade aux peaux dé canard, le 
far breton, le gâteau de Solo- 
gne et la glace aux mendiants, 
etc, etc. 

Un déjeuner de presse, un 
dîner de gala du Club belge des 
gastronomes, donneront le coup 
d’envoi de ces semaines de la 
table française d'inspiration 
féminine. On peut en féliciter 
les animateurs du Brussels Hü- 
ton qui ont su faire d’« en plein 
ciel », « le seule table de Vhôtel- 
lerie bruxelloise où Von se rend 
par gourmandise », selon l'ex- 
pression de Chambertin. 


CHAMPABNES - ALCOOIS 


|MISE EN VENTEj 
SPECIALE 
GRANDS VINS- 
l?| CHAMPAGNES I 


Tarff contre 8nv. timbrée : magasin 1 : 

lD3r. de Tmnoe 3e -24h/24 277.59.27 " 
Info. Commandes : 51. w. Motte Rcquat 15e. 


MIETTES 


• Leur représentant _ dit grand 
bien cT«n whisky Mackenzie de 
12 ans. qualifié de « rare scotch 
whisky » Peut-être: Mais signa- 
lons que l’étiquette n’indique pas 
qu’il s’agit d’un «blended» (ce 
qui permet de le faire passer 
pour un maltl). Seul le carton 
d’emballage «avoue» qu'il s’agit 
d’un «blended», ce qui n'est pas 
très honnête. Signalons aux 
amateurs, par contre, que l’on va 
retrouver sur le marché le re- 
marquable Strathlala (malt 
whisky de Chlvas). 

• André Jeunet, le bon géant 
de VEôtel de Paris , A Arbols, 
sera, du 1 * au 10 février, à l’aéro- 
port de Cointrin (Genève), y 
présentant sa merveilleuse cui- 
sine comtoise et jurassienne. 


B 


• Un lecteur s’indigne — aœc 
raison — de lire dans la presse 
les louanges de la P7 R 12 AD, 
dernière-née des «fab r ica nt s» 
de pommes. Et dire que les arbo- 
riculteurs du Valois, patrie de CR»* JP x_,_ 
Jean Racine, en font leurs choux uote 0ilgar 
gras 1 C'est bien sûr que ce pro- 
duit de la science se conserve 

mieux dans les «chambres & 
atmosphère contrôlée ». Grand 
bien leur fasse. Mais si les 
consommateurs refusaient une 
fols pour toutes d'acheter ces 
fines fleurs du terroir du diable ? 

• Prochains cours d'initiation 
à la dégustation des vins de la 
Revue du vin de France les 
6, 20 et 27 février et les 8 et 
13 mare (renseignements téL : 

526-65-99). 




HOTE13 RECOmmANDK 


'BRASSERIE DE L’EST imcegabe de lest 

Ç sa FABULEUSE CHOUCROUTE -ra 

Jh le DÉLICIEUX JARRET DE PORC -CONE IT d'OLE POMMES SAjTrëK /(G 
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Jeux 


:hecs 


DUELS 


1. «4 (CG 

1 d4 FB7 

3. Cç3 d( 

a. ti en 

5. CI3 0-0 (a) 
«. é5ft»j cr-d7 rc> 
r h4! /U) c5(é) 

a. ta i (f) txta! 


CI6 fh) 
JJ. TM çyd ‘ I 

VL Cxdt Cçfi 
13. FÊ3 (1) DbS!(J) 
H. IW3 (le) CM 


9. 15 ! les Blancs ont uao banne Eriata-Sônakojev. 1971, dans laquelle p) Avec A nouveau la terrible j 


6xd4 

18. Pxdl 
39. Fp4 + RM. 
20. Td-hl (n) 

vtst tû> 

au Dg5l (P) Cç6! 


23. Cxé7 (s) 

BbSÎ! (t> 

24. Cxf5{U) CXf5 
25- BxT5 CbSI(V) 

25. DXW DX&2+ 
27. ttdl (vr) 

D«3+ (*) 
38. Hd2 DçJ+ 


tout est po&atble. 


nace 22. PXfB, TxlB; 23. Txb7+, hB.) 


oira : BhA. Dàl. Pb5, M. p7 gX 


cg7r, Dbi+ i 2. ns t, Dtfir; 


. A considérer «et 

aussi B... dXéS; 7. 1X65. CdS ; S. 

Fç.-i Fé8 ! 9. DÛ, ç 3 ; 10. FXd5, uu 

ff A .7. dm: 


ht Nous retrouvons une positloo FxM ; 24. DXaA ...... 

théorique bien connue et difficile à q) Menace 23. 9X15 entre autres 3. pus !, Dd6+; 4. Féfiî, Dd3+; 

estimer. Üne partie commence. “ “ 

i) Le plus «Impie n'eat-U pas dans 

l’échange 13. Cxç6, bXSfl *ulvl de - TXfB Æt TXÙ7 + . FXÙ7 : 25. D**5, 

l’avance 14. et Si H... 65; 13. fiS. 

C68; 16. Dh5 ou 16. Fç4+, dâ ; l7l 


r ) Propose 1* -défense . 23. CXfB, 7- CÛ4+, 3U|4: B. FhSl, . Dt6+Ï!| 

Xf8t24. Txh7+. PXh7: ï' * _..r. .. 

Th6 1 et les Noir» gagnent. 


5. Rshfil, »64!; B. Cf5 + , Rg4; 
7. CM+, 3U)4; 8. FhSl, Dc6+l!î 
9. OÜ7L, DM-M 10. Cf5+, EM; 
IL DçS ; VL Cx*3+, RM; 


Sft 


; lfi. 0-0-0 avec avantage 


TdS-f-lj) sent roMns dan gère ns que cette idée qu’liront laissé passer ia bonne 


hG Bronateln 


]) Une réplique importante qui 
craint pas 14. CO A cause de 14-, 
DxM 

k) Les Blancs se rendent compte 
, alla- ont laissé passer ia bonne va- 
riante 13. Cxçfi et doivent Jouer 


«> Menace moins 24. Cgfl-4-. Fx g6 ; 13. Cf3+. RM; 14. g4 mat. 

'25. Dx*5 que 24. Cg6-f-, FXtfi : 25. 

Dxgfl ! 

t) Seul coup défensif et offensif. 
uy SJ 24. rxi5, Pb6+ J 1 avec gain 
ii «i 24. CBd+. py.es : as. Dxg«, 

Th 5 1: 28. fixM. b 8 1 et les Noirs 


avec précision. 2a etïfev après 14. vi Bien plus fort que 


38. Té8+ TtSfsa) 
TXf8+ FXf8 
3 fl. 2M4-f Fffl 

Dd8+ 

Abandon (ab) 


Dé3 Après 7-, ObC ; 8, ufi, Pr 4 ; B. bxgfi ; 
fxefl ; HL P43, dx« ; il cgS ! te 
Noirs connaissent de gmves duflaul- 
tés : 11-, FIS ; 12. g4 I, éx«M ; 13. 
Oa4 t. Dd5 ; 14. FIS, D*5+ ; 15. Fd2, 
Dxa< : 16. gXI5. TX15 J 17. Dé2. é5 ; 


Dd2, Dxb2 : 15. TL1 surgit la pointe 
15.., Cé4 1 Far exemple, 
pxd2 : 17. CxçS, PXC3 ; 
an: 19. CXÇ8, CH+ et *v.„ *rxni. 

r Ou 15. »é2. 65 J : 16L ca. 
OX«2+ ! ; 17. Dxci FXÉ5 ! 

mt Buttant dans un sacrifice de 


pièce & longue portée: Cette dédsloi 


aux Blancs les meilleures 


continuation 8. h3, chancta pratiques. En 


33x92+ : 26. KXbZ, Ch5+ : 27. Rb3, 

TXfS : 28. Txh5 et ia nulle semble 

67+, inévitable. 

““ w) Une erreur. 27. Bd2 était né- 
cessaire. 

xt Après 27— Sbl+; 2â. Rd2, 
Ib-da+ : 23. Pd 5 fou 28. IM3, Tf2+). 
Tf2+ ; 30. Bé3. Db6+ ; 31. Rd3, bB 
*1 B blanc est en danger de mort. 
V 1 H est curieux que cet échec 


étonnante est cependant celle qui le B blanc est en danger de mort. 


Noirs : NTJNN 
Défense Pire 


riante 5.„ ç5 est redevenue 
mode, de préférence à La suite aven- 
tureuse que peut entraîner le roque. 
En vérité, la suite 5._ ç5 n’est pas 
non plus dénuée ds complications 


çXd4; 9. hxgfi, dxç3; 10. gxf7+, 
Txn ; U. 66. Tf6 : 12. éXd7, FXd7 : 
33. Fd3, hB ; 14. b Xç3. Cçfi ; 13. TU4, 


Cb3. CXÇ2+ H 18. DXÇ2. DX63+. 
SI 17. CG, CXÇ2+ l .ï 18. t»Xç2. 
FXG; 19. Fç4+, 66 ; 20. FXbfi, 


32. FdS, U3 laissait encore les Blancs 
dans une situation pénible. 

- 34. Dxd*+ et 34. 


Db6 <*ot favorable aux Noirs : si 18 Fx «* > 2l - BhB ou bien 20. Txh6+ et force lefl Noire à sacrifier 

— ", ts. *$ ; IB. HSl. Céfl I DX1S, DXé3+ ; 21. Cé2, Ta-dS. Le 


tactiques. Par exemple, 
FAI : 7. 65, C~‘ - " “ 
éxn+, Bd7 


i 5 ,’, °P* ‘3- % ; 

oSf+n 

0Xd4 ; 

Cç8 ; 1+ Dç4 ] Après 5— Fg4 ; 6. h3. 


Fxo; 7. DXI3, 65; 8. dx®, dxi3J 


(Earlson-MucïmUc. 1987). D'où ce 

sacrifice de pion qui permet le de- . - . . — - 

mantèlement du roque enuemL nS m pJm 'Av-îÏ-' — - - 

0) Ou bien. 10. dxç5. CXç5 (ou 20. Efl. CXal : ‘21. Fa. Cç2 et les 4 Hvî?ÎLJ!S. 4 rtJ5lS“ 8&Knent - 
peut-être JÛ..„ c« ; 11. Fd3, Cçfi; Noirs avec T+C+deux P pour la D Voe P»™ 8 virante. 

12. a3. hB : 13. Fd2. bfl et rien n’est dominent le Jer 
clalrj ; 11. TxM. Cb-d7 ; 12. Fd3. n) Menaçant- 
ora ; 13. Th4. Fû 7 ; 14- Fé3, OXd3+ ; met - 

15. DxdS, DéB ; 16. 00-0. Dgfi comme □; ai 20 é5 ; ju. uga i menaçai 

dans la partie par correspondance aussi bien 22. DxtB que 22. Dgfi. 



CXb5, Da5+ : ' JI, CÇ3. clair; ; 11. XxM. Cb-d7 ; 


n) Menaçant' 21. FX« aulvl du SOLUTION' DE L'ETUDE 737 


(Blanc : Kgfi, Féfl. Céa. PM, 63. f4. 


NOIRS (10) : Ré4, Dg8, Pd7, 
d6, d5, d4, é2, f4, f5, g7. 

Les Blancs jouent et (rognent. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge «■ n 

LA TECHNIQUE 
ET LA RUSE 


Même quand on a trouvé la 
façon technique de réussir un 
contrat, 11 est bon de l'accompa- 
gner de certaines précautions psy- 


. i où les distri- 
butions ne seraient pas favorables. 
La donne suivante, jouée par l'as 
de Dallas Goldman, en est une 
brûlante illustration. 

4k A 10 5 
»V4 
♦ A V 10 7 
A AV 10 2 

4k RD V 4 4k 9 7 6 2 

MB N VD95 

♦ R986 O E J +0432 


Ouest Nord Est ' Sud 

passe 1 SA passe 4 4b 

passe 4 SA passe 5 + 

passe 5 + passe 6 4f— 


LA DEFENSE DE D JERBA 


Ouest ayant entamé le roi de 
pique, comment Bobby Goldman 
a-t-il gagné ce PETIT CHELEM 


Il ne faut pas faire I Impasse 
à la dame d’atout. En effet, si 
la dame de cœur est sèche en 
seconde, treize levées sont assu- 


mais en prenant une petite pré- 
caution,. pour inciter Est à ne 

pas couper avec son atout mai- . . , , , 

tre s'il n'avait que deux trèfles* Au moment où se déroule le 
Dans ce but, Goldman a joué le Festival du Club Méditerranée de 
roi de trèfle, puis le 6 de trèfle Y ^' T — v - *-■ Jtr 1 
pris par l’as. Ensuite, il a rejoué 
le valet de trèfle comme s'ü avait 
à l'origine le roi de trèfle second 
et cherchait à faire l’expasse à 
trèfle sur Est -dans l’espoir que 
Est aurait la dame de trèfle ! 

Est, sans méfiance, décida de 

e pas couper le valet de trèfle, 
et il fut tout surpris de voir Gold- 


Ann. : S. don. E.-O. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1 4b 1 4b contre sure. 

2 * 2 4k 3 4b passe— 


pensé au cours du tournoi par PiQne coupé par le 9 de trèfle 


paires de ce Festival, l'année der- 


man fournir la dame de trèfle. 


4k 8 3 

V A R 10 7 6 3 2 

♦ 5 

* R D ft 

Ann. : O. don. N.-S. vuln. 


perdant. 

Ainsi, après avoir pris avec Vas 


4k A R VIO B 

Ensuite. Goldman remonta au V87 6 5 . 

♦ V3 I ♦DI084 

#?4 *A»8 


mais ü était trop tard, car Sud 


put défausser cette fois son pique 
perdant. H se consola cependant 
en pensant que. si Sud avait eu 



lequel Sud a fourni son dernier 
pique. Que doit jouer Est pour 
empêcher le déclarant de gagner 


meilleure défense. 


4b « 3 2 
M “R 

♦ A R 2 
4b D 1Ô 6 5 3 2 


Note sur les enchères : ■ 

Le « contre * de Nord n’était 
pas un contre de pénalité: mais 
un contre Spoutnik ou contre 
négatif pour indiquer sept à dix 
points avec, en principe. 4 ou 3 
cœurs. Le « surcontre » indiquait 
une dizaine de points. Sur v2 4b », 
la meilleure décision aurait été 
de faire cette fois un contre de 
pénalité, mais Nord préféra dire 
: 3 4b ». car U n’avait qu’une 


scrabble 


LA BULLE SECRÈTE 


Dans la belle partie publiée 
aujourd’hui, r arbitre a accepté 
et. posé . sur le tableau un mot 
qui, bien que français, né. figure 
pas au Petit Larousse illustré et, 
donc, n'est pas bon au scrabble 
(en argot de joueur, c’est une 
bulle J. En vertu du principe de 
l'autorité de la chose jugée, le 
résultat du tournoi reste acquis. 
Mais que se serait-il passe si 


-règlement international prévoit 
le cas : le mot erroné reste sur 
le tableau et les constructions 
faites à partir de ce mot sont 
acceptées, mais ü va de soi que 


La dictionnaire de référence 
est le PU (Petit Larousse Illus- 
tré}. Les cases horizontales sa. t 
désignées par nn numéro de 1 * 
15; les cases verticales, par une 
lettre de A A O. Lorsque la réfè- 
d*nu mot commence par 


tiret 

tira ko signifie que le rellqnat do 
tira ko précédent s été rejeté, 
fonte de voyelle* on de conion- 


TCRAâJE 


N + A A I Q U Ai 

A + EBINB 

b i + a i u u . 

OUÏ+VLFT 
liïL+BIO" 
CGN+IIJ 
COÏINN + A 
O I + A A N 
E O T N 3 V P 

— B S H K » V 

— EFLORüT 

A E E S L M O 

B X E I D O O 
S O + B E * F 
O P + A N U T 
OS + K B LD O 
’DBLO + TRC 
L O T + M E 
EM3T + IRB 
B' T + D O .. 

B D W décomposé 


BANQDA1 
ENRAYA (a) 
HUI (T) 

VAorr 

JE 

CANIN 

AGACIONS (b) 
TEMPOS 


12 H 
10 -J . 
A U 


les point: attribués aux auteurs signalons k plusieurs le et 


de ce mot leur sont retirés. 


ou AGONISAS, 7 C, 62. (cj mal- 
heureusement absent du PLI (et du 
Robert ; présent dans Littré, le Lexls 
et le Grand Laxouase encyclopédi- 
que). Dans l ’abso lu, le top semble 
être à FLOUER (A) S, FOULER 
(A)S on RÉPOÜLfAJS (13 B, 


q u 'cm braquer, raidir un cordage, ne 
figure pas au PU. et n'eut donc pas 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


pondant* concernant cette rubrique 


72 pointa), (d) POLENTA Implaca- 
ble Ve) kendo;- K- 10. 30. ' 
.Résultat* : non communiqués. - 

PANTASCHABBLE N* SI 
4« Michel Duguet (Strasbourg) 

D s’ agi. de faire le m aximum de 
pointe avec cinq -tirages successifs 
de sept lettres, la premier mot pas- 
sant obligatoirement par l'étoile 
rose. Les cinq mots à trouver doivent 
utiliser toutes lu lettres de chaque 
tirage. 

AEEPRTZ-ACELOSV- 

ADEMORT-AENORY7- 


SOLUTION DU PROBLEME N» 50 
ETOFFAI. H 8, 84 - FOURNEAU, 


CON1 (R) ALTO. 


I - DESSBIXURB, K i 


I G, 80 .- EMBOU- 


paase), 0 7, 293. Total : 595. 


• Une reotie de Go en fran- 
çais. — La littérature de Go est 
rarement diffusée en langue 
française. Aussi des joueurs 
français ont-ils entrepris Ja pu- 
blication d’une revue consacrée 
à ce jeu. 

Le premier numéro de Go. 
revue française de Go est paru 


liaison avec la Fédération fran- 
çaise de Go. cette publication 
a pour objectif de diffuser l'in- 
formation et de permettre aux 
Joueurs de tous niveaux de se 
perfectionner. 

Elle est vendue exclusivement 


par abonnement. 

★ Go, Revue française de Go, 
.3, allée du Bois. Les Autbleux, 
7 B52o Booa. Prix ds l'abonnement : 


les grilles 

du week-end MOTS CROISÉS 


N” 25 

Horizontalement 

7. Pour mettre les parties 
d’accord. — II. Descend le Tour- 
malet ; Filon au Québec. — 777. 
En v&e, c’est plutôt utile. — 
IV. Moins cher que moi ; ü aurait 
dsl pourtant être pardonné ; Toile 
à côtes. — V. Retourne encore 
son champ ; La fièvre du samedi 
sotr, par Travdta. — VI. Sup- 
prime ; Peut convenir au dra- 
peau des I7^ji, — VII. Choisi; 
Voyelle ; L’écu a du mal à se 
mettre en place. — VIII. Cou- 
per ou casser les pieds ; Eurêka, 
ou presque, disais-tu. — IX. Vi- 
bre; H ne lui manque qu’un chef 


de moins en moins & l’être. 

Verticalement 


C’est un saint rscher- 


6. Faux; Chemin. — 7. Dans le BIMORRV. 


par les plumes. — 8. D’un œü, 
en somme. — 9. Mesure; Causai 
quelques dégâts aux causeurs. — 


ANA-CROISES c*) 

M“ 25 

Horizontalement 

L AEILNOTT f + 4). — 2. AA- 
JOFSU. — 3, ÂCEHQFFR t+ 2). 
— 4. ABEÜMQUS. — S. AEGI- 
LNOTR 1+ 2). ~ 8. EEIOSST 
(+ 1). — 7. EORSUVY. — B. 

’ — ’ 9. „AAELRSS 
<+ 3). — 10. DEEELRU. — IL 
BKENTTT (.+ IJ. — 12. AEH- 


— 8. MODERNis (EMONDER. 
ENDORME). — 10. GAMINES 
(GEMINAS. IGNAMES. MINA- 
GES). —.11. EVINÇAT. — 12. 


Veirieelemeirt 

34. RAMADAN. — 15. PODA- 
GRE. — 16, EPIAIRE (PAIERIE, 


33 14 35 16 17 18 19 


19. BARIOLEE. — 20. HTPOXDE. 

— 21. CRETACES. — 22 PSY- 
CHES. — 23. ELZEVIR. — 
24. RESERVE (REVERES, RE- 
VERSE, VER R ES S). — 55. 
OFFUSQUE (SUFFOQUE). — 
26. WAPITIS. — 27. ANOMALE. 

— 2 8. SUSCITER (CUISTRES, 
CURISTES). 


3 S 3 4 5 6 7 8 9 10 il 32 33 


la rose. — JJ. Elle s’entend 
d subtaiser, parfois non sans sub- 
tilité. — 12. Une note à Venvers ; 
Explora les voies du crédit et les 


ÜX • 



SOLUTION DE LA GRILLE N” 24 
Horixontalement 

I. Compréhensif. — 77. Où ; 
Rumen ; Ami. — 777. Lares ; 
Stampa. — TV. Liés; Fiés; An. 
— V. Escamote ; P.V.C. — VL. 
Egala ; Mria. — VIL Môle ; 
Attiédi. — V7/J, Opérationnel..— - 
IX. Nie ; Ironie: — X. Tu ; Agen ; 
Mûre. — XI. Bmpoussiêré*. 


Verticalement 

13. ACEHNRTT (+ 1). — : IA 
ADEORTU (+ 4). — 15. AEHI- 
MNBD (+ 1). — 16. EEILRSV 
(+ 4). — 17. AEHiMPR (+ 2). ~ 
IA AAEETTORT. — 19. EEILL- ‘ 
RST (+ IK — 20. AABEGMS. — 
21- ABENQRU. — 22. CDESEPE. 
— 23. AANFRSTW. — 24. 

INORSSU (+2). 


SOLUTION DE L’ANA-CROISÉS 
N* 24 ’ 


sager; Ao. — S. Rus ; Ma ; Aigu. 
6. Soi; Folâtres. — 7. Hésitations.. 
— 8. Entée ; Ton. — 9. As ; 
Minime. - 10. Sam ; Preneur, -r 
ü Impavide; Re. — 22. Pian - 

Cami!S ' FRANÇOIS DORLFT. 


1. RADIANCE (DERACINA 
ENCADRÂI). — 1 2. RUSSIFIA 
(FISSURAI). — 3. MINABLE 
(LAMBINE). — 4. DEBARRAS 
(BRADERAS, BARDERAS), — 
5.. MESQUIN. — 8. ANALYSE. — 
7. ORPHEON. — A ALEVINS 
( ALVINBS, LEVAINS, NIVALES, 
NIVELAS. V AUNES, VELANTS). 

(•) Jeu déposé. ; 
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/ INFORMATION 
LOGEMENT 

525.25.25 


information logement dispose de renseignements 
sur 40 000 logements neufs dans une large gamme de prix. Service gratuit. 

49, avenue Kléber, 75116 Paris £. 

b FNPC.Ù Fsatraiwa Pji&tooe eu B*hOCN.ta f tobinn MMsrala oes Urturtes te f nncUoorniB n Aqai! de [fui. U UGEM, la Uulntfe GÉnérate 4 k PH, ' S 


locations II locations 
non meublées II non meublées | 
Offre II Demande 


ERE-LACHAISE - 2 MS, n POUR Ç*°? E * T ? INTER. 
♦ asc Té) 1 ISO F 4- ch Vis NATIONAL 2 OU 3 PIECES, 
trnedi 27. 12 il à 14 h/ 30 : RESIDENTIEL Tél. 742-6245. 
15, r. du Chemin-Vert, 331-81-11 

*■ près 0-R.T.P. - Jmnu récent. f D< M nH "t 


BEAUX APPARTS, préférence 


Buttes-Chaumont Imm. brique I 


■ ACHÈTE a 48 HEURES 

. Immeuble libre Paris 
ou périphérie. Tél. M. Gérard 


ASNIÈRES (921 

20, rue Henri-Barbusse 


LIVRAISON ffl COURS 


COURBEVOIE 

t 5. rue Salnt-Guillaur 

GARE ASNIÈRES 
SAINT-LAZARE 


LIVRAISON W COURS 
RARE - NEUF 
COURBEVOIE 

CALME ET RESIDENTIEL 
I PIECES 

213.000 F 

CABINET ED.-QU1NET 

788-67-57 


I Lhra dble 37 m2, chbre. cuisine Elude ' cherche pour CADRES 
éuuip. B ns, beic. Parles double, villas, pevTU. Ues barri. Levers 
1.900 chargea corner. - JjWf garantis 4.000 max. - 2B3-57-02I 


àToulouse (Hte-Garonne) I 

Dans le Centre Commercial Régional dé 
TOULOUSE “M IR AIL” 

Place Edouard -Bouillères 

à céder grand local 

Cde 5000 m 2 environ? 

situé au 1" étage - libre de suite - accès 
et liaisons, indépendants - vaste parking 

pouvant convenir 
à usagé administratif, commercial, 
ou autres 

Pour tous renseignements* s’adresser : à la Société l'Epargne, 
Service Domaine, 24, rue de la Montât* 42008 St-EWonne Cédex 


16" EXELMANSl Hôtel partie., ' 
300 ai*. 9 Oureawc-Hfépwdances, 

23 mois ou 3-4-9. 

AG. MAILLOT - 293-4£&5, 


dans vieux Tours, 
si le classée XV- stade. 
500 .000 annuel. 


magasin confection, 

articles de plage, souvenir 
EmpL 1» ordre près port 
bord de mer, sans concurrer 
Tél. ; (1647) 68-98J». 


Instituts d» beauté, gdês mare-, 
chiffres aff. Impart, bail neuf, 
rts. Mont-Blanc, .lnterm. s'abat 
Ecr. A 584, « le Monde* Pub., 
5, t. de» Italiens, 75427 Paris. 
A vendre MOTEL Construction 
neuve, pas encore ouvert, dans 
I* sud de r Espagne (Costa. 
Blancs), bien situé entre routa 
principale et la Méditerranée, 
103 appartements avec garage. 


Prix l&O.QOO F. Ecrire HAVAS, 


I MIEN 

Vllla.de caractère sur sous-sol, 
hall, llvbig, 3-4 chûres, s. d'eau 
+ toLL Jardin dos 300 ro2, gar. 


I Téiéph. renseignements, KAUF- 
MAN et BROAD : 723-54-53 
(semaine) ; 075-60-90 (W.-EJ. 


fïfl Part, à par,. SUCHET - Standg. ' 
al^enSiaSSi fur /Æ \ » „ bte " 


Ça Bureaux meublés 

TéL ! 7704545 

t 2» BUREAUX Ç- qmrflan 
Location sans pas-da-porta 

sSîlBSi 2934555 


+ 2.150 F mensuels. 84-85 t 

F. CRQZ 8f 


Animaux Déménagement Livres 

A -«frf™ Déménagement BOYER, devis Particulier vend 

CH^TS PINSCHER5 NAINS 9rrtuit ; travail soigné, à l’heure _ IC fUIP A fUTUAI _ 

Kn'SfUSAS “ “■ T ' a57 ' 67 '* 7 - U (IrvînS 1 ”"- 

ou feu. ExceoL pr amaL pins- histoire ptttoresq. de l’équitation 

chars bleus. 020-0-30 (w ImbU. 30 0 grav. dont 50 en couleurs. 

i, Fimun DWot 1891. 

, , . Meubles TéL : 491.36-74, le soir. 

Art dramatique — 

. Causa départ. Part, vd A Part nftrhrmf 
C.5TENGEL, metteur an scène KM11 j. i„ rf3 , n ™i« MJISCOUJIZ 

art dramatique, communication. °*“ u r "™"\ T 
M» Porta Maillot. T. 95M943L Tél. : 722444Ï, prêt, le matin. 


VIVRE L'ANGLAIS 


[ parisienne ) 

AUTEUIL rSXTÆ C” «rrt» ) 

+ 2 chbrw sery., sur rue calme, v J 

i 300 _ F .+ charges. - 3*6-11-76. emBASSY SERVICE recherche 
A louer, LIVRY ■ GARGAN : du studio au A Pièces, Paris, et 
stuaio neuf, cave, paridng. villas, banlieue Ouest. Proprié- 


260 m2 

Mngs.*Lov? HUnaîan 

18* - M- PLACE-CLICHY 

1110 «2 TJSS7JSSL 

Cession éo Jxn P 
+ toyer 30MO F/an 

MGH * M ,^S 3no,l “ 


RICHELIEU-DROUOT 

A vendre 120 m2. 1» étage, 
usage bureaux ou autres. Prix : 
4.000 F le m2. Libre â la vente. 
Tél. : (144) 40249-75, sur RwV. 

— Plein centre Parte 

A LOUER 1 BUREAUX 

rénovés (25 mi 3 lignes iiL. 
très clairs. Téiéph. : 508-97-43. 
7- RMpall . Grandie, calme, 
1» -m\ r.-de-ciL, hfltaf partie.. 
UéOjMjjjO F - ZÆ-194KL 

RICHELIEU- BOURSE 
immeuble ancien' rénové 420 ■*, 
23 Dune sur 2 niv. « crt, clairs 
et calmes, Myer ahn. .200 000 P. 
TEL. ï 764-9 J-HL 


AGENCE MODE au «MHj I 

SARCELLES - CENTRE 

Pavillon è vendre, près garel 

et après 17 h. 30. 

67, RUE H.-DUNANT 
EPINAY-sar-Orge 91360 | 

Pavillon -A vendre, type FA , 
lantin. TèL 93430-72. Visita le 1 


Maison à la française 
Architecture déganta - Choix 
de modèles - Grands terrains 
De 520.000 F h 260X00 F 
Piscine prévue et tennis sur fo 
domaine PARC DES AIGLES. 
- TéL : (4) 457-32-42 


BRT-SUR-MARNE 

prox. R.E.R. et Meme - Villa 
rec-de-CfL surélevé, séjour dble, 
2 chbres. Ods», bains, souè-sol 
av. gar. 2 volt + dépendances, 
jardin d'agrément 48000 F. 



.. Il FERREUX 

PAV. 4 pièces, culs., bains. Mat 
parfait, situation prfvflégMe 
.prés Marne et contre. 25000 F. 
AG. REGNIER, 254, av. Plerra- 
Brossoiette, 94-LE PERREUX. 



IBJypenon * fangw* 

TU quel de U Tournelle. PARIS (5*) 

T 4L : 033-93-15 «t 326-33-80. 



Une prestation hors du commun 


Pour ta ncharvha d'une tendresse partagé» ou ta . . 
construction d'un foyer basé sur une estime 
réciproque. 


75008 Paris . 59000XHle 

5 rue du Cirque 4 et S rua Jean Bart 

(Rond Point des Ope Efyséesl T&.B4JB6.71 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


Vd, Gard, 15 km. UZES 23 km. 
AVIGNON, maison de cane t* 

V) P., çhff électr^ 2 terrasses. ■ 
3 cheminées, pet JarcL, barbec 
+ P«. maison appt P3, 490.000 
h débattre. TM. : (64) 07-42-11. 


15, cours Napoléon, 

. 20000 AJACCIO. 

Téléphone : (95) 21-19-75. 
éabbn campagne. Calme. Bon . 


YOp 

Dans vfue pré > AUXERRE. .. 
MAISON DE VIGNERONS ! 
é restaurer Vcave voûté*, o. O. 
bon état, 3 gdes P-, posslb. are- 
nier aménag., lard, devant Prix . 
60.000 F. Cab. SoÜVRET, V.ev. 
Gambetta, Jolgny - CB6) 62-19-44. 


650JX» F + comm. agence. 
Doc. s/dem. propintèr SJL 
B J*. 33 ,24103 Bergerac Cedex. 
TéL i (53) 57-53-75 


Piano méth. accéU spéc. adulL- 
débuL Résultats très rapides. . 
Téléphone : 502-18-00, h l’Etoile. ■ 
ANGLETERRE 
SU MME R INTERNATIONAL 
Crs d'anal, en pens. pr garç. et 
filles égés de 11 à 15 a Inclus, 


angL (B le comté du Surtay. Ns 
ortr. des cours d'anal. Intensifs 
ainsi qua » l*6q. néces. pr les 
sports et «ctiv. récréât- Ns vs ’ 
conSéilL ne pas- larder pr te . 


The Principal, Sixnmer interné- 


IRANSP. AMËAGEMERI 
APPMJBglB 

plomberie, carrelage, électricité, , 
menuiserie, üi aunage. 

Devis gratuit, exécution rapide. 
Téiéph. : 770-54-59 et 770-86-32. 

POUR VOS TRAVAUX 
maçon wrfe, carrafega, plomi» 
rie, électricité, tnanulwrle, teo* ■ 
turas, printurt, moquette, blto- 
dage de portes. - TRU. 00-75, 
Entremis* élednclîi générale. 


Pour une nouvelle vie 4 deux 
Le au b EJLLA. de Paris 
propose . . 

R9C0NIRQ El LOISIRS 
IiL POUR BOL 277-56-93 

A R E L . 


AIME -U PLAGNf (73) 

A louer appartement 3 pièces, 
grand confort, 6 personnes. 

m s aa -sae&ie «ür- 

M PAQUES 79 
pour te 12-15 ans 
A.C.V.L, 36. rue du Dr-Rnux, 


7 Jours HOTEL + petits déjeu- 


110 KM PM 

Fermette restaurée habitable de 
suite, pierre,- tulles plates, sé- 
jour, salon, chbre, cuis., bains, 
wc, poutres app-, chff. cl fuel, 
grenier amén. atelier, 1.200 m2 
terrain clos. 280.000 F. 
jyir 2, me GénéraLde-Gaulla, 
A*U SENS : (16) 86454943 
ou Paris ; 274-24-45 
(7f) St-Nom-ta-Brelleha (B km) 


1,35 m., vernis noir : 23J00 F. I club privé pour non - mariés. 
r„ ta soir : 3374347 - 707-4946. 1 IK, Champs-Elysées, 563-17-Z7. 


mars-avril, et appt 74 pars^ ad 
Cft, t» période. T. (78) 13-6*46. 

ORCIERES - ARÉELETTE 15T 
loue F 3, 6 pus., conft. pied 
pistes. Teléphooe : (78) 37-2347. 


conversation avec 


NE PAYEZ PE 
LA BRIFFE 

costumes grandes marquas 
dégriffées é partir de 500 -F. 
5. avenue de Vflliers, 
Parls-l?*, M* Vflllere. 



privilégié, ambiance fainfllale. ' 
TËL i 16 (86) 6M3-7L ! 

Partez é la découverte de. 

nilAM “ J ^ ,E 

(D'A KABA A ALEP i ' 
nencontres - cuKuradeS) 

7-18 avril et 13-24. octobre. 
««Las voyages de la Procura», 
80, rua Bonaparte, 75006 Paris. 
TiL : 329-72M. COR-LIS A S45. 
250 autres, départs dan» l'année. 
t KM. ‘DCAUVfLLEi à louer A 
l'année, bel.- prop-, * <h.i 3 m. 
PSL lord. «Wï-O «r 31-644241. 


LOVAC : 874474» - 8784447. 

VAL-D*ISERE - LA DAILU 
Appartemant â louer, 2 Pièces, 
pftln sud. Téléphona i 771-78-79. 
Loue, Deux-Afpeç, centra station, 

rtwflo .4-5 personnes, du 8-2 au 
; 1^2 dl du » au 64. 
Téléphone ; (16-89) 23-28-42. 

K181 LKÏawâidPotÔîmr 
-CBUèflé Amiral tient pension de 
famnTe du 4-7 au .2S-8, cutsliw 
soignée, chambre pour 1. 2. 8. 4, 
bains M douches, a tous las éta- 
gés, — Prbr modéré, situation 
-40 m. plage. Ecrire B.P. 38. 
SAI NT-CY PR I EN-PLAGE (Rous- 
sillon), grand,, choix d'appar- 
tements. locations saisonnières. 

INTER IMMOBILIER 
Les Ondines, 66291 Sibrt-Cyprten- 
Ptege. Téléphone : (68) 364M2. 


BLOIS 

PPTE 45 HA AVEC CHATEAU 
20 p. ■ + dépendv au milieu 
magnifique parc, étang. Libre 
i te vente, bas prix, urgent. 
CABINET LA SOLOGNE, 


. (Brabant), château 18*, 20 ha. 
terne, bols, étang, 1S.UAM FB 

100 km. Bruxelles (Flandres), 
splendide cidtaeu construit au 
début du- siècle, en partait état 
d'entretien, entouré de 8 ha. de 


ha ring 21. Gand. T. 91/25-55-58, 


4* 
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SOCIAL 


EN MARGE D'UNE GRÈVE 
A LA SOCIÉTÉ SONOLOR DE LA COURNEUVE 


Un patronat de choc 


A IB h. 45, jmid) 25 jarrvfer. 
U. Frapler, directeur de la so- 
ciété Sonolor do La Courneuve 


pour LT. T. Océanie et spécia- 
lisé g dans r autoradio — quitta 
son usina an voiture. Une cer- 
taine agitation règne dans cette 
entreprise de la banlieue nord 
do Paris. Depuis le matin, un 
piquet de grève s'oppose Ô /ouf» 
tarde de matériel ou de docu- 
ments et exige de fouiller tous 
les véhicules. Le directeur, peu 
soucieux de se plier à ce pro- 
cédé. avance droit sur les gré- 
vistes, coince sans douceur une 
déléguée cégétiste contre la 
grille d’entrée. 

La déléguée, Mme Danièle De- 
rosier, tante vainement de se 
dégager, tandis que le patron 
entame une conversation avec 
un huissier de justice, présent 
sur les lieux depuis le début de 
l’après-midi. Puis M. Frapler, eu 
lieu d’effectuer une marche ar- 
rière. pratique une manœuvre In- 
verse. Sa victime est atteinte aux 
lembea, apparemment sans gra- 
vité. Elle sera cependant conduite 
A rhOpltel. Entre-temps, le pa- 
tron se fart ouvrir la grille et 
fi 'en va comme si rien ne s'était 
passé. Commentaire de r huis- 
sier : if. Frapler s'est un peu 
énervé, c'est un simple accident 

De réduction d’horaires 
en licenciements 

Cet accident,' ou plutôt cet 
Incident, qui aurait pu avoir de 
lourdes conséquences. Illustre le 
oilmat d’un conflit né de la crise 
économique. Depuis le mardi 
23 janvier, r usine Sonolor est 
paralysée par une grève du per- 
sonnel de production, composé 
en majorité de jeunes tommes. 
Le mouvement a été déclenché 
par la C.Q.T ^ seul syndicat 
ouvrier de r entreprise, après 
T annonce, le 22 janvier, d'un 
projet de licenciement portant 
sur quatre cent quarante-cinq 
des cinq cent dix-neuf personnes 
employées dans ces ateliers de 


Après une première semaine 
de chômage partiel, la direction 
avait promis que le travail re- 
prendrait lundi sur de nouvelles 
bases : quinze jours de chômage 
partial en février, et une réduc- 
tion des horaires passant de 
quarante heures à trente-deux 
heures par semaine jusqu’aux 
vacances. Brusquement, lundi 
dernier, te comité d’établisse- 
ment apprenait qu’une procédure 
de licenciement était engagée et 
qu’en attendant la décision de 
Tlnspectlon du travail tes quatre 
cent quarante-cinq ouvriers et 
ouvrières étaient mis en chô- 
mage technique. 

Selon les syndicalistes, toute 
T affaire remonta eu mois de fuin 
dernier, lorsque des pièces dé- 
tachées ont ôfé envoyées en 
Tunisie pour y être montées sur 
place. Selon aux, r opération lait 
partie d’un vaste plan de restruc- 
turation tff.T.T. visant A trans- 


férer la technologie française 
dans lés pays du tiers-monde. 
Où la main-d’œuvre est moins 
coûteuse. -En Tunisie, explique 
une jeune fille, les ouvrières 
gagnent 460 F par mois. Ici nos 
salaires ne sont guère élevée : 
2 200 F brut à l'embauche pour 
les O.SL mais c'est encore trop 
pour les patrons des multina- 
tionales. - 

Avec un chiffre d’affaires de 
185 millions de francs pour 19I7„ 
Sonolor, Indiquent les syndica- 
liates, était pourtant le numéro 
deux du groupe radiotélévision 
(fl.T.T.-f rance, derrière Océanie, 
qui détient une position-clé dans 
les activités orientées vers la 
radio, fa télévision, la haute 
fidélité et rélectro-ménager. Mais 
lea dirigeants tff.T.T. sont des 
parions de choc. Ils estiment- 
que des restructurations sont 
nécessaires. Las ouvrières de 
Sonolor (ége moyen ; vingt-cinq 
ans) craignant cf autant plus de 
fa Ire les frais de ce -dégage- 
ment» que nombre d'antre elles 
ont des enfants scolarisés dans 
cette partie de la banlieue. Cer- 
taine 9, qui sont veuves, divorcées 
ou mères célibataires, envisagent 
revenir avec pessimisme : - Ici, 
dit Tune tfallea, ce n'étatt pas 
le Pérou. Le travail à la chaîne, 
avec dix minutes de pause le 
matin et l'après-midi, en dehors 
du déjeuner. Mais c'était quand 
même une sécurité. A La Cour- 
neuve, il n*y a plue d'emplois 
pour les O-S. et absolument rien 
dans le tertiaire- J’ai cherché 
-six mois, vainement une place 
de demoiselle de magasin—» 

Curieuse situation que celle 
de l’usine Sonolor : officielle- 
ment, elle n’est pas - occupée • 
per le personnel, qui affirme 
- faire uniquement la grève sur 
le tas et ne pas entraver la 
liberté du travail ». Tout aussi 
officiellement, la direction a pro- 
posé jeudi aux ouvrières de venir 
faire acte de présence quatre 
heures par semaine, « non pas 
pour travailler, car il n'y a pfus 
de travail », mais pour toucher, 
dans un premier temps— un sa- 
laire minimum garanti qui devrait 
être remboursé .par l’Etat. 

Les syndicalistes résumant A 
hu r manière cette dernière pro- 
position : « I.T.T.-Sonolor entend 
utiliser r argent des pouvoirs pu- 
blics, donc notre argent, pour 
nous licencier et exporter la 
production en Tunisie. Nous de- 
mandons que l'on fasse respec- 
ter la loi pour trouver une solu- 
tion rapide : levée du chômage 
partiel et arbitraire ; garanties de 
salaires pendant la période de 
procédure : ouverture de négo- 
ciations pour conserver le plein 
emploi à La Courneuve. * 

Pour rinslant. r inspection du 
travail semble devoir refuser les 
licenciements. Une réunion tri - 
parttte a eu Eau jeudi soir à 
Bobigny. Ce vendredi 26 janvier, 
une délégation du personnel de- 
vait se rendre au ministère du 
travail , 

JEAN BENOIT» 


Les cadres à l'épreuve 

(Suite de la, première page.) chent En outre, les stages de recy- représente environ 1,64 Va pour un 1’U.G.I.G.T,-C.G.T. qui, on novembre, 
_ ■ ■ . claoe offrent généralement moine de salaire mensuel de 8 000 F et i.St */• avait pris l'initiative de proposer à 

duvuib^wii inuni Ï^ÏÏÏÏÎ\2Ï débouchés aux cadres qu'aux tra- pour un salaire de 12000 F contre toutes lea organisations de cadres et 

rioi« rmrtû Ha ® , J™?.., vallleurs manuels, leur principal avan- environ 1,25 Vo jusqu'à 4470 F. à plusieurs syndicats d'enseignants 

& iin ® f tage étant, en fait, de prolonger la Cette ponction a été d’autant plus d'examiner les modalités d'un aver- 

bution des revenir qui aurait période d'indemnisation des inté- désagréablement ressentie que Isa llssement solennel à adresser au 

conservé l'essentiel des revenus sale- '' 


riaux, les seuls mal connus, les gou- 
vernements ont entrepris une poli- 
tique de réduction des inégalités de 
rémunérations, dont les salariés du 
haut de la pyramide ont fait les Irais. 
Parmi les améliorations des presta- 
tions sociales II y en a fort peu 


cadres y voient une attaqua en dlrec- gouvernement Six semaines après. 
Si. durant les première temps de don d'un des avantages auxquels l'U.G.l.C.T. rendait visite à la C.G.C. 
la récession, le personnel d 'encadre- leur attachement est le plus sensible. Ajlalt-on vers un accord 7 
ment a été généralement ménagé, 11 Déjà, Us avalent été alertés par cor- h fallut déchanter : eu second 
ne l'est plus maintenant Pis: avec talnes déclarations de M. Barre, rendez-vous, fixé au 22 janvier, [a 
('annoncé du « redéploiement -, (es -vantant les mérites du régime de la C.G.C. ee décommanda au dernier 
perspectives de recrutement pour capitalisation en matière de retraite, moment Elle avait appris que, 

eux sont plus limitées que pour les Los engagements du programme de contrairement aux assurances don- 


nent, aux resources ; 
des récentes dispositions d'aide aux 
mères de famille, de l’allocation loge- 
ment des aides aux enfants pourauf- 


des cadres), las employeurs s'appré- trois principaux impûts — n'ont pas la C.G.T. ne serait présent. Or la 

tant à élaguer encore. Le déficit des été tenus, constatent les cadres. Le C.G.C. met son point d'honneur à 

emplois de cadres (différence entre sentiment d'avoir été floués gagne ne traiter qu'avec Ja confédération 

VanT leurs %^e^des ^r^ontes ^de créatIon et suppression de postes) ceux pour qui. déjà, les promesses de la rue LHtayette, d'égale à égale. 


doublerait durant les sbt moiB qui de la concertation avaient été déce- M. Le Guen se récrie : lui-même et 

viennent.. (2) vantas... M. Obadia auraient été mandatés 

D'autre part, 1‘ « aggtomamento » Tous les cadres cependant — et non pas en tant que dirigeants de 
des méthodes patronales modifie les on. sait que le mot lul-mème n'a l'U.G.l.C.T. mais comme les rapré- 

nisé n»r le aouvemernenL a écrfité aMr ;butfonS des cadres et tend Sou- pas de définition bien nette — sont sentants de fa C.Q.T., puisqu’ils sont 

les augmentations des battements du & sous-utiliser leurs capacités loin d'avoir une même conscience tous deux membres de la commission 


vacances, des cures thermales 
même du prix des cantines. 

.En outre, la freinage, ces der- 
nières années, de® salaires préco- 
nisé par ie gouvernement. 


uioj mii| techniques, scientifiques, au profit de l'effritement de leurs privilèges exécutive. M. Krasuckl. secrétaire 

Morw ont* été ' n cco rd 6 oan'cr’et > fh"p s r d une act(vW P Ius 8X00 *0™ >® P 38 *^ 3 ou des menaces qui pèsent confédéral, a, de son cété. qualifié 

certaines directions A Ven tenir A la Contrôla du travail d'exécution et sur leur avenir ; et encore moins de d' - inacceptable » et de • déralson- 

maloration du taux de salaire horaire P lus parcellisée. Une orientation l'action à mener pour tenter d'y nable - l'attitude de la C.G.C., car 

dns oirvrïnrR l'Avniutinn ri» rémnné- récente tend môma à leur faire jouer parer. Leur allergie à l’action syn- * la moindre discrimination è régard 

raïo^pMralftaita ^ ïïplcte S IM W» rôle relationnel : le cadra assisté dicalB - motivée ou non par M- de rU.G.I.C.T. et des dirigeants de 

ouvriers que pour les cadres (12,1 % d’un conseiller du travail, remplace vlduallame, les impératifs d'un dérou- la C.G.T. est inadmissible-. Lors- 

au lieu de BJSO'fo en 1977 par exem- P arfoi9 te délégué syndical dans lement de carrière et la pressante qu'un leader de la C.G.T. change de 

plet rythme d'accroissement oui a * ,étudo des moyens de satisfaire les dissuasion patronale — n'a guère casquette, constatons-Ie une fols de 

été 'du mima ortra an 137s. Mal, les '•'"•'HcMon, des travailleurs et WM. du moine dans le secteur plus, la diltarence ne sauta pas tou- 

cadres n'ont pas subi à l'Inverse l'annonce des décisions. De telles privé. Et les différentes organisations jours aux yeux. 

n r.» expériences août en cours, par errant- de cadras sont plus souvent livrées L dialogue reprendra-HI ? 11 

querellas dé chapelle que dyne- feuara probablement, de part et 


le revenu salarial des ouvriers à Ien0 - Le^radre loue ainsi 
augmenté plus vite que celui des d agent d'exécution de la politique 
cadras depule 1878, même al l'écart patronale, ce qui peut apparaître 
s’est réduit en 1977 et en 1978 (1). comme une certaine mystification 
Le tassement de la hiérarchie des P our les syndicalistes, par 

ressources a été accentué par f'fm- exe,n P ,a - 

prélèvement fiscal s’est Le développement des cabinets de 


misées par l'esprit unitaire. 

Secouées, elles aussi, par le ver- 
dict des élections législatives, elles 
ne semblent guère pressées d'opérer 
le « recentrage » ou 1* » adaptation » 
entrepris par la C.F.D.T. ou la C.G.T. 
U C.G.C.. 


d'autre, dissiper les équivoques trop 
subtilement entretenues. 

Pourtant estime M. Le Guen, un 
terrain d'entente est trouvable si an 
« laisse au vestiaire » les oppositions 
organisant it imnlfa* doctrinales, concertation d'un coté. 


talion dit 29 janvier, entend n'y Wta de classes de l'autre. Il faudrait 


alourdi plus nettement sur les hauts sélection réduit, de son côté, les . ■■ / . , 

f' , .' i r < s ' y c , h ” ? " g "*,,* » ? jr ‘ y»"" "™ 1 syndic?» ’Z("™.o"ï! ZTgei di.ergen.es sur Iss eusse de 1. 

Sa™ ê» d Lrimi * cnpégê un processus d'uniHcetlon). criae actuelle, les conceptions rela- 

rïST.'î Sî ^,nd H, P n, I, * d faut, dit M. Clra/péitfîé, pnSsr- tires aux régimes de retraite compté- 

FL prtvé“ e cqerac n . dent de la C.G.C.. comptât cour qui menuire ,1e C.G.T. nMammen. es, 


favorables aux loyers bénéficiant de direct avec l’entreprise où il espère ,0 ”/ .“^nee 8 

mvnniiR AieyA,. p T itrer Antrt» aniirrn dn riChoîter» - raf,on - » Personne C 


Chômage 

cotisations sociales... 


-les contrats i durée déterminée, È ,UI emboTter ,e P®®* 


notre con/ôdé- favorable à un déplafonnement total 
d'alfleurs ne songe 


titués en principe pour alléger les 
contraintes des petites et moyennes 
entreprises et les 


des cotisations de Sécurité sociale 
et è un régime complémentaire au 

. raglWicnrepeaac/e ‘ P™ 1 " ^ » 

écrient, de leur cété, la» cadras U 0 a .0. retlm. que 


s'ajoute, depuis deux ou trois ans, le suspendre les garanties que le règle- 
déferlamant du- chômage. Il plonge ment Intérieur ou le statut accor- 
les cadres dans un accablement jus- datent au personne) nouvellement 
qu'alors à peu près inconnu. Pour un engagé. 

Ingénieur, un chef de service, le chô- Enfin; dernière épreuve eh date : 


mage est une épreuve .morale plus le relèvement récent du taux des cantonade — sur tes ondes 
dramatique que pour l'ouvrier parce cotisations de Sécurité sociale et d’Europe I. — un appel à M. Sôguy 
que plus nouvelle. Au point que plu- l'élargissement de leur déplafonne- pour le rencontrer ? Mais on ne va 
sieurs réalisateurs de films récents ment entraînent pour les cadres un pas si vite an besogne avec la 
ont utilisé le thème. Le reclassement alourdissement de leur contribution C.G.T. ; le prédécesseur de l'actuel 
des cadres est d'autant plus difficile sociale plus forte que pour les autres numéro un de la C.G.C.. M. Malterre, 
que (e candidat au travail appartient catégories. En y ajoutant la majo- en avait fait l'expérience négative 
souvent à une tranche d'âge peu ration de la cotisation aux caisses en 1974, Quatre ans plus tard, c'était 


toute atteinte au régime actuel est u 
casus belll). 

M. Le Guen reproche aussi à la 

une autorité passablement dis- c f c - : 

, - '. elle assure rechercher une action 

avec les autres catégories de- tra- 
vailleurs eu moment oû elle met sur 
pied, le 29 Janvier, une manifestation 
strictement catégorielle. 


de ru.C.C.-C.F.DX, qui soupçonnent 


N'est-ce pas aussi pour redorer 
son blason que le président de la 
C.G.C. a lancé, le 12 Janvier, à ta 


One certaine identité 
de Y nés 


En contrepartie, le secrétaire géné- 

w , a , F .,. ilcri Wl , rrrT , ,„, w . ral de l'U.G.l.C.T. constate, avec la 

appréciée par les patrons qui embau- de retraite complémentaire, cela M. Le Guen, secrétaire général de C.G.C-, une^ certaine identité de vues. 


LE TAUX DE REMBOURSEMENT 
DE L’AIDE MÉNAGÈRE 
AUX PERSONNES ÂGÉES 
EST RELEVÉ DE 30 % 

M. Daniel Hoeffel, secréfe 
d'Etat auprès du ministre de 
santé et de la famille, a Informé 
les organismes qui assurent tes 


prestations d'aide ménagère 
personnes âgées que, à corn, 
du 1» Janvier 1379, « les rem- 


part, la Caisse nationale d'as su- 
Tance-vieülesse, d’autre part, sont 
alignés s. Autrement dit, les taux 
n’évolneront plus différemment. 


et province). Cette simplification 
'accompagne d'nn relèvement défi 


la région parisienne et à, 25.50 F 
poar la province, soit une alig- 


née à obtenir — «comme les 
autres salariés » — on week-end 
complet de repos, soit le samedi 
et 1e dimanche, soit le dimanche 
et ie lundi — (Corresp.) 


tu bref L 


; réaffirmé, devant i 


qu’il a reçue Jeudi 25 Janvier, que 
le problème de la réduction de 1& 
durée du travail dans les paya de 
2a Communauté devait être abordé 
au niveau des branches. D a, par 
ailleurs, indiqué que des mesures 
relatives & la protection des -sala- 


des produits dangereux seraient 
élaborées en vue de la réunion du 


de la C.ELS. a réclamé auprès de 
M. Boulin, qui assume depuis le 
l* r Janvier la présidence de la 
commission sociale de la C.EJL, 


de la Communauté et la mise en 
place de la semaine de trente- 
cinq heures pour les travailleurs 
postés, 

• Reprise du travaü d Vustne 
Renault de Satnt-Ouen. — Le 
personnel a repris le travail Jeudi 
matin 25 janvier & la fabrique de 


des absences nombreuses __ 
importantes qui désorganisent ta 
production » fie Monde du 23 jan- 
vier) Selon la direction, l’ouvrier 
âgé de vingt-deux ans. avait eu 
94 Jours d'arrêt maladie en 1975 ; 
Il avait fait son service militaire 
en 297S et, Ubèrt, avait bénéficié 
de 22 jours d'arrêt maladie; en 


LA CRISE DE LA SIDERURGIE 


M. Barre : je ne remettrai pas en cause le plan décidé 

«S-ûftSFÆSH De notre correspondant ^'SSÏfiS^qTK 
l'impression la plus forte qu'ait . -, niu> posé h plusieurs reprises la ques- 

duite de M. André Rossinieti. 91 f tton d’un évmituel réexamen des 

d’information qui, sous la, con- décisions dUsinor. La réponse a 

député UJDJ. de Meurthe-et- ÏS ? ^ été claire : s Je ne remettrai pas 

Moselle, s’e strendue les 24 et mn- 611 «‘“•a- le plan décidé par les 

35 Janvier k Valenciennes et A if L^ P ^ mtea ^ responsables de la sidérurgie^ » 

Lille. ^ &***&* mtaiStTB a «OUté. 

La mission a trouvé derent eue aiSS teilS 7ÏÂ *B“ig 

une région unanime - pour 2e nation devrait, en maintenant un Smæ mxedœ ^ dSJ favol 
maintien d’une acUvlté sldérur- noyau dur de production à De- {Juw nef icore 

gique à Denaln. Son porte-parole, nam et e nréaiiomt raciérie de exact^îrwnt fixées naurraut inter- 
M- RûssinoL traduit ainsi les mul- Longioy. contracter avec l’avenir venirdour ^ ‘ ffiSSirSSï 
tiples intervenuons tant & Lille une sorte de prime d’assurance.» î?SSitaLte 
qu’à Valenciennes : « Des déct- Enfin, les Intervenants ont in- S in 
siens de Jemcture d’ensembles sis té pour que des dispositions 

industriels ont été prises en jonc- spèciales soient prises par les Maitlons ^^décSS^Son P ^ 
lion d’une èvdtaXton prévisible du pouvoirs publics pour aider lea ^Linc ka r-c sertHres dans le 
marché mondial de l’acier, mais collectivité locales touchées par ST services dans le 

ces calculs économiques ont été Je drame de la sidérurgie. n 

contestés aussi bien en Lorraine On sait déjà que Ml Barre a rJL ^ 
que dans le Nord. Nos interlo- répaidu négaUvesnent & la pre- décrions d’U^Mr^a 

cuteurs considèrent en effet que tolère et la pha imporamte de# déorotion^ 

la rétraction du marché de l’acier, préoccupât kms. Lors de la récep- dlcats. au nSnt où ltaraMuî 

Prévue par tes experts , est exces- tion à Matignon, jeudi mttta, ne 

- — — — — — - pouvons compter que sur le déve- 

loppement des luttes des travail- 
leurs^ 

Mercredi, k l'appel de la C.G.T., 
de la CJ’JD.T. et de la C.G.C, de 
nombreux débrayages ont été or- 
ganisés dans les entreprises du 
Valencien nais et des routes ont 
été bloquées pendant quelques 
heures. Jeudi, le bureau des 
P.T.T. de Denain a été occupé 
dans l'après-midi. Mais on 
s'attache surtout \ à préparer la 
Journée du Ifi février qui, à i'ap- 

K l de la C.G.T., -de la CJPJD.T, 
la C.G.C. et de ka FEN. doit 
être une journée dé grève générale 
dans l'ensemble de la région du 
Nord, avec de multiples manifes- 
tations ! 

GEORGE S SUEUR. 
Les mineurs de fer de 


DANS LE CADRE D'UNE PRISE DE PARTICIPATION 


Usinor « franciserait > l'aciérie Cockerill à Rehon 

Afin de compléter l’approvi- garay, président d’Uslnor, dans 
donne ment des laminoirs de une interview accordée au Figaro, 
Longwy, Je groupe sidérurgique nous avons choisi la solution 
Usinor envisage de prendre une Rehon. Le groupe beige Cocfce- 
ün portante participation — 60 % rüi va disposer dans cette k ban- 
selon certaines informations — lieue » de Longioy d'une aciérie 
dans l’aciérie de Rehon (Meut- d’une capacité de 1£ million de 
the-et-Moselfe) appartenant & la tonnes : l mOUon pour eux, 
société belge Cocker UL Dans le 500000 tonnes pour nous. Si nous 
cadre de cette opération, l’entre- avions réalisé Naïves-Maisons et 
prise gérant l'aciérie pourrait être Longioy, le -prix de. revient des 
transformée en société de droit deux aciéries de Neuvea-Maisons 
français. (900000 t) et de Longioy-Usinar 

^ ($00000 t) aurait été nettement 
fout alimenter et maintenir «n _i„- sip~a- mi >, -u- j„ __ù 
activité les laminoirs de Longwy, J. tVm nm 

le groupe Usiner avait besoin de £ J 

1,7 million de tonnes d’acier par 

JSSSSSh in? i 55 Diüvement -arrêté. Mais dans an 

SteSr* tSTdé g ggg Sfr. 't 

de Dunkerque, soit augmenter la belge 

production de l'aciérie de Neuves- Jgj J* 

Maisons, soit procéder à une r SÜT 

extension de ses propes instal- f ^ ™ Wr 

ïattisns i Rehon. 

« Finalement, explique AL Etche- -en Lorraine 


« pour la défense de leurs revùti- 
dicalions et l’avenir, de la mine ». 
La C.G.T. rappelle que les mineurs 
de fer de Homécourt TMeurthe-et- 
Moselle) ont engagé depuis deux 
semaines une grtye de deux 
heures par roufement pour pro- 
tester contre les réductions 


pour l'emploi, le refus de la majo- 
ration des cotisations sociales et, 
jusqu'à un certain degré, te rejet 
.des nouvelles méthodes de gestion 
patronale. 

Quant â l'action immédiate, 
M. Le Guen Juge nécessaire de 
l'ouvrir par une expression du 
mécontentement des cadres dans les 
grandes branches, telles que la 
sidérurgie, la construction navale, la 
téléphone, etc., ou le secteur de la. 
rechercha Viendrait ensuite la liai -- 
son avec les autres catégories de 
travailleurs, • Sans ce/a, un rappro- 
chement Séguy-Charpentlé n’est que 
poudre aux yeux. . En conclusion. J! 
estime que les Initiatives partant sur 
tes réunions et tes manifestations 
pourraient aller Jusqu'à des arrêts de 
travQll et aboutir è une étape impor- 
tante vers la mi-février. 

Les cadres cédétfstes, le 24, ont 
eu avec l'U.G.l.C.T. une - explication 
franche et ferme » et les deux parties 
sont convenues de se revoir. D'ici 
là. M. Leguen aura sans doute eu 
des entretiens avec las cadres 
de Force ouvrière, avec qui aucun 
contact officiel n'svalt èiê pris 
depuis dix ans, ceux de la C.F.T.C., 
de rU.C.T., de3 enseignants, etc. 

Un regroupement est ainsi amorcé. 

Il faudra du temps pour qu'il dépasse 
la stade de la grogne et de la frus- 
tration pour déboucher sur une 
action unie, étendue à tous les sala- 
riés. Courtisés par tous les partis 
durant les campagnes électorales, 
délaissés par ceux qui sont au 
pouvoir, les cadres participeront-ils 
un Jour, en tant que tels, à l'élabo- 
ration trime solution de rechange? 

JOANINE ROr. 

des galxur 

pour tes ôuvrLerâ 

et de 11.2 % en 1977 et.' pour les 
radnsLrÉSjJectl remuas de M% et 
9 n ^ ur la avril à avril, 

en 1977 t Bt P d^ii“ g. UTrte ”.ria 13-5 % 
de MS* ' 1 W "" 


r les cadres. 
ï des cadres s aug- 


(2) 1 

“tenté plus rapidement 

it J 3 ’® qtt en 1877 81 ï® 78 

8 %). Le nombre des 


des d^emplol de cadres 
“* -i*»- nt «i 

& SI D41 
~. i--. et 82 115 tin 
chômage des agents 
touchait 48 3V 
ns décembre 1978 i 

MW. 


satisfaites, fia décembre, est 
effet passé de 46 878 en 1975 à SL 

i. 54 783 en 1977 et S21ÏS tin 
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SOCIAL 

U C.6.I. ANNONCE Groupant I 

DES ACTIONS REVENDICATIVES 2 millions d'adhérents IÉ Q 0 (iV 8 ni 6 niGI 
UNITAIRES 

» ifactunmfi , _ ... Washington. — n en est de la 

U mi£ DB F0 “ 


ÉTRANGER 


américain 


une recession 


De notre correspondent 


M ^BjâsûcÊ secrétaire H AIRES FI LA BANQUE CEN- u^ü^n^S er n?°é^aîanÏÏS croissance de Z25%* soit 2 points Blanche annonce même Ejue J’in- M^y^mede ^traJ- 

, à éloSrfltt oinrteW ont bien * »*» qa’en 1878; pratique- nation restera forte pendant de 

TRAIE DES COOPÉRATIVES aa Æ„ e à ^ Mrps 5 “ £ * 'Jt £« A?^ e î_ 5 s ?« tr ?L UtS na^ taffiaiw? à£?St 


i d’moclon : la Maison ÜSJSlJ“ e *““¥ msaflae des 


nés semaines, en Lorraine ei 


TRALE DES COOPÉRATIVES dû Omettre à leur corps défen- »»t pas de PTO£«sü<m du ni- tout le premier semestre. & «use * “ 'HSaUsfc devrait 

UÏJ wuraainu dant avalt du dans vaije vie; us de nouvelles de la hausse des prix dn pétrole 

t'/UCAnciTT les Prévisions pessimistes des jetions d'impôts, honnis celle décidée par rOPBP. des effets Wpffle “ “ 


La Garantie mutuelle des fonc- 


annoncé le lance- tlonnalres 1GMP1 et la Banque I limiter 


les prévisions pessimistes des reaucMons a impôts, hormis celle décidée par rOPBP. des effets h- S.3nÆ OK ^ “ 

experts indépendant* ris ont fait décidée ' an aemter : enfin, une retardés de la chute dn dollar dBS Etats “ 0nla - 

un pas dans leur direction. tout légère aggravation du chômage, sur le coût des articles Importés. «- dernier élément — constaté 
en s'efforçant à chaque étape de ^dépassera le * 1 9 * «te la Poursuite de la hausse des pour , a première rois depuis 1975 

limiter tes dégâts et de tenir une ÏÏ° ,n v *? prt iLJ prix alimentaires, enfin de laug- _ «*+ p sa i u * noD seulement 


7. . ITT ^ ■“«/*- uauncreiiu uui ae riran. devient rrancnemem ïn ^ T" «■*?* notaire minimal , au-aeia. le BméTiealnes mnix cnmmn Ta «ri,. 

nir avec les ^avaüleurs i partir décidé de créer en commun une impossible quand U -s'agit de l’éco- licitement touché des programmes programme antl-inflatloa lancé Sf du^ toSSuta ï^au -aurait 

SJ?" .préoccupations quott- nouvelle banque, dont l’acUvttè no£i£ lorsque les sceptiques à sociaux [éducation et aUeL rem- e n octobre dernier devrait faire SmJfla SSrt* 

ÎSS* »«*'’* revendication, poornut débuter en a.rll. Le ca- convaincre sont les homma d'M- P£! noÿmmsntl. M. Çarter est sentir ses effets : mais an prix mm 

K? 1 <*• cet établissement sera ra 1res et les responsables syn- allé au-rîcvantd'aiw rude bataiDe. dlro ralentissement de la crois- JS5“I..- „ E £? Su*, ÏÏ m 

r S ïtto ? STCI: 14 ? è “ n "„ pour les deux tiers par dicaux, eeui-là mêmes qui vont f* Çfnotacf Kennedy, qui a pria satire et des affaires. Le rapport jLSJÎ LL S, 

CJJ3.T. M. Buhl espère que la ta BCC. et. pour le liera restant , /a Ire • l’événement dans les '* “fc <*“ woupemeot de la s’attend en particulier à une rt- mfèri^rtorité 

rencontre qui est prévue au dé- Par la GM P. prochains mois. Voilé pourquoi, clientèle traditionnelle du parti duction considérable du rythme K.’ÎT^StoSïii 

but de février devrait permettre , _ , „ _ , après avoir refusé de oroire pen- démocrate, n’a pas tardé à don- d ea constructions Individuelles au ff.Æ .Sff a^ta TdrJS SStôut 

< d. avancer dans la voie de „ La Garantie mutuelle des fonc- dant des moisi la possibilité d une ner le ton. « Le lait est. a-t-il second semestre et à uDe nouvelle L?!r“ 

l'unité *. La PEN y sera associée, ttonnaires est la première coo.pa- fècesslmvoiri a£ne sudation dit que le çùuvmment demande Ï^ïtlonctas achats gouverne- 

Le syndicaliste a regretté que les f nl = française d assurances 4 de la croissance, les responsables fia pauvres ara Noirs, aux ma- déjà très ralentis en Sf, 

désaccords survenus à l’occasion 1°™ nratuelte sans lnterme- d e l’administration Carter ont mies, ou» ieunet. aux vûlei et 18TO ££ rapport eux prévisions 'îfroÏÏÏS 

de la tournée de Drotratettnn rt., d.’sioe. Elle détient différentes n..i.m.n. .reems rte e nenrher oui chômeurs de supporter une Am _ » ,.é .ÎT POUtlPues im Ætnf attentent 


le problème, et. pour 


ceffe initiative ». En re 4 anche, li 61 10 * «le 


part disproportionnée des mfl- 
Ziards de dollars de réduction» 


; des documents- des dépenses publiques. 


C.G.T.-C.F-D.T. dans la région su rance récemment, constituée aux lebureau duConsrès : projet de 1* « orthodoxie » suffira-t-il k mène a stM par deux fols. 

Rhône -Alpes, en Loire-Atlantique gtata - Unis avec le groupe des bu^et pour 1971-1980. message Juguler rinfteUon? Scholtze cours d ^ n( dert1 '^ 

et en Gironde ainsi que les Mutuelles urnes et la Caisse C en- sur l'état de l’Union, rapport principal conseiller éarapmlque JïïHj » 

contacts pris ailleurs pourraient trale de réassurance La Banque économique des conseillers du du président, serait déjà bien successifs 7 M. SChm^ et 


La même constatation est faite 


“ ^ r dg f4tit 0n de S “K? prScipal conse^Uer économique les programmes anti-inflation vernie : te chute du billet vert 

Se - - li ^ - de — r U ^-iy p0 iî Srffidœt tcïllt illi bien soccetaifs 5 M- Schultto et son S’expli quait notamment par «.ne 

te fort heureux si celle-ci était simple- équipe avancent plusieurs raisons divergence des conditions macro- 

il £*ïto de S^nSy^dins « montae, ?opffiol«M: Ira commande, de eft™ générales g énér a- 

a- tMiitHonneitemenf dévaluation la paasant de plus de 9 % en 1978 biens durables sont en augmen- î? 471 * grande .tncerti- 


talres dans les prochaines se- banque du mouvement coopératif de plus de 300 pages, constitue ment enrayée dans sa montée, d’optimisme r les commandes de 

main es. estime M. Buhl qui des oonsommaieurs ; elle centra- tradîtionnenemenr l'évaluation la payant de plus de 9 % en 1978 Wem itorjjte isemt en 

conclut : « A ce moment se po- et rémunère les trésoreries plus complète des résultats de à 7.5 % cette > année, avec une ^ 

sera Te problème de leur coordi- des sociétés coopératives et assure l'année écoulée et des perspec- nouvelle réduction à moins de redurtioi» d impôt , effwttves 

nation, y compris au niveau rta- l’essentiel de leur financement à tlves d’avenir. Celles-ci ne sont 7 % en décembre. Mais personne partir ac 1 janvier devraient 

tlonaL» court et moyen terme. 

AFFAIRES LES NÉGOCIATIONS COMMERCIALES MULTILATÉRALES 

Rbône-Pouienc-Textfles a es 500 millions de F [ es États-Unis et la C.E.E. se heurtent Sûr les questions tarifaires 

(Ig déficit Gn 1978 # IB3IS I horizon S éclaircit Bruxelles f Communautés européennes). — ne portent pas à donner une réponse positive. 


monétaire européen est préentée, 
à cet égard, comme un dévelop- 
pement encourageant, mais son 
succès • dépendra à court terme 
de sa souplesse et de la viabilité 
de ses arrangements de crédite. 
à long terme de la convergence 
des politiques macroéconomiques 


m oeuui en I7# O, mdl» f noruon 5 euairut Bruxelles T Communautés européennes). — ne portent pas à donner une réponse posmve, . 

** d. 500 ramions d. francs : Ira — llgnra, en Cécranbre ^ «“J* Z£ff75£'B*ffS» SSTdW SïïKT£ ISt de '* 

SLUSS^S SiCïe %» TSÿSS^fSSSSiÜ ntamaté- S B« . ■ « >*■■>. I ^ 04 

la division fibres synthétiques du francs à celui de l'exercice pré- raies IN.C.MJ, dites «Tokyo round», puissent de présenter un schéma ° ac Ç°* ~ , a tout le moins un fort de 

numéro un français de la chimie, cèdent. Les efforts déployés pour bientôt être conclues. Les dernières nouvelles des ministres des « Neuf » le o levner. . nerolexltê est 1a çtavnat 

& enregistré en 1978, première faire sortir RJ».T. du « rouge » „ T , de la nroduetivité eor^tAvAp d- 

wmée de mise en application du coounencent donc à porter leurs Les Etats-Unis et la Commu- De notre correspondonî so^amSîYÏÏS au'îSit^ mSrt i’indu^riV amSoUnk SSSjl 
plan de restructuration textile fruits. A souligner au demeurant, naulé se heurtent à propos du sont» quant a eme. au point mort. g>est ^ levée de a6% en U 


ne portent pas à donner une réponse positive, , 

même si, à Bruxelles, on n’exclnt pas un déblo- DeClifl 06 (a prodliCtiVÏfé 
cage de la sitoation qui permettrait à la Com- 
mission européenne, porte-parole de la CJE.E^ _ Le seul chapitre du rapport où 
de présenter un schéma d’accord au conseil ^ S ertaJn Pessimisme. 

i ,» BtTM . Kipnf » 1» B février a .e moins un fort degre 

des ministres des « Neur * le B revner. d e perplexité, est la stagnation 

■PcrwiHnnt Les pourparlers CE£. «■ Japon de la productivité constatée dans 


dont M. Jean Gandois, vice-^ puisque l’industrie textile fran- 1 volet tarifaire des N. CM Voici ^ i' a nnii que r & des pro- Ji J'°n cOTtre^.Q^'par 6 ^ 6 de^lSTS* *à 

F.-D. G. dn groupe, avalt exposé g-.. enregistra pjg va U. — ^ ffqMraiSK q^’ÆST^ Sffj £ pu. fUS M 


Mires pour déprédation de titres, 
les comptes de son exercice 1973 se 
seraient soldés par m une perle a. 


sms s ajutfi sxj*r£grà d ! ats S5rV« T «* » m 

les pertes de sien et ssï^^iussa jf n .* n SayvsirSS 

siai *J!S2rsæd? ia ssmæsSL"! S 3 irl?hèS 

Pour EP.T. H en est résulté felt losuffüiant. »ux yeux de ta üim des droite appliqué p«r lu NC-ll finalement échouaient J”™ 1 JL P SS52 mS 

U fAp ra ;.;| u nrnrnrAiir «me quasi -stagnaQon du chiffre h B!~r de l’offre tarifaire amè- CRR. sur le papier kraft Depuis, tant que les Etats-Unis et la sbm twites its 

IDB sailli 1e procureur d-affahra à 2 422 nUIHuns de francs, ricatni dans les secteurs des tex- d’intenses négoclad ora; on t lieu à SESî (.5liiStemiï 

j_ i_ nrara.,kJîi«.,y. compte tenu d’une hausse moyenne tiles et surtout de la chimie. Pour Genève, Jusqu à présent sans centrale dans cette négociation. ® Bt f 

de la République des " vnx de 10 % Idem lesp^ï™U^qraïles hS- erand résultat, n es préro que P»a résolu leurs pro- s^ rodent reJentle^é 

si b commente centrai, sien grice au déplacement vers te haut Unis acceptent d’abolir le rétame ÿ un rapprochement satisfaisant Olèroea Srohi om et a ta St 

avait constitué iss provisions néres- de la gamme des produits). très protecteur de l’ARJ». fAme- de s positions peut faire espérer Dans cette ultime phase des ^Tra.«hM n é«*»Sîi7m» 

Mires pour déprédation de titres, La situation ne s’améliore guère rican Sel lin g Price). Pour com- «U» un compromis ae d«slne. ce pourparlers, les avis diffèrent sur 

les comptes de soo exercice 1973 se et « 1979 restera encore une année penser cette disparition, ils ont "““^edi 88 tanvier. lambassa- ne que aont les Intentions de l*ad- 

seraient soldés par . une perie», délicate, a souligné son P.-D. G., l’intention de relever les droits deur Mac Donald, te chef mlnistration américaine. Selon teSESÎ? S^noïvSSÏ 

non par le bénénee net de sas mil- M. Albert Dtehi, mais nous avons de douane des produits en cause. de I ^ £ T Qj ? e améric aine à Genéw,. certains observateurs, te président règlements sur la ' motSmPde 
lions de tnmes déclaré» à i-époqns. bon espoir de parvenir à Véqvüi- Ensuite, aux droits ainsi ajustés viendra à Bruxelles pendant le Carter. ^ qui, début Janvier, a jJJJffLS-St et la^^SfS dn 

Telles sont le» eoncinsion» d’one bre de nos comptes à la fin de en hausse, ils appliqueraient la week-end négocier « au ftash » annoncé au Congrès qu’il allait 

enqnére on verte par ta Commision 1980.* réduction ta r 1 1 a l t e progressive avec la Commission. bientôt soumettre à son approba- "Î5 

dtt opérations de Bonne (COB) en La reconversion de RP.T. est réduction tarifaire progressive Outre le difficile volet tarifaire, J 1 ” 1 1 a £ él ? a û ' a f cord complet. ’c^È 

novembre 1977. à propo» de cette actueltement en avance sur les décidée au titre des N.C.M1 11 reste plusieurs points .à règle? conSwE» à ^ i^ereS «i? 

société. SI la sien avait, l’année prévisions. A la fin de 1978. le La CRR ne trouve pas anor- en matière d’échanges agricoles. bloc ^® déveiapnetrSnt om déSoA n^- 

suivante, procédé » nne «v»in«t»on montant des lnyesttesaments en- male cette hausse nominale Les Etats-Unis et la CEE. ne main tenant sur le plan Wwrcn t omaecun^ pas- 

« prudent*» de te sftnatfon de ses g^és atteignait déjà plus de immédiate des droits de douane; sont pss encore complètement «* délibéré: ladmlnw- 196* à S S 

filiales a nouveau détleiiaire» (A«o»- 500 m Ulons de francs, alors que mais elle estime, d’une part, d’accord. Surtout l’attention se prenant eonsclence que le en um 1 w* un 

ttai et 8.C4U M. te perte annoncé* «i é î2^ nt ,^ y ^ 4l p oar que le relèvement envisagé par porte vers d’autres pays, tels 

par te société tta 197* *ùr été * très ^ W79 ; 200 j autres millions Washington est beaucoup trop l’Australie et le Canada, qui JÏÏÏStb Conscient de ce retard et de ses 

supérieure * s ce qni a été publié déposés m rte *nnte les élevé, d’autre -part. que. contrai- contestent certaines des solutions conséquences, notamment pour 

do.s minions d* francs). Enrin. rement à ce que projettent les Imaginées bilatéralement par la te Mocès de son plan anti- 

vsrzsssL.’sstJs: *-*-•* a * -«■ • -»»-o»— . KssfÆ. 1 s&S -SùàB^s 

a&XÆsÆ sraasaffia?» — 

- ÎStSSÏSS^'BMSLt FISCALITE FAITS ^ ’¥f h 

0 bre dernier, RJP.T. n’employait adoptant les différents «codes» ® et fln&noe_ les deux 

La COB, qui a relevé d’antre» plus que onze mille cinq cents rA »ni« a mrr Mm CHmMMÊwMS ■ mis au point à Genève, mais en tlers^ ae toute te recherche ronaa- 

inexactdtudes de nature à causer un personnes. « Quand le plan textile LES FORMULAI R ES m * mmWmrrSWm^ laissant de côté le volet tarifaire, mentale aux Etats-Unis. 

;s™““ “."ïîïïî 1,**“..™™: S%X’!^«S?iîits'S?pïï DE DÉCLARATION DE REVENUS automobile wiupk «MAirat michel tatu. 

tatlon de capital n, a décidé, «a . performants ». affirment les diri- pr _ rt -_ ; : 


nature à eauser un personnes. « Quand le plan textüe LES FORMULAIRES ™ " w#« 

liant aux action- aura été réalisé, RJ>.T. sera un Hnmin . 

>nscrit a l’augmen- des producteurs européens les plus DE DECLARATION DE REVENUS AUTOMOBILE 

al», a décidé, OO performante ». affirment les dlri- f 

UMT le proenrenr géants. H leur reste trois ans pour SERONT EXPEDIES DIRECTEMENT a La proauca 

^ - - — AUX CONTRIBUABLES SKT!».'. 


n ai res doGATT une f or m n Te examen général des problèmes de 
permettant de mettre fin k l’opé- jf ‘dTre 1° 

«on OT d ’ïfh e “Sr SK ïïaSSSà ta 

adoptant les différents < «du » 82, r S S Sitf b raehmh?fondï 
rais au point à Genève, mais en tlc*s de toute la recherche fonda-, 
laissant de côté le volet tarifaire, mentale aux Etats-Unis. 

PHILIPPE LEMAITRE. MICHEL TATU. 


ÉMIRATS ARABES UNIS 

ÉTAT-MAJOR DES FORCES ARMÉES 

ABU DHABI 

Avis d' Appel d'Offres 
pour la réalisation d'un ensemble de 
bâtiments destinés à l'Etat-Major des 
Forces Armées des Emirats Arabes Unis 

L'Etat-Major des Forces Armées des Emirats 
Arabes Unis, à Abu-Dhabi, invite (es architectes 
spécialistes dans ce domaine à participer à un appel 
d'offres pour la réalisation d'un ensemble de bâti- 
ments destinés à l'Etat-Major des Emirats Arabes Unis, 
à Abu-Dhabi. 

Tous (es participants à cet appel d'offres devront 
se procurer les documents relatifs aux conditions et 
au programme de l'offre, soit ô c The: Office of 
C.O. Engineering Corps AJ Nahyan Barraeks, PO. 
BOX n° 309, Abu-Dhabi», soit à l'Ambassade des 
Emirats Arabes Unis, à Paris. 


.XKUm EAPEWtt UJKtUrnCJII • La production d'automobües 

m CONTRIBUABLES SSSrSluSJ « MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

JUSQU'AU 10 FEVRIER record absolu. La progression des! | ~ cwiat ou «osa | as «ois | oeh» «mu { su MD» 

| Les contribuables vont recevoir — int^ur a* ♦!»♦**» «W » «» «H - R«a ♦ — 9— - »M ♦ ou Oc* - 
OU ont défi reçu ~ lu formulaires compensé te léger recul des expor- s K-'U. .. 4^495 4.UM -11» — KO _ 310 — zsg — 960 — sss 

1 ' a *,2î?ï ,to ? n * ** nmn perçus tatlon» 1—3.6 %). Au total, les » eau. ... X567I XS7S0 — i»— u» — *»— S . — ws— tvo 

en 1978. Ces formulaires sont envoyés firmes française», en 1978, Ont fan H»» U290 8.1MS ■* « +1*0 + i« + 190 + 415 + 500 

depuis 1* 19 Janvier. Toutes les tspé- exporté 50,7 % de leur produc- 1 — - — — — — - ■ - - - ■ ■ 

dirions seront terminées le 10 février. t lon de voitures. La production de Wfî» !•*£• + » + » ■ + g + ^ +«» +SM 

L* ministre du bndgsé. B Mau- véhicules utilitaires, en revanche. * n (taêi u tMj ustts — su im — to* — ssu ism — iam 

rice Papou, a indiqué. Jeudi 23 J an- * continué à diminuer ep 1978. f t .. SJI75 232M + IM + IM ■ + ÎSO + 305- + 750 + BS0 


..... 2,2910 2JE97B + 3» + 7» \ 


ces imprimés n’ont pas Peur tes véhicules a légers » 
lodtncarions Importantes «moins de 6 tonnes), elle ft atteint 
dernier. Les contribua- 349 8 °8 unités, soit 4.6 % de moins 
dispensés de tout calent. Que’n 1977. et pour les véhicules 
simplement indiquer dans «lourds » (plus de B tonnes), elle 


TIERS MOND E 

revenus dn ménage resta facul- 
tative. • • Augmentation de raide de 

««. «rate, prara U première IM» ^ g B W n 

tes contribuables auront à leu» dte- ? 

nncmnn un tonnulairc reéctal donr ‘ énergie. Les prêts de la Ban- 
braira. ■ ta- - que mondiale devraient atteindre 

I mUitanJ de doltare pu an d’ici 
m. 4 ls 33. principalement pour ta 
vJ JTXL ra mise en valeui de siîemente 

liera nu éra tauneqbles. connus d’SrdnwSi’tnires non en- 

i_ core exploités. De 1979 a 1981 

trente projets seront préparés et 

H , r- i vingt-deux atteindront te stade de 

/ai i/ '-A finawwnent ; mise en valeur de 
f A m W A 1 gisements en Tunisie, en Egypte 
5 et en Thaïlande ; exploitation de 
1 g gisements de petites dimensions 

mate suffisants pour réduire la 
. af , dépendance de pays comme le 

facile; pas CnBT f ça Tchad ou le P&Hst&n ; récupéra- 

tion secondaire de gisements en 

peut rapporter gros ou “ ^ 


les véhicules « légers » u n oooi | s .0746 s.osm — sos — ms I — ses — a» I — noo — is 35 

ns de 6 tonnes), elle a atteint « . . . » 8 . 472 S «.wte 1 — <f 5 — 390 ! — ws — 835 I —ms —zéro 

)8 unités, soit. 4.6 % de moins : 

1 1977. et pour les véhicules _ ^ 

rds » (plus de B tonnes), elle TAUX DES EURO-MONNAf ES 

as dépassé 46 742 unités, soit 

de moins que l’an passé. dm 27/8 3 i/o 17/10 3.13/16 3 0/ie 3 ls /16 315/16 45/is 

S B.-Ü. .. 9 15/la 10 SJ 1S 10 3/16 10 9/10 1011/16 11 1/16 11 1/8 11 5/8 

c wnwnp Florin .... 7 3/8 81/8 7 3/8 7 7/8 7 3/8 7 7/8 7 3/8 7 7/8 

LS MOND E V a (IM) 7 1/2 81/2 8 8 3/4 8 1/8 8 7/8 8 3/8 91/8 

V.S .. .. —1/8 +1/4 —1/8 +1/4 —1/8 +1/4 +1/16 + 7/16 

Atinm+ntnfinn A* PnMa A* u ** •••» 1,3/4 131/4 133/4 «V* MV* 1* 1* 

Augmentation de raide de c 115/8 12 s/8 iîs /8 13 3/8 127/8 13 s/8 135/8 u 3 /b 

mque mondiale aux pays en ft. franc., s 1/4 «3/4 73/* 8 1/4 77/8 8 i/z 83/4 91/0 
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GERLAND 


lie chiffre d'affaires hors taxes de 
l'exercice 1978 S'élève & 730 millions 
de francs pour la société et 833 mil- 
lions de francs pour le groupe, 
contre respectivement 653 millions 
' 740 millions en 1977. soit une 


progressé que modérément 
_ des marchés peu actlTs. A l'ex- 
ception des ventes de revêtements 




anticorrosion 


reliés peu actlTs. 

cylindres giACi 

l'étranger. 

Le départemei 
a connu une certaine reprise, faci- 
litée par das conditions météorolo- 
giques favorables et des résultats 


utiers J 


chiffre d'affaires et < 


une nouvelle 


avance des vinyla expansés reliefs 
Gerflor maintenant vendus en lar- 
geurs 2 mètres et 4 mètres. 

Les exportations totales de 


b atteint lll millions, soit 
.hlffïe d'affaire» ; le chif- 
fre d'affaires étranger du groupe 


S’élève de son cété k 162 millions, 
soit e*i pourcentage 19 %. 

Cette évolution globalement satis- 
faisante de l'activité permet d'envi- 
sager une croissance favorable des 


9 % de la participation 

. lue de travaux publics 

et de carrières Mezza ; cette poli- 
" i prises de participations se 


latlon de la participation dans la 
société SdT/TarafZax. qui pas» é 
50.3 fc. 

U. Paul Jean, administrateur de- 


puis 1977. a été nommé vice-prési- 
dent par le conseil d'administration 
‘ • • 1 décembre 1978. 


ÉTABLISSEMENTS ALFRED HERLICQ ET F 115 

Le chiffre d'affaires, correspondant chés dont l'exécution avait débuté 
au montant total des factum éml- an U77 et qui ont été achevés en 
ms, s'eat élevé en 197» à 333 347 860 F ffj 8 - ,0 ciüffre des ventes enrogüi- 
hora taxes contre 754 425 253 F hors «“Jg* g, ““Çj eSïfS? î» 
taxes en 197T. cl ce précédent, et 1 m résultats seront 

Toutefois, compte tenu de mar- satisfaisants. 


CESSATION DE GARANTIE 



SOCIÉTÉ D'ÉPARGNE 
MOBILIÈR E 

La conseil, réuni la 24 Janvier 
1979. nous la préaldenoe dis M. Louis 
Doc aster, président-directeur géné- 
ral, a approuvé les comptes da 
l'exercice 1978. 

Il aéra proposé à 1m prochaine 
assemblée générale, qui sera couvo- 


dl» tribut 


dividende : 


Impôt payé 


l'avance (crédit d’impôt) de 2.05 1 

Uvement 7.80 F et 1,85 

l’exerélco 1977. soit i 


et 1,85 P 

soit un 

dividende global de 10.65 F comparé 

I, le capital 

F contre 

31 décembre 1977. 


k 9.69 F. 


décembre 

s’élevait & 168 885 300 F contre 


177 380 400 F J 


Aux mêmes dates, la valeur llqul- 

J l'action s’élevait reepeatl- 

183,37 F et 147,23 F. 




Les personnes qui auraient néan- 
moins effectué entre les mains de 
la société Diffusion et Financement 
France € DIFI France * dee verse- 
ments de fonda ou valeurs A l’oco&r- 
eloo des opérations visée» A l'arti- 
cle I (alinéa 6") do la loi du 2 Jan- 
vier 1970 sont Informées que leurs 
éventuelles créances, nées antérieu- 
rement & la cessation de garantie, 
lueceptlblee de demeurer coil- 

par le Crédit du Nord, & 

condition d’fltro produites dans un 
délai de trois mois k compter de la 
te publication (articles 44 et 
45 du décret du 20 Juillet 1972). 

La présente publication n'em- 
porte aucune appréciation concer- 
nant la solvabilité et l'honorabilité 
de la société Dirruslon et Fin 
ment France c DOT France ». 


HEN KEL FRA NCE 

M. Jacques P. do Portu, directeur 
de Henkal France, vient d’etre élu 
membre du aonsell d'administra- 
tion (member of the Board of Trus- 
tées) de l’International Homo of 
New-Yorfc. 

Cette fondation, créée en 1924 par 
John D. Roc Se f aller Jr„ a pour 


d'échanges internationaux à environ 
cinq cents universitaires venus 
parachever leurs études & New-York. 

Le président de la F XXL est. 
depuis août 1977, le Dr Henry Kis- 
singer, ancien secrétaire d’Etat des 
U .S .A. Le conseil d’administration 
est composé de trente-huit person- 
nalités, dont trois Européens. 


WFORMAnON5ŒI6TeG€N€RALe INFORMATION 5QKlEGQ)€RALe INFORMATION 5QDŒ GENERALE 


les Sicav du groupe Société Générale 

Situation au 31.12.1978 



Valeur liquidative (F) 


Acffl net total (MF) 


Obligations convertibles 


Sqfn 1 

Sagatar 

Sqnt 


hteniiiHBB 

Mm 


rwulmBi 

r^ABn. 

p--- -| 



fnnibciMa 

mlnillaul 




hmHiéns 

382,34 

417,01 

133,59 

288,02 

141,79 

135£5 

19.48 

22,65 

5^3 

23£6 

7,11 

(2.1.79) 

&08 

(envisagé) 

(envisagé) 

(envisagé) 

(3.10.78) 

(3.7.78) 

678,2 

824,3 

150,8 

307828 

111,9 

266,7 

29,4 V, 

6,9 7b 

316% 

4 A 7# 

20,87» 

27,27. 


4^7» 

20,3 7. 

13,17. 


aa.3 7» 

22,1 •/, 

36,6% 

11,27» 

76,7% 

29,0% 

14*% 

29,27« 

2657» 

29,97. 

aj’/. 

33*% 

43 Ve 


M'/» 

IJ) 7. 

1JJ 7» 


3/) 7. 


20,47» 

2,17» 

0JJ7. 


7,3 V. 

9,37. 

4457. 

15 7. 

3,77» 

17,07. 

4,1 Ve 


(2.1.79) 

684,8 

smv. 

Ufi’h 


EMPRUNT DES DEPARTEMENTS 
DE LA REGION D'ILE DE FRANCE 

298 millions 
22 janvier 1979 


| *•* S 8 *? 


Taux nominal: 9,90°o 
Taux de rendement actuariel brut: 9,90% 


Face â l'insécurité économique mondiale 
UN SEUL CHOIX ; 

LE DIAMANT 

- Internationale 

VALEUR REFUGE - Anonyme 

- - Progressive 

INTERNATIONAL DIAMOND C ENTER 
33. av. des Champs Elysées Paris 8* 

(Tarif et conditions sur demande) 


^ AU CARRÉ D’AGNEAU » 

CHEZ ALBERT 

ShmS * l -"" 1 

TERRASSE COUVERTE - PARKING 
Sas demoiselles au brochatta 
Son homard poché 


ENVIRONNEMENT 


A PROPOS DE... 


Les animateurs du comité sont 
des personnalités officielles 
comme MM. Serge Antoine, haut 
fonctionnaire de l'environnement, 
Jean-Claude Colli, délégué & la 
qualité de la vie, mais aussi des 
écologistes comme MM. Brice 


UNE FETE DE L'ÉCOLOGIE 

Rendez-vous le «jour du soleil» 

Le 23 Juin — le jour le pins long: de l’année — sera 
proclamé en France « jour du soleil». C’est ce qu’ont 
annoncé Jeudi 18 janvier au cours d'une conférence de 
presse à Paris, les membres du comité national qui lance 
cette Initiative. 

prix de plusieurs concours. La 
premier, organisé avec fs Monde 
de r éducation, s'adresse eux 
écoliers qui tarant l'Inventaire 
des possibilités solaires de leur 
commune. Le second mettra en 
compétition les collectivités lo- 
cales qui présenteront un projet 
d’équipement solaire. 

Dans une dizaine de villes ou 
de départements. « pilotes » 
seront organisés des forums 
accompagnés d'expositions, no- 
tamment à Biarritz (le soleil el' 
la met), à Montpellier (le soleil 
et l'agriculture), & Fréjus (le 
soleil et la santé), à Collioures 
(le soleil et l'habitat), k Aro-et - 
Serions, dans le Doubs, (le soleil 
et le futur). Simultanément, des 
circuits permettront de visiter, 
de Lyon à Toulouse. les réalisa- 
tions solaires les plus Intéres- 
santes dans le domaine de l'ha- 
bitat. Des expositions de pein- 
ture et des concerts ajouteront 
une note culturelle à la Journée 
du soleil. 

« Ceffe campagne, indiquent 
les membres du comité, est Iné- 
dite en France puisqu'elle verra 
raeffon concertée des savants ef 
des écologistes, des Ingénieurs 
et des artistes, des collectlvitée 
locales et des entreprises pri- 
vées. La maîtrise du soleil est 
un défi. Cest r affaire de tous. 
Tel sera le message essentiel du 
four du soleil. » 


rai de l’association Espaces 
pour demain.' 

C'est cette association qui, 
s'inspirant de l'exemple améri- 
cain, a décidé de transposer 
l’idée en France. Le 3 mai. en 
effet, les Etats-Unis célèbrent 
leur *sun day », Journée de pro- 
motion en faveur de l’énergie 
solaire, placée sous le patro- 
nage de M. Carter. 

Pendant six mois, le comité 
va s’efforcer de mobiliser ceux 
— services publics, entreprises, 
écoles, associations — qui vou- 
dront participer è ce qui devrait 
être à la fais - une grande Mro 
populaire ef une opération de 
sensibilisation Il s'est assuré 
les concours flnsnclers d’une 
vingtaine de grandes entreprises 
et de ministères qui fourniront 
environ 2 millions de francs. 
• Nous voudrions qu’en cent 
points de France s'organisant 
des festivités è l’occasion des- 
quelles le public puisse voir 
fonctionner des appareils so- 
laires, visiter des laboratoires 
et des entreprises travaillant 
pour le sofafre », a expliqué 
M. BérioL 

Ce jour-là seront décernés les 


(I) Espaces pour demain: 
7, rue du Iaaa, 75015 Paris. 


TRANSPORTS 


Ot l’on reparie du tunnel sous la Manche 

La S.N.C.F. et la British Railways proposent 
un projet à voie nniqne 

Dans une lettre à M. Joël Le Theule, ministre des transporta, 
M. Hector Rolland, député et maire R-PJL de Moulins (Allier), 
s'inquiète d'un possible abandon par ia S.N.CJF. du transport des 
passagers entre la France et la Grande-Bretagne t* le Monde ■ 
du 22 novembre 1078). « Le gouvernement va-t-il, encore une fois, 
laisser couler notre marine », s’interroge-t-îL II écrit i « L’exploi- 
tant français est une société nationale qui peut se permettre un 
déficit de 50 millions alors que les sociétés anglaises, qui sont 
privées, gagnent de l’argent et viennent de commander cinq 
nouveaux bateaux. » 

A ce propos. Sir Peter Parker, président des chemins de fer 
britanniques, vient de demander que la décision de construire 
le tunnel sons la Manche soit prise avant la fin de cette année 
afin que les travaux paissent démarrer vers 198L Plusieurs 
car-ferries, actuellement en service sur la Manche, arriveront, 
en effet, au terme de leur carrière pendant la deuxième moitié 
de la prochaine décennie. Si le tunnel doit finalement voir le 
jour, U importe aux British Railways de le savoir à temps pour 
mieux leurs investissements. 


Tel qu'il. est. aujourd’hui, bna- Les auteurs du projet tablent 
gjné par les chemins de fer Iran- 1988 sur un trafic d'environ six 
çaJs et britanniques, ce nouveau millions 
tunnel sous la Manche, & galerie partis sei 
unique, représente un Investis- chacune des deux lignes, Tu 

*—■ «- ------- îts la Belgique, l’autre vers 

rance. 

Quand au trafic de marchan- 
dises. les experts l'estiment, dès 
la première année d'exploitation, 
_ - . - . à 5 millions de tonnes dans les 

voles. »Un certain nombre de deux sens. Cette évaluation ne 
Incidence sur tient pas compte des voitures 
*“"* * neuves dont l'acheminement ne 

pourrait être assuré, pour des 

gabarit britannique, soit au ga- raisons de sécurité, qu’en cas 
barit continental ? Construira- d'existence d'une galerie secon- 
t-cn une galerie secondaire pour daire. 

Par rapport au précédent pro- 
_ it le trafic des navettes trans- 
portant les voitures et leurs pas- 

sagers a été abandor “ 

passer dans le tunnel long de tence de cet ouvrage 
— “ — leux «rafales: 
trois heures, 

aans enaque sens. Divisée en 

périodes de trois heures, l’exploi- chemins de fer français et bri- 
tatlon de l'ouvrage permettrait tanruques. 
de traiter au total cent vingt ra- Selon les auteurs de l'étude, U 
. j — « ■- ggj néanmoins certain que le tun- 
nel détournera à son profit une 
partie du trafic routier de mar- 


Volvo Paris x 2 = Volvo Neuilly+Volvo Cardinet 


Maintenant 3 y a deux succursales Volvo à Paria. Volvo Paris succursale de Volvo France 

Noos serons deux ibis plus nombreux 36, ?ue d’Orléans 92522 Neuüjy.TlsL' 74Z5O0S. 

pour nous occuper de vous. Accès par le périphérique, sortie Défense! 1 

Métro: Sablons. 


VOLVO 


132-114, rue Cardinet 75017 Paris. 
Sortie Porte tZAsniètes. 
TéL:7S8i)Q.35. 

Métro : Malesherbes Hace Yfogram. 


Noos nous occupons aussi des touristes et des diplomates qui veulent acheter une Volvo horataxea. 


GRAVELINES : les écologistes 
s'inquiètent des rejets radio- 
actifs de la centrale. 

(De notre correspondant J 


Lille, vient d’alerter la population 


le rejet d’effluents radioactifs 
liquides et gaaeux par la centrale 
nucléaire en construction à Gra- 
velines, près de Dunkerque. Sans 
l’intervention de cette association. 
Il est vralsembla" " 
publique serait ] 

Inaperçue. Des i 
biiés dans la pi 

la fin du mois 

pleine période des fêtes, et Te 
public a trois semaines, du 8 au 
27 janvier, pour formuler se3 
observations.- 

Les animateurs de Nord Nature 
se sont vu refuser à la préfecture 
une copie du dossier, ce qui, selon 
eux, est illégal. Cette prudence ou 
cette discrétion renforce la mé- 
fiance des écologistes. 

Une première constatation s’im- 
pose: les rejets seront consldê- 
" 'ocuments font état 
la centrale de Gra- 
0 000 mètres cubes- 


quantité d’effluents liquides. Pour 
les rejets gazeux, près de 2 mil- 
lions de personnes sont concer- 
nées (y compris des Belges et 
des Britanniques). Le maire de 
Steenwerck. le docteur M. Dc- 
clercq, s’étonne, pour 6a part, que 
seules huit communes limitrophes 


se propageront dans un rayon de 


rédigée pour le commissaire c. 
quêteur. Elie affirme : « Les rejets 
radioactifs dans l’atmosphère 
étant Impartants, en particulier 
vapeur d’eau chargée de tritium 
et de kéypton 85 pour une octante 
annuelle de 20 000 à iOO 000 curies 
par unité de 1000 mégawatts, 
nous estimons ceci incompatible 


permanence des émissions, donc 
imprégnation régulière des popu- 
lations et addition des éléments 
radioactifs d’année en année dans 
l’environnement, aggravation du 
danger en raison de l’existence 
des vents d’ouest dominants, qui 
étendront la pollution sur la zone 
urbaine de Dunkerque et sur la 
Flandre qui est très peuplée. Les 
rejets radioactifs liquides pré- 
sentent des dangers considérables 
par l’existence d'eau chargée de 
strontium 90. de césium 144. pour 
une activité annuelle de MO à 
2 000 curies. » — G. S. 

(1) Association Nord Nature, & 
l'unlvsrelté dee sciences p* tochnU 


TOURISME 


Dans les Pyrénées 

UNE STATION DE SKI EST FERMÉE 
POUR RAISONS DE SÉCURITÉ 

(De notre correspondantj 


d'exploiter l'ensemble des remon- 
té» mécaniques. 

it pas 

pés de dispositifs de rattrapage 
de câble, d’antldérall leurs et de 
détecteurs de déraillement rendus 
obligatoires sur l'ensemble du ter- 
tre par les arrêtés ministériels 
29 juillet 1976 et du 20 juin 
1978. A la demande du Syndicat 
national des téléphériques, la date 
limite de mise en conformité avait 


la société concessionnaire des 
remontées de Peyresourde n’avait 


p t taux, le préfet a décidé de s 


sécurité des skieurs fréquentant 

la station n'est p lus assurée et 
que la responsabilité d'un des 
leurs. Vf. Nepmoz, maire de Germ. 
est en permanence engagée du 
fait de la carence de la société 
concessionnaire, dont les champs 
de neige sont situé 
toire administré p 
m une ». — G. D. 

[La station de Ski d’Artwutt 
(Pyrénées- Atlantiques) vient de fer- 

pou r cause de faillite flnan- 
; celle de Peyresourde, en raison 
Ifficultéa techniques. Malchan- 
i Pyrénées— mais U tant i 


difficultés plutôt qne de les dJssi- 
" f pudiquement. comme on a 
trop souvent l'habit ode de le faire. 


i 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


4. AFRIQUE 

5-6. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : les 
conséquences de la cri» 

6. ASIE 

E. AMÉRIQUES 

— GUATEMALA : l'asassina)- de 
l'ancien ministre des affaires 
étrangères. 

7. LE VOYAGE DU PAPE 

EM AMÉRIQUE LATINE 

8. LE DEBAT EUROPEEN 

— Les centristes tentés pai l'In- 
dépendance. 

a. pounaoE 

10. SOCIÉTÉ 

— POINT DE VUE : 
« 0,0001 % », par Françoise 
Giraud. 

17. POUCE 
MÉDECINE 
SPORTS 

12. SCIENCES 
DEFENSE 


A Berlin QUAISE CARGOS En ltglie 

les ministres de rogricaltnre des Neuf S Tir C ffiS?reî«îu? *- a ma i° rité d'union nationale 


s’ont pas encore trouvé de solation 
an différend agro-monétaire européen 


Les chantiers de l’Atlantique constate son échec 

& Saint-Nazaire et ceux de La 

dotât se partageront, à éga- De notre correspondant 

Itté, la commande de quatre 

navires routiers partageante- R _ ^ majorité d’union secrétaire général, M. Bettlno 
neurs dont la commande, par natiorLale qu i avait vu le Jour Craxl. cherche déjà un compromis 


De notre envoyé spécial 

ministres de mie l’Intérêt des producteurs et 
Communauté des consommateurs allemands ne 


La majorité d’union secrétaire général, M. Bettlno 

- nationale, qui avait vu le Jour Craxl. cherche déjà un compromis 

la compagnie polonaise Polis h Itai j e au printemps 1978, pour ressouder la majorité par- 

Berlin. — Les ministres de que l'Intérêt des producteurs et M “ n'eriste pratiquement plus. Les taMotalm “ 

l'sgrlculture de la Communauté Ses oonsommateura allemands ne & invar, a Pans. cinq partis qui la composent (dé- élections européennes de Juin 

européenne, réunis, de façon in- passait pas par une baisse des Au départ, c'était la commande mocrate - ehretien. conMunls». piwnajn. refusent 

formelle, à Berlin, les 25 et prix agricoles en RJJL, baisse de neuf navires que les chantiers socialiste. social-démocrate et Mais lœco^uni^^ refont 

28 Janvier, à l’occasion de la qu’entraînerait un démantèlement français envisageaient de prendre républicain) devaient officielle- toute t 6 

« Semaine verte ». n’ont pas trouvé automatique des montants com- pour le compte de l’armement ment constater leurs divergences qm rappellerait les anciennes coa- 

les conditions d’un accord sur la pen salaires allemands. polonais. Quatre bâtiments seu- ce vendredi 28 janvier au cours 

querelle des montants compen- Français et Allemands seraient lement ont été retenus, les plus d'un sommet réuni à Rome. prendre, lis préfèrent encore un 

satoixes monétaires qui bloque toutefois favorables à une faible importants (de l’ordre de ^ Tes tera nias au président ohitl” refont Î ,it 

l’entrée en vigueur du système hausse des prix agricoles en unités 25 000 tonnes l’unité), les plus ^ m r^iin chrétien. Ce sont eu^iwurtant. 

monétaire européen. Depuis qu'il de compte, si celle-ci sert la stra- rentables ou plutôt les moins ™.\ C °^ 1 hJÎÎ' i« U ™n*^îenîw quj 01 2Î declenehe la crise. Es ne 

préside le conseil des ministres tégie . de démantèlement des coûteux à construire. Car, para- 5? ^. , e n su PP° rtent P lus d etre compromis 

de la Communauté M. Méhaigne- M.CJM. Mais la Grande-Bretagne doxalement. si cette commande R 11 *.! 1 ?. vec le P° u vr °. lr en P la ^ Sans 1 m " 

rie, ministre français de l’agri- s'oppose au principe d'une hausse donne un ballon d'oxygène lndis- ^«^ha^bre^Dour J ouSlr rian^rnn^/tf^' srulline rSïïîf 

culture, a mené une série de Les autres éléments du compromis pensable aux deux chantiers (de S rec oure Ln?ïw ^ 

contacts bilatéraux qui, s’ils ont pourraient résider dans des aides ] 'ordre de six à huit mois de fcra- V n ou sous une autre, n est pas exclu, 

permis de préciser les positions directes provisoires et des amé- V all à La dota, de quatre à cinq f 0 *™- 065 ' e lendemain sans La ville de Genes sera néan- 

SSTeSÆïSeW SÏÏÜLMuSÏI.WSÎ 

Par Lu ministre çraetrt-alle- ÆSS c °°° mhlue à la ' “S "SS. ‘teWndî-" 

mand de 1 agriculture. M. Eril. a * Bruxelles les 5 et G février. d 1 absurde. J* i-i—*™! callste communiste assassiné par 
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sèATde ^^él^r/u^mVrorg fere <£ S^ébif parieS^ai^eTure 

L s’ils ont pourraient résider dans des aides j-nrrir® rit- si* à huit mois de ira- dèl >at .parlementaire ae pure 


Etant donnée la pression de la de dt'ï'oucher 


euerre — riæue d’être longue et callste rommuniste assassiné par 
gueire risque a etre longue et , Brieades rouees. Plusieurs cen- 


ijji- 5“ les Brigades rouges. Plusieurs cen- 
|“ u f ° n taines de milliers de personnes 


presqu'à la moitié de leur prix ntfnrfs à lï M - ETlrtc0 Berlin guer. secrétaire 

LE POINT DE VUE DE BRUXELLES I de^^re vjent._ La différence sera é^üo^L^slatfvœ.^cd^d^nt^ général du P.C-L, et des diri- 

comblêe d’une part par une sub- i^ seraient désastreuses' pour le ^ 

A Bruxelles, M. Gundelach. le Les Allemands et les Français mention de TEtat (de plusieurs payS e t ne débloqueraient nulle- 113 synülc s - 

commissaire chargé de 1’ « Europe croient aux vertus stabilisatrices centaines de millions) : d autre ment la situation actuelle- Leur ROBERT SOLÉ. 

verte ». voudrait avoir rapidement du SJVLE. Néanmoins, compte Py* 1 , par . un , effort financier 

des réponses précises aux ques- tenu des mulüples facteurs de .^ès Important des constructeur^ 

tions pendantes. D'après certaines déstabilisation qu’on peut recen- f. J** 081 . à h - «■> « 

Informations circulant dans les ser en ce début 1979 d’un bout à 1 extrême des possibilités des JJJ tm|g| mgf M05C§H CD 093106 

milieux européens, l’état précis de l’autre de la planète. Ils ne peu- chantiers de La Ciotat. vu y ou ut» 


ïïcfique'p^pe^s 1 :' SSÆSS ^ conire « rouies les actions contraires » 

ifiSa-’.'ïS.SttM'ï SÎSKKS3S SSrrs anx în,érête ““éricoins 

EHfS’W aSSsS?s3è£H® 

Sn Bere iV moiüé Sblf ™ âSSS d£ être annm^ prochainement en |eudl 25 janvier, son message ne pm/ontf de le nef, on el de la sêco- 

du a stock s des M.C.M. appliqués mHv urricnip. at " enc î an '. ** t ! ue devrait politique étrangère. Il reprend pour riré do globe -. Si le président sou- 

per l'Allemagne. Dans l'hypo- KE“mdfih ^ te Stifattoï nŒ£ l'eseentiel les points abordés d P ans hsite a c c u e 1 1 1 1 r p,“hsi„era°nt 
SmwgM ta ffim P q^lt« I ïrtï a dès S™ 6 ?, htlPrnatir-ns, recueillies A prévues dans le cadre du fonds “J 1 *“ f e r “" , ° n - “■ arainev pour la signature de rac- 
^ cSnSiShta^ étahlte m Bnnelles. Bonn pourrait aeoepler d’adaptation tndostrleL C'est ainsi (le Monde du 25 Janvier). Il y déclare cord SALT-2. il n'en prévient pas 

unités de compta «la sleaifle- le -. prl . nci ^ J 1 '™. 6 , démobilisation qu'une usine de composante élee- nolamment que le normalisation des moins Moscou que les Elals-Unis 

rait une baisse des prix agricoles ob kS?5 oir e des futurs, à tronique Saint-Gobain - Pont-à- rapports avec Pékin « n'esf pas «* ne fermeront pas les yeux sur taules 

en deutschemarfcs. Üî» 8LJÏÏ" Mousson devrait s’installer pro- dir1g6e conlre un au[re pays v> et , es act/ons soviétiques contraires à 

Resterait le problème de savoir dta pria de campagne européens, u| l 'nppnnr- l r. d'Icf un’ an, A env^ron duc l'amélloralion simultanée des 'aura iniérêrs -. Répondant à un 

comment compenser cette baisse c’est-à-dire on délai de devra an. huit cents emplois. relations qu'entretiennent les Etats. y œ 11 . ,r ès répandu au Congrès, 


M. Carter met Moscou en garde 
contre « tontes les actions contraires » 
ans intérêts américains 


ivierj. n y aeciare cord SALT-2. il n en prévient pas 
normalisation des moins Moscou que les Etats-Unis 
kin « n'est pas * ne fermeront pas les yeux sur toutes 
autre pays ». et les actions soviétiques contraires à 


I pour la rendre tolérable aux agri- 
culteurs allemands. Les autorités - 
fédérales préféreraient une aide 
I budgétaire directe plutôt qu'un 
recours à l’allègement de la 
T.VJL Bonn, faisant valoir que 
: 1980 sera une année de campagne 


précis concernant l’élimination du l 
reste du «stock» dfs M.C.M. I 


I • Les M.CJrT. futurs, c’est-à- 
dire ceux qui résulteraient d'une 
modification éventuelle des pari- 
tés au sein du S.MJL C’est sur 
l'élimination, dans un délai 
maximum d'un an, de ces nou- 
veaux M.C.M. que les Français 
Insistent le plus, n y a sans 


doit nous faire entrer dans une 
période de stabilité monétaire, les 
changements de parité seront peu 
nombreux et de faible amplitude. 


daté 2 février, que M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
P.CJ„ «o frappé au visage de 


deux coups de poing » le reporter 
photographe Bruno Bachelet. lun- 
di 22 janvier, dans le hall de 
l’Hôtel Klng George à, Athènes. 
M. Marchais aurait dît au pho- 
flic ! Fous le camp et ne te trou- 
ves jamais plus sur mon che- 


de cheminots C.G.T. et C.F.D.T. 
ont lancé un mot d'ordre de grève 


: des voyageurs de la S.N.CJF., 


pour stopper des trains conduits 
par des non-grévistes. Le mouve- 
ment du 31 janvier, auquel les 


agents de conduite autonomes 
doivent se Joindre, n'entraînera 
pas de perturbations sur les gran- 
des lignes, mais pourrait avoir des 
répercussions sur le trafic de ban- 


0 Extension de la grève des 
électriciens dans la Loire. — 
Une srrêve a été lancée le 18 jan- 
vier à la subdivision de Saint- 
Etienne urbain d'SDP.-GDJP. 
par les syndicats pour réclamer un 


gressi veinent étendu à toute la 
Loire. Toute coupure de courant 
est exclue par le ssyndlcats. 


Le numéro du -Monde- 
té 26 Janvier 19T9 a été tiré 
603 396 exemplaires. 


Breguet 



M. Carter place parmi les - objectifs 
prioritaires - de son programme pour 
1979 une série de projets de loi 
destinés à « continuer les relations 
commerciales et autres » avec 
Taiwan par l'Intermédiaire d’un orga- 
nisme privé qui s’appellera l’Institut 
américain de Taiwan. 

De son côté. M. Harold Brown, 
secrétaire à la dérense. a soumis au 
Congrès, et détaillé oralement le 
même Jour devant la commission das 
forces années du Sénat, le rapport 
annuel du Pentagone sur Iss concep- 
tions stratégiques de son départe- 
ment et la « doctrine Carter » (le 
Monde du 26 janvier). Selon ce docu- 
ment. les Soviétiques accélèrent la 
production de nouveaux missiles - d 
un ryfftme plus rapide que nous ne 
l'avions prévu il y a un an ». ce qui, 
autour de 1982, pourrait créer un 
rapport des forces « qui nous sérail 
moins favorable qua nous le dési- 
rons ». L’U.R.S.S. serait en mesure 
de disposer alors d’un bombardier 
D’où les dépenses sup- 
inscrites au budget du 
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